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Imposantes obsèques à St-Boniface 


| “With the passing of His Grace Archbishop Beliveau 
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Plusieurs ministres anglicans 


sur le chemin du retour à Rome 


LONDRES -— Une des per-| Îles rangs de l'anglicanisme., [1 est 


sonnalités les plus importan- 
tes de la High Church d’An- 
gleterre à fait, le mercredi 7 


| 


bien connu du grand public pour 
sa campagne, notamment par ses 
deux livres qui ont connu de vifs 
succès de librairie, ntre la 
franc-maçonnerie au seiñ de l'E- 


septembre, son entrée dans|glise d'Angleterre. Le révérend 


l'Eglise catholique, Il s'agit 
du révérend Walton Hannah, 
pasteur anglican et secrétair 
du groupe de l'Annonciation 
anglo-catholique 

Le révérend W 


Geoffrey Fisher, archevêque de 
Canterbury et leader de l'Eglise 
anglicane, est lui-même franc- 


e | maçon. 


Eglise interconfessionnelle 
aux Indes 


La conversion de M. Hannah se 


Hannah a fait | situe dans le prolongement d’une 


es déclarations suivantes: “Après | des crises les plus graves qui aient 


un dur combat intérieur et de ter- 


frappé l'Eglise d'Etat d'Angleter- 


ribles souffrances, je suis arrivé à | re depuis Henri VIII et Elizabeth 
|1. La crise est née de la décision 


la conclusion que je devais re- 
noncer F0 
dans l'Eglise anglicane et je cher- 
he l'apaisement dans l'Eglise ca- 


du sud de l'Inde et + 
m'ont confirmé dans l'idée que 
l'Eglise d'Angleterre n'a aucun 


droit de se dire “une branche’ 
de l'Eglise catholique, parce qu'el- 


servir comme prêtre |officielle que l'Eglise d'Etat a 


prise en juillet dernier de recon- 


| naître la nouvelle Eglise inter- 
tholique, Les récents événements | confessionnelle du sud de l'inde, 


d'ailleurs | union d'anglicans, de méthodistes, 


de presbytériens et de congréga- 
tionnalistes: l'Eglise d'Etat a ac- 
cepté la validite des ordinations 
et des consécrations de cette Egli- 


le est séparée du centre de l'unité | se indienne 


catholique désigné par Dieu.” 

M 
que beaucoup d'autres pasteurs 
anglicans prendraient la décision 
qu 
d'autres encore voudraient les 
suivre, En même temps que M. 
Hannah, deux autres pasteurs an- 
glicans ont été reçus dans l'Egli- 
se catholique: les révérends Pa- 


trick John Hepburn-Cott et Ken- | terbury, qui avait patronné un| 


neth Dain 

Espoirs d'autres conversions 
La scission au sein de l'Eglise 
d'Angleterre s'est sensiblement 
accentuée à la suite de la déci- 
sion prise par le révérend Wal- 


| 


| 


l 


ton Hannah d'embrasser la foi! 


vatholique. On a donné à enten- 
dre lors de sa réception dans 
l'Eglise qu'un bon nombre d'au- 
tres (de 20 à 30, selon la rumeur) 
suivraient peut-être son exem- 
ple d'ici quelques mois. On sait 
que plusieurs d'entre eux suivent 
des cours sur le catholicisme. 


taire du groupe de l'Annoncia- 
tion, composé de 2,000 ministres 
anglicans de Grande-Bretagne 


1 


Le “Daily Express”, journal 


Walton Hannah à déclaré | répandu dans toute la Grande- 


Bretagne, a dit qu'à la suite de 
ces événements, les évêques an- 


| a prise et que beaucoup | glicans tentent des efforts déses- 


pérés pour éviter que leur clergé 
ne se tourne en masse vers Rome. 
M. Hannah considère comme 
significatif le fait que le Dr How- 
ley, ancien archevêque de Can- 


projet analogue d'intercommu- 
nion avec les protestants alle- 
mands en 1841, et que le Dr Fisher 
soient les deux seuls archevêques 
dans l'histoire du siège de Can- 
terbury qui aient été francs-ma- 
cons. 

M. Hannah, qui est célibataire, 
espère être admis au collège Be- 
de, séminaire anglais de Rome, 


Conversions héroïques 
L'Eglise d'Angleterre, à de ra- 
res exceptions près, est très ri- 
che et fort influente, Son clergé 


$ | de 20,000 membres touche un 
Le nouveau converti est secré- | tyaitement d'Etat. Il n'a pas de 


| 


soucis scolaires ni financiers, jouit 
d'un haut niveau de vie et est 


bien considéré du point de vue |Q 


qui penchent fortement vers le |social. La plupart des ministres 


catholicisme, 
M. Hannah, ministre depuis 16 


sont mariés, Lés sacrifices que 
leur conversion entraîne la ren- 


ans, était depuis longtemps con- | dent très difficile, pour ne pas 


sidéré comme un 


rebelle dans! dire héroïque. 
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Béliveau, le mercredi matin 21 septembre, a la basilique de St- 


WINNIPEG, SAMEDI 24 SEPTEMBRE 18 


La cérémonie extraordinaire des cinq absoutes clôtura le et 


5 


ice funèbre de S. Exc. Mgr A. 
ce. Sur la photo l'on voit LL. 


EE. NN. SS. M. Baudoux, G. Cabana, À. Decosse, P. Dumouchel; O.M.1. et Philip Pocock qui entou- 
rent le cercueil au commencement de cette fonction liturgique. (Photo Gene Gauthier) 


Un rapport sur la tolérance québecoise 


devant les commissaires d'écoles du pays 


QUEBEC — M. A. W. Lang, | de faiblesses, dit-il, mais le nô- 
inante durant plusieurs années, 


délégué de Québ:c à la réu- | 

nion annuelle de l'Association | en dépit de nombreux problèmes 

| ù à : | complexes. 

canadienne des commissaires! “L'autonomie protestante a 

d'écoles, a déclaré, en fin de été respectée et nous avons été 

| ; : . | traités généreusement, en matie- 

semaine, que ] autonomie PTO- |re d'octrois gouvernementaux." 

testante a été respectée dans| Les salaires des Creme © 

{ A {protestants ont augmen e 

la province de Québec et que D. 100 depuis 6 ans et le sal 

les octrois du SOGPIERAMNE Cnupsss, EU les ve ue 
Là 2 ._|tes du Québec, est de $3;, À 

provincial aux écoles pee La réunion des commissaires 

tantes, en ces dernières an-|d'écoles, 


roupant ns phares 
£ 4 £ imi de toutes les provinces à l’exce! 
nées, ont dépassé les limites A 
fixées par la loi. 


tion de Terre-Neuve et de l'Il 

du Prince-Edouard, sera suivie 
M. Lang a fait cette constata- | 
tion dans un rapport sur le sys- 


par la réunion annuelle de l’As- 
sociation canadienne de l’éduca- 
tème d'enseignement catholique | tion. 
et protestant de la province de | 


uébec, qu’il a comparé au sys- 
tème des écoles publiques non 
confessionnelles, en usage dans 


Projet d'affiliation 
Dans une entrevue accordée, 
samedi dernier, deux officiers de 
la Fédération des commissaires 
la plupart des provinces cana-| d'écoles catholiques de la provin- 
|iennes. ice de Québec ont dit que 
“Aucun système n'est exempt fédération, gr t 


le 15 septembre 1955, 


Monsieur le decteur Paul-Emile LaFléche, 
Président de l'A.E.C.F.Me;, 


St-Boniface, 


Mans 


Monsieur, 


Votre Association lancera sa perception annuelle les 


2 et {9 octobre prochainse 


Nous avons reconnu dans le passé 


l'immenssa et bienfaisant travail accompli par un organisme 


si méritant dans le domaine éducetionnel. 


Il nous fait done 


plaisir aujourd'hui de venir vous encourager et de souhaîter 


que l'objectif de la percsption de 1955 - $20,000 - soit 
dépassé de beaucoups ‘ 


Nous prions tous nos diocésains de langue française 


d'éôtre généreuxe 
famille est bien au-dessous de 
par l'Association d'Education aux Franco-Manitobainse 


Il nous semble que la sommæ de $3.00 par 


la valeur des services rendus 
Ceux 


que le bon Dieu a favorisés de richesses plus abondantes de- 


vraient 
célèbre 
roisses 


Le 


ment discret, mais 11 a toujours été efficace. 


souscrire davantage: ils pourraient s'inscrire au 
"Club des 200" st ainsi augmenter l'apport des pa— 
françaises de notre diocèses 


rôle de l'Association d'Education est nécessaire 


L'Association 


& donné aux Canadiens de langue française une formule d'action 
pratique qui est similtanément au service de la langue et de 


la religions 


Dans les écoles 


de paroîsses elle maintient des 


traditions et une culture qui contritment à l'édification d'un 


Canada plus riche intellectuellement et moralement, 


Pour ces 


écoles, l'Association trouve des instituteurs dévoués et com- 
Pour recruter ces instituteurs, l'Association orga- 
nise une caisse de prêts aux candidats de l'Ecole Normalss 


pétents. 


L'Association multiplie aussi les oeuvres qui entre- 


tiennent un climat culturel réel, tels les concours de fran- 
çais, de diction, les festivals de chant, etce 
une action mi exige des dépenses considérables; 11 faut done 
mettre à la disposition des dirigeants des ressources qui 
puissent être sans retard appliquées aux oeuvres nécessairese 
On comprendra donc pourquoi 11 faut demander des contribu- 
tions qui vont en augmentant avec les besoins nouveaux et 
modernes e 


Nous vous souhaitons donc une réussite des plus belles 
dans votre perception annuelle, Monsieur le présidente 
Avec saint Augustin, nous disons à 
nos diocésains de langue française: "Ut dilatentur spatia 
caritatis = Que la charité élargisse les'coeurs." 


Association le mérite. 


Philip F. Pocock, 
archevêque de Winnipege 


Tout cela est 


Votre 


itre a fonctionné de façon surpre“ 


membres de langue française, 
songe à s'unir à l'association ca- 
nadienne. 

MM. Lionel Lafrance, prési- 
dent de la fédération, et Paul- 


André Fournier, secrétaire, ont | 
assisté à la réunion de l’associa- ! 


tion canadienne, à titre d'obser- 
vateurs. 

Ils feront rapport au congrès 
énéral de la Fédération catho- 


{lique à Sherbrooke, le mois pro- | 


Chain. 
É : C'était la première fois depuis 
940 que des membres de la fé- 
dération catholique assistaient 
une réunion de l'association ca- 
hadienne, 


Conférence de la vie 


sociale à Vancouver 


“VANCOUVER — La troisième 
conférence catholique de la vie 
sociale pour les Canadiens de lan- 
ue anglaise se tiendra à Van- 
uver les 25, 26 et 27 septem- 
ve. Elle aura pour thème le rôle 
es.citéyens chrétiens dans la so- 
ciété moderne. A noter que la 
(“Catholic Social Life Conference” 
est analogue aux ‘Semaines s0- 
| ciales” qui ont lieu chaque année 
|au Canada français. 


Terrain cédé par 
des religieuses 


| . TORONTO En retour du 
| don de $600,000 que la municipa- 
| lité de Toronto leur avait offert 
| lors de la construction de l'hôpi- 
{tal St-Michel, les Soeurs de St- 
| Joseph, qui dirigent cette institu- 
| tion, ont renoncé à leurs droits 
| de compensation pour une ‘bande 
| de terrain de l'avenue Bayview 
| qui Jeur appartient et que l’on 

doit bientôt exproprier en vue 
| d'élargir la voie publique. Cette 


bande s'étend sur 1,326 pieds de | 
| longueur et sur une Jargeur de| 


10 pieds. 


Diplôme honorifique 
| à S. Exc. Mgr Pocock 


LONDON L'université de 

| l'Ouest tiendra une collation spé- 
ciale, le 30 septembre, à l’occasion 

de l’ouverture du collège des Arts 

du Christ-Roi. Des diplômes ho- 


| norifiques en droit seront remis | 


à quatre éminents éducateurs ca- 
tholiques de London: la Rév. Mé- 
re St. James, doyenne du collège 
des Ursulines; Mgr A. P. Maho- 
ney, recteur du séminaire St, 
| Peter: M. l'abbé W, T. Flannery, 
curé de St. Martin: S. Exc., Mgr 
P. F. Pocock, autrefois du sémi- 
naire St. Peter et maintenant ar- 
| chevêque de Winnipeg. 


| Nouveaux chefs choisis 


à Buenos-Aires 
BUENOS-AIRES —— La junte 
militaire présidée par le général 
José Domingo Molina est com- 
posée des généraux Angel Man- 
| ni, Julio Forcher, Audelino Ber- 
| gallo, Juan J. Polero, Carlos 
Wirth, H. Torres Queirel, José 
Sanchez Toranzo, Guillermo 
| Streich, Raul D. Tanco, José 
Leon Solis, Jan José Valle, A- 
| dolfo Botti et Carlos Alberto Le- 
| vene. 
| Le général Roberto Manli a été 
| nommé chef de la police fédéra- 
| le. Par ailleurs, le général Ben- 
| jamin Sanchez Monedoza a été 
appelé aux fonctions de directeur 
de la Gendarmerie nationale, 
| tandis que le canitaine de vais- 
| seau Ricardo C, Vago a été nom- 
mé directeur de la préfeeture 
maritime, 


La Norvège ne songe 
| pas à faire partie 
du Commonwealth 

OSLO — Le ministère des Af- 
faires étrangères a formellement 
démenti l'information parue dans 
le New York Sunday News, se- 
lon laquelle des négociations se- 
crètes sont en cours au sujet d’un 
projet norvégien tendant à l’ad- 
mission de la Norvège comme 
membre du Commonwealth bri- 


/ 
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the Province has lost an outstanding citizen and the Church 
àaloyal servant and distinguished leader. Over the past forty 
years he has devoted himself diligently to the hard tasks con- 
fronting him, and he will be sorely missed in both religious 
and educational circles in this Province. His contribution to 
| the spiritual and material growth of the community cannot 
as yet be measured for its results will be multiplied as time 
goeston, and the principles and character which he instilled 
|into the young people under his care will add to the welfare 
lof those with whom they come in contact. 

| “On behalf of the people of Manitoba I pay tribute to a 
great man and a great Canadian.” 


Douglas CAMPBELL, 
Premier of Manitoba. 


| * * + 


AY COMPTANT 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 
A CREDIT 


271, AVENUE PORTAGE 


dus doyen de l'épiscopat 


| 


ST-BONIFACE -- Un car- 


|dinal-archevèque, cinq arche- 
vêques, dix évèques, des di- 


gnitaires civils et une foule 
de prêtres et de fidèles ont 
assisté, le mercredi matin 21 
septembre, au service funè- 
bre de S. Exc. Mgr A. Béli- 
veau, troisième archevèque 


ide St-Boniface et doyen de 


Le souvenir que nous conserverons de feu S. Exc. Mgr | 


| Béliveau sera que sa longue carrière fut remplie d'une suite | 


| 


| 
| 
| 
| sa 


prit, son dévouement, un strict accomplissement du devoir, 
dignité et son affabilité portaient tous ceux qui ont eu le 


lui. Au temps de son élévation à l'épiscopat, les droits qui lui 
étaient chers et qu'il a toujours proclamés étaient menacés. 


Ces droits, il les a défendus avec acharnement. Je crois qu'il | 


me serait permis de dire qu'à l'aide de ses sages conseils, la 
position de ses compatriotes — bien qu'elle ne soit pas des 
| plus brillantes — paraît avoir été passablement stabilisée. 
| Dans la mort du vénérable défunt, l'un des plus dignes arche- 
| vêques disparait de nos rangs. 


L'honorable Juge J.-T. BEAUBIEN, 
Juge à la Cour d'Appel du Manitoba. 


ME HR 


Avec la disparition de S. Exc. Mgr Béliveau, l'Ouest ca- 
|nadien perd un de ses hommes les plus illustres. 

En sa qualité de successeur des Provencher, Tache et 
Langevin, il a su maintenir et développer le précieux héri- 
tage laissé par ces pionniers de l'Eglise. 

Monseigneur Béliveau jouissait incontestablement d’une 
grande renommée, tant par son jugement impeccable et sa 
claire prévoyance, que par sa dévotion au devoir et sa saine 
administration, 

Il était aimé, non seulement par ses diocésains, mais par 
|tous ceux avec qui il venait en contact: sa complaisance, sa 
| générosité et sa sollicitude resteront gravés dans la mémoire 
| de toute la population de St-Boniface et de celle du Manitoba. 


J.-E. VAN BELLEGHEM, 
maire de : St 
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L'Association d'Education vient de perdre son fondateur 
| en la personne de S. Exc. Mgr Arthur Béliveau. 

Pendant la crise scolaire de 1916, son coeur débordant 
de patriotisme catholique et français lui fournit l'inspiration 
nécessaire pour faire face à la situation. Il sut guider cette 
association avec tact et clairvoyance et il eut le bonheur de 
voir son oeuvre non seulement tenir bon jusqu'à sa mort, 
mais même prendre de l'essor. 

Pendant quinze années, l'Association d'Education connut 
son dévouement inlassable et son zèle infatigable. Il lui 
prodigua une sulicitude paternelle sans mesure et tous — 
dirigeants ou ouvriers — surent mener à bonne fin son oeuvre 
|en suivant ses directives. Sa mort est un bien grand deuil 
| pour tous et en particulier pour l'Association d'Education. 


Paul-Emile LA FLECHE, 
président. 


pen 


| 


k k x 


La mort de S. Exc. Mgr Béliveau nous enleve un évêque 
héroïque, avant tout un saint chef de l'Eglise dans le Mani- 
|toba. Nous lui devons surtout, et dans une très grande me- 
| sure, la survivance de notre langue au Manitoba. J’ai la certi- 
|tude que nos compatriotes ne trahiront jamais sa confiance 
|et son espoir, et s'inspireront de plus en plus de ses belles 
| paroles: “Si nous voulons du français, c'est à nous d'en met- 


| Roger TEILLET, 
membre de la Législature. 


privilège de. le connaître à devenir au moins un peu comme | 


constante de saintes oeuvres. Son humilité, sa droiture d'es- | 


|le défunt en 1916, Neil N 


| Porock, 


l'épiscopat canadien. 


S. Exec. Mgr. M. Baudoux célé- 
bra la messe, ayant comme prin- 
cipaux assistants MM. les abbés 
A. Boulet, J. Bellavance et Al- 
bert Brunet 

Conformément au désir formel 
exprimé par S. Exec, Mgr Beli- 
veau. dans son te ent, il n'y 
eut pas d'éloge f bre 

S. E. le cardina C. MeGui- 
gan, archevêque de Toronto, é- 


tait au trône 
Les cinq absoutes 

Présidèrent aux absoutes: LL, 
EE. NN. SS. Georges Cabuna, ar- 
chevêque de Sherbrooke et ancien 
coadjuteur du défunt, Philip F. 
archevèque de Winni- 
peg, Aimé Decosse, évêque de 
Gravelbourg et fils spirituel du 
défunt par son ordination en 1926, 
Paul Dumouchel, vicaire aposto- 
lique du Keewatin, et M. Bau- 
doux 

Dignitaires ecvlésiastiques 

Les autres membres de la hié- 
rarchie présents étaient LL, EE. 
NN.SS. Maurice Roy, archevèque 
de Québec, Michael C, O'Neill, 
archevêque de Régina, Edward 
Q. Jennings, évêque de Fort Wil- 
liam, Rosar:o Brodeur, évêque 
d'Alexandria, ordonné prêtre par 
Sava- 
ryn, O.S.B.M. exarque à Edmon- 
ton, Alta, Francis J, Schenk, 
évêque de Crookston, Minn., An- 
drew Roborecki, exarque de la 
Saskatchewan, Francis J. Klein, 
évêque de Saskatoon, Louis-Phi- 
lippe Lussier, C.Ss.R.,, évêque de 
St-Paul, Léo Blais, évêque de 
Prince-Albert, et Dom Severin 
Gertken, O.S.B, abbé ordinaire 
de Muenster, NN. SS. Joseph- 
Napoléon Gélineau, V.G. Paul- 
Emile Doyon, V.G. et Georges 
Dubuc, V.G. représentèréht les 
Ordinaires d'Ottawa, de Trois-Ri- 
vières et de Nicolet, respective- 
ment. 

Les porteurs 

Les porteurs furent MM, les 
abbés R,. Bélanger, V. Beaulieu, 
J. Jolicoeur, C. Empson et les RR, 
BP, I. Joyval, OM.I, O. Boily, 
SM; et Albert 


Dignitaires civils 3 

Parmi les dignitaires civils l’on 
remarquait Son Exec. le lieute* 
nant gouverneur, M. J., S. Mc- 
Diarmid, les honorables sénateurs 
A.-L, Beaubien et J, Howden, 
M. le juge en chef John E. Adam- 
son M. le juge J.-T, Beaubien, 
l'hon. D, Campbell, premier mi- 
nistre de la province, l'hon., Ed- 
mond Préfontaine, ministre des 
municipalités, M. le comte Serge 
de Fleury, consul de France, S. 
H. le maire J, E. Van Beileghem, 
MM. F, Viau et R. Jutras, députés 
au fédéral, MM. E. Brodeur, R, 
Teillet et G. Molgat, députés au 
provincial, le gapitaine de grou- 
pe Gerald McKenna, le chef d'es- 
cadrille Léo Lafrenière, M, le Dr 
P.-E, LaFlèche, président de l'As- 
sociation d'Education, et plusieurs 
échevins de la ville de St-Boni- 


ce, 
Chevaliers de Colomb 

Une garde d'honneur représen- 
tant l'assemblée Taché des Che- 
valiers de Colomb rehaussa les 
cérémonies. 

Une messe de Requiem avait 
été célébrée le mardi matin 20 
septembre à la basilique en pré- 
sence des écoliers de la ville, 

L'inhumation eut lieu dans la 
crypte de la basilique. La maison 
Desjardins était en charge des 
funérailles. 


; | à 
Au début des céréinonies qui ont marqué la transition à Winnipeg de l'ere des tramways à 


à la conduite de ces véhicules. On le voit sur la photo en 


| celle des autobus, M. W. H. Carter, qui dirige le système du transport urbain depuis longtemps, a 
ue “Numéro l” des À ed. « 


| porté le € 
compagnie de J. 
| qui ont pris part aux cérémonies, (Free Press) 


S. H. M. J. Van Belleghem, maire de St-Boniface et doyen des chefs 


de municipalités 


Du patriotisme pratique! Souscrivons généreusement à l'Association d'Education les 2 et 9 octobre! 


Winnipeg, le 24 


ABC La Liberté et Le Patriote ABC 
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Le relèvement du standard de vie 
en Amérique du Sud 


Le voyageur de l'Amérique du Nord | 
trouve dans la partie sud de l’hémisphere — 
et un peu à sa grande surprise — des métro- 
poles qui se comparent avantageusement 
avec les villes des États-Unis et d'Europe. Il 
voit des aérogares aux murs transparents, 
les parcs parfaitement tenus, des monuments | 
splendides, des édifices gouvernementaux 
majestueux, des gratte-ciel ultra-modernes, 
des temples où abondent les trésors de l'art | 
et de l'architecture sacrée, des quartiers resi- | 
dentiels très étendus comprenant des mai- | 
sons qui auraient au Canada une yaleur de 
“100.000. C’est le spectacle qu'offrent à tour | 
de rôle les centres cosmopolites de Rio-de- 
Paneiro, Sao-Paolo, Montevideo, Buenos- | 
Aires, Santiago et Limd. 1 

Cependant, il y a un autre spectacle qui 
reste gravé dans l'esprit du visiteur averti: 
celui des innombrables taudis où habitent les | 
déshérités, Parfois, ces huttes composées 
d'une unique pièce, au toit de tuile naturelle 
ou de tôle, sont entassées dans les vieux 
quartiers d'une ville. Parfois, c'est dans les 
banlieues improvisées qu'elles étalent toute 
leur laideur. A Rio, cependant, elles offrent 
un aspect tout particulier, car la ville est 
entrecoupée de montagnes dont les côtes sont 
très abruptes. Il est inévitable que les habi- 
tants moins fortunés soient refoulés sur ces | 
hauteurs rocailleuses, loin des routes et de 
l'accès aux commodités du système d’aque- 
duc et du service de l'électricité. 

Dans ces “favellas” élevées, l'air est sa- 
lubre et le soleil purifiant, mais là comme 
dans les taudis de la plaine parsemés tout 
autour du continent, la sante physique et | 
morale des gens qui y demeurent ne trouve 
pas un climat favorable à son épanouisse- 
ment normal, Dans la campagne autour des 
grandes villes, les misérables masures qui 
s'élèvent au milieu de champs fertiles et de 
troupeaux trahissent une situation analogue; 
c'est le métayage, qui engendre un proléta- | 
riat rural. | 
Ce problème de l'habitation est assez im- | 

| 
! 
| 
| 


portant quand on considère son effet sur la 
vie familiale, mais il révèle une situation en- 
core plus alarmante, qui caractérise presque 
tous les pays de l'Amérique du Sud, soit 
l'existence d'une classe très nombreuse qui 
est aux prises continuelles avec la pauvreté. 
Ce sont ces gens que l’on voit dans les tram- 
ways et les microbus; souvent même s'agrip- 
pent-ils à l'extérieur de ces véhicules com- 
me des grappes de raisin. Ils fréquentent les 
marchés ouverts où les rayons du soleil sont 
la seule garantie contre les germes, et la | 
vente rapide seule remplace l& réfrigération 
our prévenir le gaspillage de viande. S. E. 
fe cardinal Gerlier, de Lyon, a tenu à visi- 
ter une de ces parties de la ville au cours du | 
congrès eucharistique, et il en a été ému jus- | 
qu'aux larmes. C'est vraiment un spectacle | 
attristant. 

Un changement de mentalité rend cette | 
situation de pius en plus explosive. Les pau- 
vres ne sont plus résignés à leur sort. Que ce | 
soit le résultat de la propagande communiste | 
ou de la propagande américaine, le fait est | 
la. Les politiciens en tirent profit depuis 
langtemps. Mais cette poussée humaine vient | 
en conflit avec une mentalité traditionnelle | 
qui veut restreindre les avantages du bien- 
étre à un petit nombre de riches et laisser les 
pauvres dans leur misère, comme si le Crea- 
teur avait fait deux espèces d'humains. Par- 
tout le visiteur constate cet abime qu'on a 
creuse entre les privilégiés et les miserables. 
La violence qui n'apporte aucune solution 
durable au problème, devient, dans ces cir- 
constances, inévitable. 

Devant cet état de choses, que peuvent | 
faire les chefs avertis, les capitalistes sages, 
les prêtres dévoués à la justice sociale? 

Déja, sous la pression des masses, plu- 
sieurs lois de réforme ont été formulées. 
Ainsi, J'on dit que la législation sociale du 
Chili est parfaite. Ces projets ont pour effet 
ordinairement de taxer les riches en faveur 
des pauvres. À Buenos-Aires, par exemple, 
une taxe de 22‘« est imposée sur tous les re- 
pas servis dans les restaurants. Par contre, 
des taxes trop élevées découragent l'initia- | 
tive privee, augmentent le prix de produc- 
tion d'objets destinés aux marchés mondiaux, | 
et en réduisent les ventes. Il importe cer- | 
tainement de diminuer le contraste entre la | 
chasse extrêmement riche et celle extrême- | 
ment pauvre, mais la redistribution de reve- | 

| 


nus et de propriété ne résoudrait pas le pro- 
blème fondamental — il n'y a pas assez de | 
biens pour que tout le monde soit à l'aise. 
L'application de méthodes plus scientifi- | 
ques dans l'agriculture et l'industrie promet | 
d'apporter des améliorations plus substan- | 
tielles. Au Brésil, par exemple, la culture du | 
cafe a épuisé des milliers d'acres. Aupara- 
vant, on les abandonnait tout simplement | 
pour recommencer ailleurs. Maintenant, on | 
a découvert que la plantation d'arbres d’eu- | 
calyptus nourrit le sol et au bout de quel- | 
ques annees le rend apte à l’agriculture. | 


ment sera l'oeuvre 
Nouveau des faces S a - 
monument Marquette wa io: mem 
Un monument imposant, résul- | Labord  Couneil”, 
at de vir s d'espoir et de! dépendant de la 
. marquera l'endroit où est ! Quelques autres mouvement 
le Père Jacques Marquette, | donnant leur temps, 
fameux missionnaire jesuite. Cet 
endroit est situé sur une étendue | n€ra de quatre-vir 
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L'expérience que l'on a tentée au Brésil, le 
long de la route entre Rio en Sao-Paolo, s'a- 
vère déjà un succès. La fertilité s'y renou- 
velle. 

Dans un autre domaine, l'on constate que 
l'importation des animaux de race pour amé- 
liorer les troupeaux se fait sur une assez 
grande échelle, surtout en Argentine. De 
plus, l'on étudie les possibilités de promou- | 
voir l'aviculture dans ce pays. C’est pour-|! 
quoi l'on envoie des experts aux Etats-Unis | 
pour étudier les méthodes si efficaces de ce! 
voisin du nord, afin de pouvoir les adapter | 
aux coutumes de l'Amérique latine. Actuel- 
lement, les fermières considèrent la vente 
des produits de basse-cour uniquement com- 
me un passe-temps profitable. Soit dit en 
passant, la ponte se fait aussi bien dans le 
poulailler que dans les champs, et l’incuba- 
teur qui permettrait la production massive, 
est inconnu. 


La question la plus épineuse demeure 


l'extérieur. L'exploitation des ressources na- we 
turelles apporte des revenus apyréciables | Sheila Keohane, d'Ottawa, fait l'inspection de quelques-unes 
aux industriels étrangers et au pays qui im- | des 300,000 fleurs récemment reques des Pays-Bas, et qui seront 

e des taxes, mais comment faire profi- plantées sur les propriétés du gouvernement dans la capitale. Cha- 
pr , é : P $ Le année, le Canada importe 48,000,090 de fleurs de la Hollande. 
ter ce dernier sans décourager les premiers? | (C 


W) 
Au Chili, grâce à la bonne entente, un! 
mouvement de relations amicales semble des- 
tiné à porter des fruits. Les compagnies mi- | 
nières installent les machines et les procédés | 
les plus modernes afin de diminuer le coût 
de l'exploitation, et ainsi elles peuvent ren- 
dre les conditions de vie des mineurs et des 
ouvriers de plus en plus attrayantes, ce qui 
à son tour favorise l'industrie elle-même. 1} 
est intéressant à ce sujet de comparer les 
maisons qu'habitent les ouvriers sous le ré- 
gime moderne avec celles qu'on avait cons- 
truites pour leurs devanciers. Ces efforts| 11 y a cent ans cette année, | de Claudel en France procède de 
aussi servent de stimulant aux compagnies | Walt Whitman publiait le livre | Whitman. Le poète est lu et ses 
nationales, pour le plus grand bien de tous. | qui allait porter son nom aux oeuvres furent traduites ou étu- 
Au Brésil, une formule originale hâte le | quatre coins du monde: ‘’Leaves diées sous tous les ciels, aussi 
progrès de l'industrie locale en la greffant lof Grass’. Un mince recueil de | bien en Scandinavie qu'en Rus- 
sur l'industrie étrangère. On exige, par |poèmes, mais de poèmes qui ne sie, en Amérique latine qu'en 
exemple, que l'industriel américain distri-|ressemblaient à rien de ce que! Israël. 
bue 10°, de l'essence brésilienne dans cha-/|l'on connaissait jusque-là. Des! ; * * * 
que gallon qu'il importe de l'extérieur. En |vers qui n'en étaient pas, d'am:} * Whitman avait exercé nombre 
plus, quelques pays sont rendus au point |ples et robustes stances qui bous- lle métiers et parcouru de long 
maintenant qu'ils peuvent exiger qu'un pro-|culaient les prosodies tradition- ‘én large le territoire des Etats- 
duit, telle une automobile, soit assemblée Frpe sans souci de la rime ou | Unis, ce qui lui avait donné une 
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sur place, comme le fait actuellement la|des mètres acceptés, d'une fan-| expérience peu commune des 
Compagnie Ford. Ces formules élimineront \taisie qui frisait l'irresponsabi- | hommes et du pays. Il fit un cer- 
peu à peu les causes de sursauts de nationa- Lité, mais d'une langue saine et|tain apprentissage en typogra- 
lisme qui affectent tellement la stabilité in- | forte, où l'ampleur de la pensée | Phie, qui lui servit quand vint le 
dustrielle et politique dans ce continent. let le sentiment de l'universel temps d'imprimer Leaves of 
Un évêque explique très bien comment |traduisaient la personnalité db mp Ne rer rte ap 
le prolétariat peut tirer profit de ces progrès |namique d'un homme qui vou-|des frères xp Le os Eur 
industriels. “Ce qu'il nous faut, disait- | lait, à lui seul, interpréter l'Amé- | CO!n our hé ci sé v D" 
il au soussigné, ce sont des écoles des arts et |rique et son peuple. ina Are mg SE L 4 D 
métiers, même des écoles polytechniques. Là | L'ouvrage n'eut d'abord aueus L'Hon de son Livre, ef 1 r son “ 
nos jeunes apprendraient les mystères de la succès. Personne ne le voulait | popreser ele nt rs + a 
machine, de la chimie, de l'électronique, de |lire et les libraires refusaient de |12 disposition qu'il voulait à son 
l'organisation industrielle qui nous permet- |le vendre. L'auteur le colportait|texte. nav dis 
traient de prendre en main notre propre mo- |lui-même de boutique en bouti- On: n'ignere ph qu'il.aval et 
dernisation. On créerait ainsi une classe | que, et les commerçants n'étaient | journaliste, rédacteur en chef du 
mieux rémunérée, qui ferait le pont entre |pas loin de lui croire des arai- | Daily Eagle 4 DE À 
les pauvres et les riches, sauvegarderait no- | gnées au plafond. Sa famille ls mens: l n 2 “. be 6 
tre indépendance économique et nationale |me l'estimait étrange, incompré- | difficultés ouvrières pc or 
et le respect de nos traditions spirituelles, et age 008 hve ” y ps) 7 tré 
agirait comme élément de stabilité entre les}  Whitman avait trentesix ans, | Per Pré EDR A seu 
groupes plus extrêmes. C’est une solution |et sa réputation d'homme sur le- | ?T€ recuel de. WREmAR .c0nRE 
lente mais efficace, qui commence déjà à !quel on ne peut compter, dans man gt 1819, Whi 
porter des fruits.” Îles choses ordinaires de la vie A ps Fra 7 MA : d Ten 
Plusieurs compagnies ont saisi l'impor- |Pratique, était établle, Il n'avait e F me lui Walter. T6. 
tance de cette idée et ont créé es fonds qui | vécu que pour l'oeuvre qu'il por- |Pelait comme Fe p- 


permettent aux jeunes ouvriers qui posse- [tait en lui. Il l'offrait enfin à |tait à : Me mar mn 
dent du talent et'de l'ambition de compléter | l'univers et l'univers la rejetait. [Ses “a ge fu ares @ 
leurs études élémentaires et se perfectionner | Quatre-vingt-quinze pages de |? “de cg 4 eh # 04 
dans leur métier. Ce mouvement s'appelle Poésie qui offrait l'apparence | Fée rive dy A 2 ue 4 
SINAI. Ailleurs, on a adopté comme politique | d'une prose extravagante, à la-|MIièere o 

de choisir des jeunes parmi les ouvriers et |Auelle le lecteur moyen ne com- 


ne contenait que douze longs 
de leur donner la possibilité d'apprendre |Prenait rien. Un livre mince, |POs ge oescréegaisr-e. “ 
un métier plus rémunérateur dans les bu-|Mais 


énorme par le format: un |t@ dans les versions subséquen- 

s : A lin-quarto à la typographie fan-!tes de 1856 et 1860, plus tard 

reaux mêmes de l’entreprise. FO VAR TES YPOBTaP |aussi, jusqu'au jour où le messa- 
L'Eglis ie + fait AA taisiste, avec de larges marges | « 

snimineutid resta Date: ia Rnttion |et autant de points de suspension | E® 4 PR DD 

d'artisans. L'oeuvre des Salésiens à Lima 


lque de mots. |complet. 
peut servir de modèle aux autres pays sur ce | 


L'RU Whitman était un pur roman- 

Si la Tribune de New-York lui tique, teinté en plus de transcen- 
point. Le problème est immense et les 
moyens sont assez limités, mais petit a petit 


|consacra un premier article à la | dantalisme, et il n'est pas éton- 
le chemin à parcourir se dessine, parfois a- 


|fois sympathique et réticent, non | nant qu'Emerson lui ait accordé 
a- signé, mais vraisemblablement | ses bénédictions dès ses débuts, 
près des erreurs regrettables. La compagnie | äû à Charles A. Dana, c'est Emer- | qui d'ailleurs n'étaient pas quel- 
Standard Brands, de Brésil, par exemple, est | son qui reconnut l'immense ta- 
dirigée par un immigrant européen, un Amé- | jent et les dons, le don plutôt, 
ricain et un Brésilien de vieille souche, ce! jun auteur qui surgissait com- à Camden, N.-J., le tombeau où 
ge forme une a à qui allie Egg les qua- ,,ne une force &e la nature. |il entendait reposer. 
ités respectives de ceux qui la composent, | Ralph Waldo Emerson, le sa-| F 
au bénéfice de leur pays d'origine ou d'adop- | ge de «dcr professeur à Her.” L'ILLETTRE. 
tion. | vard et conférencier, philosophe 
Le Canada, qui a eu à faire face à un pro- | et père du transcendantalisme, le 
blème un peu semblable, regardera avec sym- | grand nom et l'influence primor- | 
pathie les efforts de tous ces peuples pour | diale de l'époque, écrivit à Whit- | 
éviter la violence communiste, les attractions | man, en date du 21 juillet 1855,| L'affluence des réfugiés venant 
éphémères d'une législation impraticable, la | une lettre enthousiaste où il di-| de la zone allemande occupée 
fièvre du materialisme américain si peu con- sait sa joie de l'avoir lu, louait | par les Soviets continue sans in- 
forme à l'esprit latin, et pour se faire une |son originalité, le grandiose de | {erruption. Alors que durant le 
economie qui permettrait aux masses d'at-|ses vues et son courage pour les | premier trimestre de 1955, le 
teindre plus facilement un genre de vie plus | exprimer. nombre des demandes pour re- 
conforme à leur foi traditionnelle, Dès lors, le poète était lancé. | 


: | fuge politique dans l'Allemagne 
Raymond DUROCHER, O.M.I. On se tourna vers lui avec une! à Ouest était de 42,578, ce chif- 


curiosité nouvelle. Si l’on n'ac- ni Los 
A : fre monta à 57,878 durant le se- 
des ouvrier | vo ement couronneront la célé cepts point son message du jour cond trimestre. En juillet 1955 
S ouvriers 1 1t cour neror i ie- A à A : . 4 
' lau lendemain, o" ne nia point |‘ x dl lue dt 
{les espoirs fondés sur la confé- 


de | bration d re al omté!... °3 

à *|bration du centenaire du comté iencs et l'importance de ce “ L 

Allied | de Mason. rence de Genève apportèrent une 
baisse dans ces demandes: toute- 


boss PE. | message. Whitman finit par at- 
FRRIERNON iteindre son public, ou du moins | °® 

— Ily a trois sortés d’ignoran-|une partie. Après un siècle, il! fois durant ce temps, il y eut 
ces: ne pas savuir ce qu'on de-| reste le grand et tumultueux poë- | 20,252 réfugiés en juin, et 19,493 
vrait savoir; savoir mal ce que | te de son temps et de son peuple. | en juillet. Cependant dès les pre- 
on sait; savoir ce qu'on ne de-| Son influence s'exerça jusqu'en | miers jours d'août, de nouveau 
| Europe, et ce n’est un secret pour | le nombre des réfugiés reprit son 
| personne que la fameuse stance | allure croissante, 


|raars 1892, non sans avoir érigé 


Affluence des 
réfugiés allemands 


bres du 
CIO-AFL et de 
En 


‘ès ouvriers 
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conques., Whitman mourut le 26, 
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M. Adenauer, l'homme politique le plus averti des 
puissances occ 


ntoles 


Le chancelier de l'Allemagne | son séjour à Moscou, les chefs du 


de l'Ouest, M. Konrad Adenauer, 


Kremlin ont insisté pour que 


a fait un voyage fructueux à|l'Allemagne de l'Ouest établisse 


Moscou. Du moins, c'est ce que 
les agences d'information rap- 
portent à l'unanimité, M. Ade- 


des relations normales avec l'Al- 
lemagne communiste. Si l'union 
se faisait aujourd'hui au goût 


nauer est peut-être l'homme-d'E- | de la Russie, il est probable que 
tat le plus averti et le plus ha- | les puissances occidentales y per- 
bile des puissances occidentales. | draient, 11 y a là un piège évi- 
Sous sa direction patiente et! dent. Mais M. Adenauer l'a évité. 
clairvoyante, son pays s'est re- | Si l'union des deux Allemagnes 


mis des terribles destructions 
qu'il avait subies durant la der- 
nière phase de la guerre, alors 
que l'aviation alliée bombardait 
systématiquement les plus gran- 
des villes de l'Allemagne, de mè- 
me que ses ports et ses centres 
industriels. C'est une Allemagne 
abattue, ruinée et découragée 
sumé Ja direction. Sur le plan 
industriel, son administration a 
été un succès complet, puisque 
la production allemande a été 
rétablie et que l'Allemagne man- 
que maintenant de main-d'oeu- 
vre, alors que la Grande-Breta- 
gne traverse une crise de chô- 
mage. Sur le plan politique, les 
succès de M. Adenauer ont été 
plus éclatants encore. è 

Non seulement, l'Allemagne de 
l'Ouest est devenue un pilier de 
la défense européenne, mais elle 
peut réarmer et discuter de ses 
obligations comme pays libre au 
sein du pacte de l'Atlantique, 
malgré l'opposition de la Fran- 
ce. Les Etats-Unis et l'Angleter- 
re, qui ont vaincu l'Allemagne, 
| sont obligés aujourd'hui de comp- 
|ter sur son appui, sur son génie 
militaire et industriel. En même 
temps, l'Allemagne de l'Ouest 


établissait des relations diploma- | 
tiques normales avec les grandes 


puissances de l'Ouest. 
Les relations avec Moscou 


Evidemment, l'Allemagne de- | 
meure divisée. A l'Ouest, il y a! 


une Allemagne qui compte en- 
viron 50,000,000 de personnes, A 
l'Est, la Russie soviétique a ins- 
tauré un régime communiste en 
Prusse et dans une région dont 
la population se chiffre à envi- 
ron une douzaine de millions de 
citoyens. L'Allemagne souffre é- 
normément de cette division. M. 
Konrad Adenauer veut que cesse 
cet état de choses qui affaiblit 
son pays. Une Allemagne unifiée 
commanderait en Europe et se- 
rait, à toutes fins pratiques, un 
rampart d’une singulière puis- 
sance contre la Russie et ses sa- 
C'est durant 


tellites. pourquoi 


La conférence 
de l'épiscopat de 
l'Amérique latine 


De graves problèmes se posent 
au point de vue religieux en A- 
mérique latine. C'est pourquoi 
tous les membres de l’épiscopat 
se sont réunis, à la fin de juillet, 
pour étudier la situation dans 
chacun de ces pays où vivent plus 
de cent millions de catholiques. 
Les problèmes sociaux et reli- 
gieux, les mouvements anticatho- 
liques qui tendent à prendre cha- 
que jour plus d'extension, ont 
été pris en considération, ainsi 
que le problème de l'insuffisan- 
ce numérique du clergé. 

Il a, en outre, été affirmé qu'il 
est du devoir de l’action sacerdo- 
tale et de la justice sociale, gui- 
dée par la charité chrétienne, de 
veiller à ce qu'un juste salaire 
soit attribué à ceux qui exécu- 
Fe un travail, et un juste gain 
| 


à ceux qui le dirigent. 

D'autre part, afin que l'Eglise 
| développe son action sociale, on 
a recommandé que la formation 
sociale des élèves soit encoura- 
gée, aussi bien dans les séminai- 
(res que dans les universités et 
Iles centres d'études. Les mem- 
bres de la conférence ont expri- 
{mé le voeu que les conclusions 
| auxquelles ils ont abouti soient 
|étudiées très soigneusement par 
tous les prélats, afin qu'elles 
puissent être adaptées d’une ma- 
nière concrète aux besoins de 
[chacune des juridictions ecclé- 
| siastiques. 

Une journée a été consacrée 
aux problèmes d'éducation. A- 
vant de terminer ses assises, la 
conférence décida la création 
d'un conseil permanent dont le 
| siège fut fixé à Bogota. Ce con- 
{seil sera chargé d'étudier les 
questions et de coordonner les 
activités intéressant l'Eglise sur 
le continent. Il devra d'autre 
part aider les oeuvres catholi- 
ques et préparer de nouvelles 
conférences de l’épiscopat latino- 
| américain. 

Il a enfin été décidé de deman- 
der aux évêques d'envoyer à Ro- 
me les meilleurs éleves, afin de 
favoriser leur formation sacer- 
dotale au Collège pontifical lati- 

|no-américain ou au Collège ponti- 
fical brésilien. 


EE 


| le Kremlin. 


se fait un jour, c'est l'Allema- 
gne de l'Ouest qui englobera l'au- 
tre. C'est un problème d'une im- 
portance vitale pour l'Europe oc- 
cidentale et pour les Etats-Unis. 


Bonnes relations et prisonniers 


A Moscou, M. Adenauer n'a 
guère voulu parler de l'union des 


| deux Allemagnes aux conditions 
dont M. Konrad Adenauer a as- # 3 n 
|exigées par les communistes. M. 


Adenauer désirait avant tout le 
retour en Allemagne des cen- 
taines de milliers de prisonniers 
de guerre encore détenus en Rus- 
sie, C'est à cette condition, et à 
cette condition seulement, que le 


| chancelier a consenti à rétablir 


des relations dipomatiques avec 
Il a obtenu l'assu- 
rance qu'avant même son retour 
à Bonn, la Russie commencerait 
à prendre des mesures pour ren- 
dre la liberté aux prisonniers al- 
lemands. Aussi l'Allemagne de 
l'Ouest a-t-elle fait un accueil 
triomphal à son vieux chancelier 
qui sait si bien prendre en main 
et défendre ses intérêts. M. Ade- 
nauer a tenu à proclamer haute- 
ment à Bonn qu'il n'avait pas 
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| trahi les Alliés et qu'il restait plus 
|que jamais fidèle à la défense 
| européenne et à la souveraineté 
de son pays. Moscou, déçu de son 
échec, a mandé d'urgence le pre- 


mier ministre communiste de 
l'Allemagne de l'Est, M. Otto 
Grotewohl. Les Allemands ont 


toutes les raisons au monde d'è- 
tre fiers et satisfaits de M. Ade- 
nauer. C'est un homme d'Etat de 
toute première force, dont la sou- 
plesse, la diplomatie, la force de 
caractère et le patriotisme éclai- 
ré sont à la hauteur des tâches 


gigantesques dévolues à l'Alle- 
magne, Quant à M. Grotewohl, 
il n'est pas libre. 11 doit suivre 


les ordres de Moscou 
M. Attlee veut se retirer 

A un journaliste qui lui de- 
mandait quand il voudrait se re- 
tirer, M. Clement Attlee, chef du 
parti travailliste britannique, a 
déclaré: “Le plus tôt sera le 
mieux”. Il a ajouté qu'il était 
prêt à confier la direction du 
parti à un honime plus jeune. La 
succession de M. Attlee consti- 


tuera donc le principal sujet à 
l'étude, lors du congrès annuel 
du parti qui aura lieu le mois 


prochain, Au nombre de ses sue- 
césseurs possibles, il y a M. Her- 
bert Morrison, chef adjoint du 
parti; M. James Griffith, ancien 
secrétaire aux Colonies: M. Hugh 
| Gaitskell, ancien chancelier de 
l'Echiquier; M. Aneurin Bevan 
chef de l'aile gauche du parti et 
l'enfant terrible du mouvement 
travailliste. Il est probable que 
M. Attlee dirigera son parti du- 
rant la prochaine session. Mais 
il appert que sa femme insiste 
beaucoup pour qu'il prenne sa 
retraite, N'est-ce pas Mme Wins- 
ton Churchill qui a décidé son 
mari à quitter son poste de pre- 
mier ministre pour le confier à 
sir Anthony Eden. En Angleter- 
re, comme un peu dans tous les 
pays d'ailleurs, les femmes jouent 
un grand rôle politique. 


mbre 


... des Communes 


Les Canadiens gagneraient 


OTTAWA — C'est dommage 
qu'il ne soit pas possible à tous 
les Canadiens de parcourir pé- 
riodiquement notre vaste pays 
de l'est à l’ouest. Cela n’amène- 
rait pas seulement les Canadiens 
des diverses régions à mieux con- 
naître leur pays. 

Il n'y a pas de meilleure leçon 
de fierté nationale que de visiter, 
même rapidement, les provinces 
éloignées, tous les deux, trois ou 
quatre ans. Il n'y a pas de meil- 
leure façon de se rendre compte 
de l'extraordinaire croissance du 
Canada et de voir se cimenter ra- 
pidement l'unité nationale, Cha- 
que fois, c'est une véritable dé- 
couverte du progrès matériel de 
notre pays et de l'éclosion d'un 
sentiment vraiment canadien. 

Progrès matériel d'abord. D'un 
voyage à l'autre, on voit les vil- 
les changer d'aspect, grandir, se 
transformer, s'industrialiser. 

On a vu, depuis un peu plus de 
dix ans, Montréal étendre ses ten- 
tacules métropolitaines sur toute 
l'ile, déborder sur la rive sud, 
et pousser vers le nord des ban- 
lieues qui achèvent de se souder 
les unes aux autres d'une façon 
presque continue jusqu'à St-Jé- 
rôme. On a vu, à une moindre 
échelle, presque toutes les villes 
de la province de Québec croître 
d'une façon anajogue avec la mé- 
me rapidité. 

Songe-t-on que le même phé- 
nomène se produit dans tou- 
tes les provinces? Hamilton et 
Toronto sont à la veille de deve- 
nir une seule agglomération avec 
le grand aérodrome de Malton 
entre les deux centres. Une effer- 
vescence peut-être plus grande 
encore, toutes proportions gar- 
dées, règne dans l'Ouest, dans les 
provinces des Prairies et, au-delà 
des Rocheuses, en Colombie Bri- 
tannique, 

L'agriculture reste, certes, la 
base de l'économie dans les Prai- 
ries, mais les découvertes tou- 
jours plus nombreuses de pétro- 
le et de minéraux multiplient les 
industries chimiques et métallur- 
giques, et des villes comme Ed- 
monton et Calgary, pour ne men- 
tionner que les principales, de- 
viennent des fourmilières débor- 
dantes d’une activité chaque jour 
plus variée. 

En plus du blé 

En se diversifiant de cette fa- 
çon, l'économie de ces provinces 
ne devient pas seulement plus 
stable, Elle ne donne pas seule- 
ment aux gens de l'Ouest avec 
la prospérité, une plus grande 
confiance en eux-mêmes et dans 
l'avenir. Elle les rend plus con- 
scients de leur solidarité avec 
les autres provinces. Et cela ne 
contribue pas peu au progrès de 
l'unité nationale. 

Lorsque l'économie de l'Ouest 


à mieux connaître leur pays. 


était essentiellement fondée sur 
le blé, il y avait une sorte de 
césure entre cette partie du pays 
et le centre et l'est, Et il y a- 
vait des griefs. On songeait sur- 
tout au blé comme article d'ex- 
portation et le coût du transport 
était un double handicap: coût 
du transport vers l'Ouest des pro- 
duits manufacturés dont le prix 
paraissait toujours trop élevé, 

Certes, le coût du transport 
reste et restera toujours un pro- 
blème, Mais l'Ouest ne songe plus 
qu'à l'exportation de son blé, mé- 
me s'il en a, encore cette année, 
une récolte surabondante à écou- 
ler, 11 a maintenant une grande 
variété de produits à vendre aux 
provinces de l'Est: le pétrole et 
tous ses sous-produits. le gaz na- 
turel, des minéraux et des mé- 
taux plus ou moins ouvrés, cet 
extraordinaire uranium, les pro- 
duits des industiies pétro-chimi- 
ques. 

Le coût du transport commence 
à jouer en sens inverse et à ap- 
porter une sorte de compensation. 


Sentiment d'unité 


Ce sens récent de la solidarité 
n'a pas peu contribué à dévelop- 
per le sentiment de l'unité na- 
tionale, L'Ouest ne se sent plus 
isolé dans son océan d'épis dorés 
où le vent creuse des vagues qui 
sont un spectacle unique. Du res- 
te, on ne voit plus, comme autre- 
fois, des champs dc blé s'éten- 
dre jusqu'à l'horizon sans fin. 

La culture elle-même s'est di- 
versifiée. La rotation des terres 
et les jachères font des taches 
sombres dans les champs d'épis 
blonds, Des cheminées d'usines 
brisent ia ligne de l'horizon et 
les pylônes des puits de pétrole, 
qui trouent la nuit de leurs lu- 
eurs, donnent un aspect dantes- 
que au paysage, 

| Cela n'a pas changé l'esprit 
bouillonnant de l'Ouest, Bien au 
contraire, Il est plus bouillonnant 
que jamais, Mais il est moins, 
disons, régionaliste. IL est plus 
intégralement canadien, 

Ii n'y a pas si longtemps en- 
core, les quatre grandes régions 
économiques de notre pays é- 
taient si différentes les unes des 
autres que fe lien politique qui 
les unit semblait un peu artificiel, 
Chacune d'elles constituait pres- 
que un “pays” distinct. 

Ce n'est plus la même chose, 
Ces “pays” se sont soudés. Ils 
ne forment plus qu'un même tout, 
De la solidarité qui s'est créée 
entre ces régions est né un sen- 
timent d'unité, Et la diversité des 
origines de la population, qui au- 
rait pu être un obstacle à l'unité 
et une cause de faiblesse sur le 
plan national, est devenue un lien 
et une force en trouvant un dé- 
nominateur commun dans le ca- 


nadianisme, 


Winnipeg, le 24 septembre 1955 


Assemblée des Parents 


Chevaliers | 
de Colomb ‘et des Maitres, au Précieux-Sang 
L'assemblée mensuelle des pa- tes furent conviées au goûter- 


rents et maîtres du Précieux-Sang | buffet offert par les membres de 


“Il y a place pour un de plus”... 
» Ouvrirez vous votre foyer et vo- 
* tre coeur à un enfant sans foyer? 
: La Société d'Aide à l'Enfance du 
* centre du Manitoba a besoin de 
* plusieurs foyers pour y placer des 
! enfants, mais elle ne peut trou- 
ver ces foyers. 

Tout enfant a droit de connai- 
tre le bonheur d'une bonne vie 
de farnille et la sécurité que pro- 
curent l'affection et les bons 
soins. Mais ;l y à des enfants qui 
en sont malheureusement privés. 
La maladie des parents ou autres 
ennuis brisent pariois le cercle 
de famille et laissent l'enfant 
malheureux et désorienté. C'est 
alors que vous, à titre de parents- 
suppléants, vous pouvez aider à 
résoudre ce problème. 

Le foyer de placement 

Un foyer de placement est un 
substitut pour le foyer paternel, 
‘ un logis où l'enfant demeure à 
‘ titre temporaire: les frais de la 

pension et des soins qu'on lui ac- 
‘ corde sont défrayés par une a- 
* gence ou ses parents. Les parents- 
|! suppléants ne sont pas liés léga- 

lement à l'enfant: le gardien lé- 

al est, soit ses propres parents, 
soit une agence. 

Par ailleurs, un foyer d'adop- 

tion est celui où un couple adopte 

‘ jégalement un enfant dont les 

EEE LL nnnned 


Peinture et réparations 
h de très bons prix 


Profitez des plans de crédit 
trés avantageux 


Téléphonez à 20-4154 


Ideal Decorating Co. 


E. ST-LAUREN 
propriétaire 


Nous rechargeons, réparons et 
vendons toutes sortes 
d'extincteurs pour les incendies 
Reno Fire Fighting 
Equipment 


629, rue Wall, Winnipeg, Man. 
TELEPHONE HAUT 


Lafrenière et fils 


FERBLANTIERS 
Brûüleurs et fournaises 4 l'huile 
97, rue Knudson, Norwood 
Tél.: 20-2356; rés.: 20-1568 


TACHÉ 


Auto and Body Works 
317, rue Taché, Norwood, Man. 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
‘’Service qui plait’ 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Frovencher 
St-Bonifzce 


Téléphone 20-8182 


Fernand Viau 


Depute a ia Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
Bureau: 147, avenue Provencher 
Téléphone: 20-3172 
Bés.: 137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


rents cédent à ce couple tous 
LQurs droits sur leur enfant. Ce- 
lui-ci demeure donc de façon per- 
manente dans ce foyer adoptif, 
tout comme un enfant de la fa- 


mille 
Enfants non-adoptes 
Cependant, les enfants placés 
dans des foyers de placement ne 


sont — susceptibles d'être adop- 
tés. uvent leurs parents vien- 


nent les voir, et la famille où ils | T! 


sont placés doit être consentante 
d'accueillir les parents de l’en- 
fant quand ils se présentent. Far- 
fois aussi il arrive que les en- 
fants quittent le foyer où ils é- 
taient placés pour retourner avec 
leurs propres parents. 


“Quel genre d'enfant sont ainsi 
placés dans des foyers”, deman- 
de-t-on souvent. Ces enfants sont 
habituellement d'intelligence et 
de physique ordinaires, mais qui 
ont été dépourvus d'affection, de 
sécurité et de bons soins. Ils ont 
besoin d'un bon foyer où ils trou- 
veront de l'amour et de la com- 
préhension — aussi longtemps, 
habituellement, qu'ils ne pourront 
se suffire à eux-mêmes. 


Problème urgent 


Dans la région centrale du Ma- 
nitoba, il y a plusieurs de ces 
enfants de toutes races et de tou- 
tes religions, qui ont besoin de 
tels foyers. Mais lé grand pro- 
blème actuel est qu'il y a un man- 
que de foyers de placement, par- 
ticuliérement de foyers catholi- 
ques. Selon la loi du “Child Wel- 
fare” du Manitoba, un enfant ca- 
tholique doit être placé dans un 
foyer catholique, un enfant pro- 
testant dans un foyer protestant 
Lt enfant juif dans un foyer 
juif, 

Si vous vous sentez disposés à 
ouvrir votre coeur et votre foyer 
à un tel enfant.., écrivez pour 
obtenir les renseignements à: 
‘The Children's Aid Society of 
Central Manitoba”, 170, avenue 
Saskatchewan ouest, Portage la 
Prairie, Manitoba. 


St. Boniface 
Health Club 


Tél: 20-1089 — 147, ave Provencher 
G. MACKIE, directeur 


Amaigrissement — Bains de vapeur 
ge — Physiothérapie 
Exercices physiques 

Amélioration de l'état général 


Pour vos pôtisseries françaises 
allez toujours à la 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop. 
161, ave Provencher, St-Boniface 


TELEPHONE 20-3319 


LA SAUVEGARDE 


La Compagnie d'Assurance-Vie 

entièrement canadienne 

Pour informations, adressez-vous à 
PHILIPPE PERRON 

Agent général pour le Manitoba 


580, rue Langevin, St-Boniface, Man. 
Téléphone 20-1422 


CLAUDE LETIENNE 
672, rue Tache, St-Boniface, Man 
Case Postale 116 
Téléphones: 

Bureau: 20-3664 - Résidence: 20-6657 
VENTE EN GROS DE 
Ornements d'église — Chandelles 
Objets de piété — Librairie 

Vins de messe 


Conseil St-Boniface no 3158 


rdent l'i- 
dée que le Conseil d'Etat est là 
pour quelque chose. Au fait, tous 
auront le plaisir d'apprendre que 
le Conseil d'Etat organise la ra- 
fle d'une automobile (Deep free- 
ze-Outboard Dont Hum... C'est 
ns chose d'alléchant . .. 
parlant d'automobile 

Enfin notre G.C. rra être à | 
la hauteur de sa tâche avec sa 
nouvelle automobile. Ce sera une 
Le pour nous de voir notre 

.C. au volant de quelque chose 
qui ne fera plus le vruit d'un 
avion. 

Ça marche... 

L'exécutif possède des gens 
qui sont de bonn< humeur et qui 
aiment à rire. C'est ce que nous 
apprend notre petit doigt. Le 
travail se fait mieux lorsque l’on 
s'aime fraternellement. ‘Après 
Tout’ se réjouit avec eux en ca- 
chette, quoi qu'en dise certain | 
Frère hevalier Griffonneur | 
dont le nom commence par B. 


Un ap 

Ohé.… Président du 4ième 
point, faites votre travail. C'est 
par les oeuvres ausi qu'on ap- 

récie la valeur de: nos Cheva- 
ers.…. | 
Attention ... 

On annonce à tous, sans excep- 
tion, qu'il y aura soirée récréa- 
tive au Club Sportif le 25 se 
tembre. Il y aura un goûter et de 
plus la fameuse rafle de la T.V. 

Quarto... 

Rigoletto écrit trop de choses... 

Bistouri pas assez... 

APRES TOUT 


Ralliement [ 


Les quelque cinq cents anciens | 
retraitants qui se sont ralliés à 
St-Norbert, dimanche dernier, 
ont fait preuve d'un grand esprit 
de foi et d'un attachement indé- 
niable à l'oeuvre des retraites 
fermées, En effet, tout comme 
l'an dernier, la grand-messe à la 
grotte fut chantée sous la mena- 
ce constante d’un orage. Les 
quelques petites averses furent 
insuffisantes, cependant, pour 
causer la débandade qui caracté- 
risa le ralliement de l'an dernier. 
Le R. P. P. Piché, OM, pro- 
vincial, donna le sermon de cir- 
constance. 

11 y eut une atmosphère de pi- 
été qui régna toute la journée. 
Le site merveilleux que les no- 
vices oblats ne cessent d'enjoli- 
ver est tellement invitant! On 
avait installé des haut-parleurs 
qui répercutaient de splendides 
chants de psaumes exécutés par 
la chorale des Petits Chanteurs 
de Provence. 

Une centaine de paroissiens du 
Précieux-Sang vinrent se join- 
dre au groupe dans l'après-midi 
pour la récitation du chapelet. 
Le chemin de la Croix, prêché et 
parcouru par la foule dans le 
sous-bois, deus faisait soupirer 
après la réalisation du projet d'u- 
ne maison de retraites à proxi- 
mité de ce bocage où la prière 
semble jaillir de source. 


M. René Dussault 


On tint la séance d'étude dans 
une des salles du noviciat, Trois 


conférenciers laïques vinrent à 
tour de rôle exprimer leurs sen- 
timents à l'égard des retraites 
fermées: “Même si on est con- 
vaincu du besoin d'une retraite 
annuelle, dit M. René Dussault, 
il en coûte chaque fois de sacri- 
fier deux jours aux soins de son 
âme: l'imagination devient alors 
fertile pour engendrer des pré- 
textes motivant absence ou ajour- 
nement indéfini. Et pourtant cha- 
que fois qu’on y va, on constate 
que c'est loin d'ètre superflu, 
qu'on devient insensiblement es- 
clave de ses occupations profanes 
au détriment de son me, que 
le sens de ses responsabilités dans 
l'Eglise s'’émousse, La retraite, 
c'est le sérum qui guérit ou im- 
munise contre ces dangers. On 
en sort éclairé et fortifié, anxieux 
d'en faire bénéficier d'autres.” 
M. L. Gauihier 


M. Louis Gauthier, architecte 
de Montréal, en visite d'affai- 
res au Manitoba, est aussi un 
enthousiaste des retraites fer- 
mées. Il nous raconta comment 
il fut amené à s'y intéresser, 
signalant par là les différentes 
techniques employées pour le fai- 
re prendre part à sine retraite. 

M. KR. Couture 


M. Roland Couture remercia, 
au nom des retraitants, les RR. 
PP. Oblats et les Soeurs Oblates 
qui dirigent l'oeuvre avec tant 
de dévouement et de désintéres- 
sement. “L'oeuvre des retraites 
est indispensable pour former 
l'élite dont l'Eglise a besoin, dit- 
il Nous devons apprécier la 
chance que nous avons au Mani- 
toba d'avoir à notre disposition 
une maison de retraites fermées. 
Mais nous devons comprendre, 
nous, laïques, que le maintien et 
le développement de cette oeu- | 
vre sont avant tout notre respon- 
sabilité. C’est à nous de voir à 
l'organisation, au recrutement et 
à la finance, de sorte que les di- 
recteurs aient tous les loisirs de 
se consacrer au travail spirituel. 
C'est en vue de régler ce pro- 
blème que la Ligue des Retrai- 
tants a été fondée. La générosité 
et la bonne volonté ne manquent 
pas chez les ancens retraitants, 
mais il faudrait les coordonner 
davantage. C'est pourquoi il est | 
urgent de réorganiser le comité 
central et de voir à ce que les co- | 
mités paroissiaux deviennent plus | 
actifs.” | 

Un bor nombre de communions 
furent distribuées au cours de la | 
messe de clôture, durant laquelle | 
les novices oblats chantèrent des | 
cantiques. 

Retraites e | 

Au moment où le journal sor- | 
tira des presses, le premier grou- 
pe de retraitantes de l'année sui- | 


LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 

L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 


Réparation 
Téléphone 20-1694 
| 


F.-X. Paillé 


AGENT GENERAL 


Assurances: vie, autos, accidents, 
maladies, polio, incendies 
257, rue Hamel, St-Boniface 
Téléphone 20-6633 


Harold M. Black 


OPTUMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Margrave, tél.: 91-5108 


Ouvert toute la journée le mercredi 
Ferme à 1 h pm le samedi 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE 20-1820 


Phormociens diplômés 


Norwood Drug Co. Ltd. 


Produits purs 


Angle Marion et Taché 
Téléphone 20-4187 - Norwood, Man 


Hub Service Station 
Toché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
W. KYALL Propriétaire 
Téléphone 20-2961 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1285 
158. rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. ROBITAILLE, prop. 


Monuments 

BRUNET. 

PIERRE BRUNET, prop. 
405, rue Bertrand, St-Boniface 


Téléphone 20-1864 


ASSELIN Motor SERVICE 
Réparations de tous genres 
Essence et huiles 
Service de rechange de pneus 


Poils disgracieux enlevés 
du visage et des extrémités 


Enleves sûrement et de façon per- 
manente, au moyen de methodes 
les plus récentes. Consultaton gna- 
tuite Composé pour enlever les 
boils sur les jambes: 82.00 


DERMIC INSTITUTE 


500, édifice K ton 
M5, sve Portage Tél: 92-4110 


Automobiles PAUL PAQUIN Incendies 


Accidents Agent géneral Eftets personnels 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 
Tél: 20-9494 — Adresse postale: C.P, 68, St-Bonifece, Mon. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 
Toutes sortes de matérieux de construction, charbon et bois 
de choufioge, etc. etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 
ST-BONIFACE, MAN. TELEPHONE 20-4835 


F. ASSELIN, prop. 
40614, rue Youville — St-Boniface 
Tél: 20-1436 Rés: 20-6613 


de À 
que française et sera 
offert à nos écoles et à nos col- 
lèges par la Commission des 
Ecoles catholiques de Montréai, 
avec la collaboration de Mme 
Jean-Louis Audet et de M. 
Jean-Marie Laurence, de l'As- 
sociation d'Education des Ca- 
nadiens f ais du Manitoba, 
du poste et de La Liber- 
té et le Patriote. 


Ce cours comprendra quinze 
émissions radiophoniques qui 
se poursuivront pendant quinze 
semaines consécutives, la pre- 
mière commençant le samedi 
ler octobre au poste CKSB, à 
5 h. 30 pm. 

Les sujets traités par Mme 
Audet et M. Laurence seront 
les suivants: 1) accent tonique, 
2) le rythme, 3) la respiration, 
4) précision des voyelles, 5) la 
diphiongaison, 6) le mot de va- 
leur, 7) diction soutenue, 8) 
l'intonation, 9) le tempo, 10) 
le phrasé, 11) les liaisons, 12) 
usage et purisme, 13) oupe 
de consonnes, 14) modulation, 
15) synthèse. . 

L'Association d'Education a 
confié à son officier de liaison, 
le R. P. Ludger Guy, S.J. l'or- 
ganisation de ces émissions. Le 
cours de diction prendra quinze 
minutes de l'émission. Le poste 
CKSB a l'obligeance d'offrir 
quinze autres minutes qui se- 
ront employées à mettre en ve- 
dette les talents de nos jeunes 
en chant ét en diction. 

Conseils pratiques au person- 
nel enseignant et aux parénts: 

1) Faire découper les textes 
que La Liberté et le Patriote 
publiera, chaque semaine: 

2) Inscrire au tableau les 
Pr et les phrases d'appliva- 
ion: 

3) Reprendre les mêmes 
exercices chaque jour au cours 
de la semaine; 


Hetraites fermées 


vra les exercices de la retraite. 
Ce sont toujours les mêmes, sem- 
ble-t-il. Il doit y en avoir nom- 
bre d'autres qui en auraient tout 
autant, sinon plus, besoin. 

Les jeunes filles auront ensui- 
te leur tour à la fin de semaine 
du 14 octobre. 


Programme 
23 au 26 sept.: Dames et de- 
moiselles célibataires. Prédica- 


teur: R. P, R. Lechasseur, O.M.I. 
30 sept. au 3 oct: Dames de 

langue anglaise. (Organisée par 

l'A.P.I. et les tertiaires.) 

7 au 10 oct: Demoiselles de 
langue anglaise, (Organisée par 
l’A.P.I. et les Enfants de Marie.) 

14 au 17 oct: Demoiselles de 
ps à française, (Retraite géné- 
rale. 


Au Cercle Molière, 
2 heures de fou rire ff 


Voici ce que nous promet lé 
Cercle Molière pour sa première 
grande pièce de la saison. Rete- 
nez bien cette date: 6 décembre, 
au Playhouse. 

Nous aurons l'occasion de re- 
parler de la plus drôle des co- 
médies de Molière “Les fourbe- 
ries de Scapin’’, qui sera à l’affi- 
che ce jour-là sous la direction 
avisée de Mme Pauline Boutal. 

A la première réunion du co- 
mité directeur, le jeudi 15 sep: 
tembre, on a également tracé les 
Er lignes des activités du 

ercle pour la saison 1855-1956 
et M. Denis Belair a reçu pleins 
pouvoirs pour organiser la pre- 
mière soirée mensuelle dont la 
date sera confirmée plus tard, 
un peu après la mi-octobre. 


Petites Notes 


Thé du Service Social 


Le thé de charité offert par 
Mme J.-C. Davis, conjointement 
avec le bazar du Service Social 
de St-Boniface, est devenu une 
réunion annuelle à laquelle tous 
sont cordialement invités, Ce 
thé-bazar aura lieu encore cette 
année à la salle du Cercle Ou- 


vrier, le mercredi 5 octobre, en- 
tre 2h.et 9 WP > Il y aura ven- 
te d'objets divers, loteries et 


parties de pêche. Bienvenue à 


tous! 


La semaine dernière, M. et 
Mme Rodolphe Péloquin, de Ke- 
nora, Ont. étaient de passage à 
St-Boniface, où ils ont été reçus 
chez leurs enfants, à l’occasion de 
leur départ ur un voyage de 
six mois en Europe. Ils ont aussi 
visité leurs parents et amis du 
Manitoba, M. et Mme partaient 
de Montréal le 15 septembre sur 
le bateau italien ‘“Ascania”: ils 
visiteront la France, la Corse, 
l'Italie, la Suisse, l'Allemagne, le 
Luxembourg, la Belgique et la 
Hollande. 

Avis 


M. êt Mme R. Péloquin prient 
leur clientèle de bien vouloir no-. 
ter que, pendant leur absence, 
leur restaurant à Kenora sera di- 
rigé par leurs enfants, M. et Mme 
Claude Anisodon. 


Décès 


M. EMILE CARBOTTE 

M. Emile Carbotte, de 184, rue 
Notre-Dame, est décédé le di- 
manche 18 septembre à l’âge de 
79 ans. Né en Belgique, il vint 
au Manitoba en 1892. Il demeu- 
rait à St-Boniface depuis 10 ans. 

Lui survivent: un frère, M. Ju- 
les Carbotte, et une soeur, Mme 
S. Aimé. 


Bureau d'assurances 


Roger Juill Le Ltd 


ASSURANCE PFERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 


Téléphone 20-3093 


édifice Banc du Commerce 
e ae 


204, 
Norw 


Bureau à Winnipeg 


100, édifice PARIS 
Téléphone 93-5408 


4) Recommander aux élèves 


de surveiller leur en 
classe, dans la cour, la 
rue et au foyer; 

5) Ouvrir l’ l de ra- 
dio pour 5 h. à CKSB, et 
durant l'émission , à de- 
mande, les mots et les phrases. 

PROGRAMME 
Première émission 
(le samedi ler octobre, 


à 5 h. 30 pm.) 

1) Accent tonique: son rôle 
dans le mot et dans la phrase 
(chaîne parlée). 

2) Les 2 voyelles “A”: à an- 
térieur, à postérieur. 

3) Exercices oraux: mots et 
phrases à répéter. 

4) Lecture d'un texte: ex- 
trait: “La chèvre de Monsieur 
Seguin” (dialogue Daudet). 


Mots et phrases à répéter 

et texte à lire 

Première émission: accent to- 
nique, exercices. 

1) Mots à répéter: bonté, le- 
gen, printemps, bonheur, la ta- 

le, le tableau, le tableau noir, 
la pâte, le pâté, le pâtissier, la 
tisserlie, la fable, la fable en- 
re, l'oiseau, l'oiseau bleu, la 
bague, la bague d'or. 

Phrases: la petite fille mange 
une pomme, Cet homme est un 
brave, Quel brave homme! 

2) A antérieur (aigu): étable, 
notable, diacre, nacre, paillas- 
se, mélasse, voilà, à, là, déjà, 
bail, corail, éventail, Montréal, 
bataillon, le petit canard. 

3) A postérieur (grave): fa- 
ble. sable, diable, miracle, em- 
brase, extase, muraille, batail 
le, repas, compas, trépas, pas, 
pas, hélas, as, atlas. 

Les 2 voyelles “A”: je livre 
de fabies est sur la table, An- 
na va au Canada avec son frè- 
re l'avocat. Ah: quel âne que 
mor âne! Il n'ira pas. Oscar 
trouva un chapelet de nacre 
dans le fiacre. Bernard sait na- 
ger et va gagner la course. 


4) Lecture d'un texte: ex- 
trait de: “La chèvre de Mon- 
sieur Seguin” (dialogue: Mon- 
sieur Laurence et un élève). 

— Monsieur Seguin n'avait 
jamais eu de bonheur avec ses 
chèvres. 11 les perdait toutes de 
la même façon: un beau matin, 
elles cassaient leur corde, s'en 
allaient dans la montagne, et 
là-haut le loup les mangeait. 

— Cependant, il ne se dé- 
couragea pas, et, après avoir 
perdu six chèvres de la même 
manière, il en acheta une sep- 
tième: seulement, cette fois, il 
eut soin de la prendre toute 
jeune, pour qu'elle s’habituât 
mieux à demeurer chez lui, 

Monsieur Seguin se trompait, 
sa chèvre*s'ennuya. 

Un jour, elle se dit en re- 
gardant la. montagne: 

Chèvre: Comme on doit être 
bien là-haut! Quel plaisir de 
gambader dans la bruyère, sans 
cette maudite longe qui vous 
écorche le cou!... C’est bon 
pour l'âne ou pour le boeuf 
de brouter dans un clos! ... Les 
chèvres, il leur faut du large. 

-— À partir de ce moment, 
l'herbe du clos lui parut fade, 
L'ennui lui vint. Elle maigrit 
son lait se fit rare. C'était pitié 
de la voir tirer tout le jour sur 
sa longe, la tête tournée du côté 
de la montagne, ja narine ou- 
verte, en faisant 

Chevre: Mé!... 
tristement, M. Seguin 
s'apercevait bien que sa chèvre 
avait quelque chose, mais il ne 
savait pas ce que c'était... Un 
matin, comme il achevait de la 
traire, la chèvre se retourna, et 
lui dit dans son patois: 

Chèvre: Ecoutez, monsieur 
Seguin, je me languis chez vous, 
laissez-moi aller dans la mon- 


tagne. 

M. Seguin: Ah! mon Dieu! ... 
Elle aussi! cria M. Seguin stu- 
péfait, et du coup il laissa tom- 
ber son écuelle; puis, s’asseyant 
dans l'herbe à côté de sa chè- 
vre: 

— Comment, Blanquette, tu 
veux me quitter! 

Et Blanquette répondit: 

Chèvre: Oui, monsieur Se- 
guin. 

M. Seguin: Est-ce que l'herbe 
te manque ici? 

Chèvre: Oh! 
Seguin. 

M. Seguin: Tu es peut-être 
attachée de trop court; veux- 
tu que j'allonge la corde? 

Chèvre: Ce n’est pas la peine, 
monsieur Seguin. 

M. Seguin: Alors, qu'est-ce 
qu'il te faut? Qu'est-ce que tu 
veux? 

Chèvre Je veux aller dans la 
montagne, monsieur Seguin. 

M. Seguin: Mais, malheureu- 
se, tu ne sais pas qu'il y a le 
loup dans la montagne ... Que 
feras-tu quand il viendra? 

Chèvre: J'lui donnerai des 
coups de corne, monsieur Se- 
guin. 

M. Seguin: Le loup se moque 
bien de tes cornes. Il m'a man- 
gé des biches autrement encor- 
nées que toi... Tu sais bien, 
la pauvre vieille Renaude qui 
était ici l'an dernier? une maïi- 
tresse chèvre, forte et méchan- 
te comme un bouc. Elle s'est 
battue avec le loup toute la 
nuit... puis, le matin, le loup 
l'a mangée. 

Chèvre: Pécaiïre! Pauvre Re- 
naude!...Ça ne fait rien, mon- 
sieur Seguin, laissez-moi aller 
dans la montagne. 
guin: Bonté divine! ... 
M. Seguin; mais qu'est-ce 
qu'on leur fait donc à mes chè- 
vres? Encore une que le loup 
va me manger... Eh bie 
non... je te sauverai malgr 
toi, coquine! et de peur que tu 
ne rompes ta corde, je vais 
t'enfermer dans l'étable, et tu 
y resteras loujours. 

La-dessus, M. Seguin empor- 
ta la chèvre dans une étable 
toute noire, dont il ferma la 
porte à double tour. 

Malheureusement, ïil avait 
oublié la fenêtre, et à peine 
eut-il le dos tourné, que la pe- 
tite s'en alla... 

Chèvre: Mé.., 


non! monsieur 


Conseil Goulet no 3681 


Ne serait-il pas opportun d'or- 


eut lieu le 12 septembre, en la |l'exécutif et présidé par Mme 


salle paroissiale. Après la prière | H. Piédalue 


suivie de la lecture du procès- | 


ganiser une autre initiation afin | verbal par Mme A. Lemaire, le 
d'inviter un Borloger à faire par- | R. P. A. Lemoine, O.M.I. présen- 
tie de nos rangs? Je ne vois pas | ta les maitresses de cette année: 


d'autres moyens de s'assurer que 
tous arrivent à l'heure à nos as- 
semblées. La situation devient 
inquiétante lorsque même le frè- 
re Antonin P, se permet d'arri- 
ver en retard. 

Il nous faudrait aussi un moyen 
d'attirer veux qui n'assistent que 
rarement à nos réunions, Nous 
pourrions sans doute initier un 
propriétaire de taxi. Le frère Ar- 
mand D. pourrait étudier ce pro- 
blème et nous envoyer ses sug- 
gestions par écrit, puisqu'il ne 
semble pas trouver le temps de 
se joindre à nos délibérations. 

Plusieurs blâment le comité de 
téléphones pour cet état de cho- 
ses. Mais celui qui sait faire une 

| enquête trouvera le grand cou- 
pable en la personne du secrétai- 
re-trésorier, du moins aux dires 
ri frère député Grand Cheva- 
ier. 

Le conseil Goulet tient à of- 

[trie ses meilleurs voeux au frè- 
re G. Gagné à l'occasion de la 
naissance d'une fille. Rigoletto 
| désire profiter de cette occasion 
| également pour rappeler au frè- 
{re R.B. de se tenir au courant 
des succès paternels, Il est em- 
barrassant d'attendre que l'en- 
fant marche avant de présenter 
notre coupe à l'heureux papa. 
| Le frère Garand est prié de nous 
pardonner pour notre oubli. 


Conférencier 

A la suite de notre assemblée 
du 19 septembre, le R. P. L. Guy, 
SJ. nous présenta une intéres- 
sante conférence sur le cinéma. 

“Il faudrait que le public ge 
forme une conscience cinémato- 
graphique”, déclara le conféren- 
cier, Chacun devrait se deman- 
der avant de se rendre au ciné- 
ma: “Est-ce que je perds mon 
temps et mon argent en allant 
voir tei film”, Une soirée au ciné- 
ma peut contribuer à notre for- 
mation pourvu que nous pre- 
nions soin d'analyser le contenu 
de chaque film pour en tirer des 
principes qui ont trait à des si- 
tuations réelles, 


Réconciliation 

“Après-Tout” et “Bistouri” ne 
semblent pas goûter les nouvel- 
les que nous rapportons dans no- 
tre colonne au sujet de leur con- 
seil respectif. Je les prie de croi- 
re que je ne rapporte que ce que 
je vois ou entends. En écrivant 
ces dernières lignes, je ne puis 
m'empêcher de penser à cette 
reine qui cassa son Mmiroir parce 
qu'il lui révélait que Blanche- 
Neige était plus jolie qu'elle. 

Par ailleurs, si vous doutez de 
notre sincérité, rendez-vous à no- 
tre prochaine assemblée et vous 
verrez que notre coeur est tou- 
jours prêt à vous accorder une 


elle réception. 
RIGOLETTO 


Précieux-Sang 


Le 18 septembre: Garry-René- 
Joseph, né le 11 septembre, en- 
fant de Gérard Desrochers et 
d'Eva Le Coq. Parrain, René 
Viallet; marraine, Mme René 
Viallet (née Marie Le aa D 

Le 18 septembre: Lise-Marie- 
Nicole, née je 7 septembre, fille 
de Gérard Gagné et de Gisèle 
Robitaille. Parrain, Albert Robi- 
taiile, remplacé par Pierre Ro- 
bitaille; marraine, Mme Albert 
Robitaille (née Eliane Æotte). 

Le 18 septembre: Joseph-Gil- 
bert-Aimé-Paul, né lé 7 septem- 
bre, enfant de Roméo Verrier et 
de Rolande Tétreault. Parrain, 
Léo Verrier; marraine, Marie- 
Paule Tétreault. 


Mariage Dufort-Trudeau 


Le samedi 17 septembre, en 
l'église du Précieux-Sang, le R, 
P. Joseph Alarie, O.M.I.,, bénis- 
sait le mariage de Mlle Rita Tru- 
deau, fille de M. et Mme Olier 
Trudeau, de 198, rue Goulet, 
Norwood, avec M. Lionel Dufort, 
fils de M. et Mme Noël Dufort, 
de Transcona. 

La mariée fit son entrée à l'é- 
lise au bras de son père. Elle 
tait vêtue d'une robe de tulle 
avec dentelle blanche. 

Les filles d'honneur étaient 
Mlles Irma Rougeau et Noëlla 
Dufort, et les garçons d'honneur, 
MM. Reginald Trudeau et Bruce 
Chudley. Ù 

Pendant la cérémonie, des can- 
tiques furent rendus par M. Jean 
Paquin, accompagné à l'orgue 
par Mme Bourbonnière. 

Les nouveaux époux partirent 
en voyage à Toronto. A leur re- 
tour, ils résideront à Transcona. 


Décès de Mme J. Gobeil 


Le 17 septembre, Mme Joseph 
Gobeil, née Adéline Vermette, 
réndait son âme à Dieu à l’hôpi- 
tal de St-Boniface, âgée de 78 
ans, après 25 jours de maladie. 
Elle résidait à 145, rue Monck, 
Norwood. 

Le service fut chanté à la pa- 
roisse du Fous ARE pe le 
R. P. Joseph Alarie, O.M.I, L'in- 
humation se fit au cimetière de 
la rue Archibald. 

La maison P. Coutu était en 
charge des funérailles. 

Mme Gobeil laisse dans le 
deuil, outre son époux, 2 filles et 
un fils: Mme C. Dalton, Mlle Ma- 
rie-Ange Gobeil et T hore. 
Lui survivent également 7 frères: 
MM. Maxwell, Placide, Henri, 
Joseph, Arthur, Adélard et Phi- 
libert Vermette; 3 soeurs, Mmes 
A. Sutherland, D. Beaulieu et 
| A. Lagassé. 


| Remerciements 


Les familles Gobeil et Vermet- 
te remercient tous les parents et 


amis qui ont bien voulu sympa- | 


thiser avec elles à l'occasion de 
leur récent deuil. 


Partie de cartes 

Une partie de cartes organisée 
par le comité sportif 2 !2 pærois- 
|se du Précieux-Sang au profit de 
la ligue de gouret, aura lieu au 
soubassement de l’école du Pré- 
cieux-Sang, le mardi 27 septem- 
bre, à 8 h. 30 précises 
| Tous sont invités à venir en- 
leourager nos jeunes, 


| 


| 


la Rév. Mère Thérèse de l'Enfant- 
Jésus, supérieure: la Rév. Sr M. 
Joseph, principale, grades IX et 
X: la Rév. Sr Bernadette, grades 
VII et VII: Mlle D. LeGourrièrec, 
grade VI: Mme M. Cossette, gra- 
de V: Mile G. Therrien, grade 
IV: Mlle B. Balcaen, grade IIl: | 
la Rév. Sr M. du Sacré-Coeur, 
grade Il: la Rév. Sr Arthur-Ma- 
rie, grades I et Il: la Rév. Sr M.- | 
Damien, grade 1: Mme A. Lemai- | 
re, Jardin de l'Enfance. 

On présenta ensuite une bour- 
se de $25.00 à Mlle Raymonde 
Dupas qui fut jugée l'élève la 
plus méritante du grade IX pour 
l'année dernière. 

Mme M. Sourisseau, vice-pré- 
sidente, présenta alors les mères 
de classes: Mme E, George, pré- 
sidente du comité, grade X; Mme | 
T. Grafton, grade IX: Mme E. 
Turner, grade VIII; Mme D. Ré- 
millard, grade VI: Mme J. Pa-| 
quin, grade V: Mme E. Terrier, 
pa IV: Mme J. Rodrigue, gra- 

e III: Mme T. Lafleur, grade 
Ii: Mme J. Boisjoli, grade Il: | 
Mme L. Noonan, grade 1: Mme | 
A. Blanchette, grade 1: Mme P 
DeMaercke, Jardin de l'Enfance. | 

Mme M. Sourisseau annonça |! 
aussi qu'à l'assemblée des ma- 
mans aunois d'août, il fut dé- 
cidé de garder la tunique bleu 
marine, blouse rouge (blouse de 
circonstance blanche) pour les 
fillettes du Jardin d'enfants jus- 
qu'au grade VI; les filles des gra- 
des supérieurs porteront une ju- 
pe grise, blouse rouge (blouse 
de circonstance blanche) avec gi- 
let (blazer) bleu marine, 

Mme M. Morier annonça que 
la seconde partie du programme 
‘Radio Schoo! cf the Air’ serait 
diffusée à l'intention des parents 
le mardi 4 octobre, à 3 h. pm, 
au poste CBW. Le titre du pro- 
gramme sera ‘“Facts, Fads and 
Fallacies”’ et traitera de santé, 


La Rév. Sr M.-Joseph, c.r.c.p. 
principale, expliqua que, vers le 
30 de chaque mois, tous les en- 
fants recevront chacun un bulle- 
tin de conduite qui n'& pas be- 
soin d'être signé et qui doit être 
gardé par les parents, Les bulle- 


tins de notes trimestrielles (no- | 
vembre, mars, juin) au contraire | 


devront être signés et remis en- 
tre la main de la maitresse. 


En quise de détente, le grount 
exécuta quelques chants du folk- 
lore canadien-français, sous la di- 
rection de Mlle F. Desrosiers, ac- 
compagnée au piano par Mlle 
E. Carroll, maîtresse de musique 
du Précieux-Sang, 

La pièce de résistance de la 
soirée fut une ‘session bourdon- 
nante”’ au sujet de l'étude à la 
maison. Il en résulta une décision 
d'instituer immédiatement l'étu- 
de surveillée obligatoire du 4 h. 
15 à 5 h. 15 p.m,, tous les jours 
de classes, pour les élèves des 
grades VI à X inelusivement. Des 
parents se partageront la tâche 
de surveillance avec les maîtres- 
ses. 

Etaient présents en leurs qua- 
lités officielles: M. L. Noonan, 
vice-président du district E et F, 
et le R. P. L. Guy, S.J. repré- 
sentant de l'Association d'Educa- 
tion Canadienne française du Ma- | 
nitoba, 

L'assemblée terminée, les qua- | 
tre-vingt-seize personnes présen- | 


Vente d'automne 
de bons 


CAMIONS 


chez 


CENTURY MOTORS 


FARGO 1954 

Cabine et châssis de 2 tonnes; 
chaufferette et dégivreur: fil- 
ire pour l'huile; freins renfor- 
cis: pneus à traction double 


750 x 20; fraiche- 
ment peinturé … . $1695 
FARGO 1950 

Cabine et châssis de 2 tonnes: 
essieu à 2 vitesses: freins ren- 
forcis; chaufferette; cadre ren- 


forci: pneus de caoutchouc ex- 
cellent 825 x 20; 10 plis à 


se 9995 


double 

FORD 1952 

Cabine et châssis de 3 tonnes; 
engin remis à neuf a peu servi? 
fraichement peinturé; 171" 
WB: essieu à 2 vitesses: pneus 
à double traction 10 plis 825 x 


20; pneu supplé- 
mentaire. Aubaine $1395 
FORD 1946 

Cabine et châssis de 3 tonnes: 
156" WB: essieu à 2 vitesses: 


fraîchement peintu- $ 69 5 


ré rouge. Aubaine 
boite basculante;: 


DODGE 1952 

3 tonnes. 

dm a à 2 vites- 
ses: pneus plis 

825 x 20. Aubains $1450 
DODGE 1952 

Cabine et châssis de 4 tonnes: 
129" WB; pneus 10 plis 900 x 
20: essieu 2 vitesses; chauffe- 


peinture nn 61995 


INTERNATIONAL 1949 

Cabine et châssis modèle KB5; 
150’ WB: pneus à double trac- 
tion 10 plis 750 x 20; essieu à 


2 vitesses: peinturé $495 


rouge. Aubaine 


INTERNATIONAL 1948 
Cabine et châssis 153” WB: 
pneus à double traction 10 


lis 750 x 20; peintu- 
F6 bleu. Aubaine … $45Û 
Ventes exceptionnelles 
de camions 
de V2 et d'une tonne 


Tous les camion: sont remis À neuf 
avant d'être mis en vente 


Vous pouvez être assurés 
d'avoir un bon camion 
si vous l’achetez chez 


CENTURY 
MOTORS LTD. 


Vendeurs de Dodge et de De Soto 
pour innipeg 


241, rue Main 


ro 


Les meilleurs mets chinois de Winnipeg 


Chop Suey = Poulet frit dans la pâte — Chow Mein 
Côteiettes de porc sucrées et aigres 


CHINESE FOODS DELIVERY SERVICE 


Livrés chez vous tout chauds — Pas de frais de livraison 


889, rue Main, Winnipeg Téléphone 56-6715 


Ouvert de 2 h. p.m. à 1 h. am. 


IN LUMBER 
Æ TEL.201105- 


À pr 


FUE 


[2 
A Ê 


EFF | 


Bois et Charbon —— Matériaux de Construction 


Lucien BOISSELLE, 
représentant 
Téléphone (rés.) 23-4438 


Frank BOISSELLE, 
représentant 
Téléphone (rés.) 23-3453 


Bureau et dépôt de charbon 
388, rue Bertrand, St-Boniface, Man. 


J-A. GUAY 


196, avenue Provencher 
St-Boniface 


Magasin de 
chaussures et 
Cordonnerie 
moderne 


Vous n'avez pas besoin de, traverser le pont, car nos 
prix sont aussi bas qu'à Winnipeg. Toute la famille 
peut se chausser à bon marché — l'endroit qu'il faut 
visiter, c'est CHEZ GUAY, 196, avenue Provencher. 


Notre spécialité: 
chaussures pour hommes 
TELEPHONE 23-119 


Winnipeg, le 24 septembre 1955 


Soixante années de | 
prétrise de Mgr St-Amant, 
célébrées à St-Boniface 


Mar Clovis St-Amant, archi- 
viste et bibliothécaire de l'ar- 
chidiocése de St-Boniface, à cé- 


lébré le jeudi 22 septembre le 
soixantiéme anniversaire de son 
ordination sacerdotale, Mgr St- 
Amant, qui s'est retiré depuis 
quelques années à l'Hospice Ta- 
ché, à dit une messe d'action de 
grhces dans la chapelle de cette 
icatitution, jeudi matin, et il 
était l'invité d'honneur à un di- 


per intime à midi, On croit es frères et une soeur dans la pro- 


| vince de Québec. Au nombre de 


le vénérable jubliaire, qui à 85 | 
ans, est le prêtre le plus âgé de | 


| 
| 


| 


| 


VOUS OSTEMEZ DU | 
CAOUTCHOUC DE SEMELLE DE PNEU NEUF | 


POUR USAGE PLUS LONG 
—_—_mmmmmmmmmmummummums | 


DESSIN DE SEMELLE DE PNEU NEUF | 


Pour MAG ANTI-DÉRAPANT PLUS LONG 


PNEU NEUF 


__ PLUS GARANTIE 
D'UN NOUVEAU PNEU 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher 
St-Bonitace 
Téléphone 20-3970 


1e 


la pr 
le à md d'années de sacerdoce. 


Mgr St-Amant a été ordonné | 


| prêtre à St-Alban, comté de Port- 
ineuf, P.Q., en 1895, et il vint au 
[Manitoba en octobre de la mé- 
me année. D'abord missionnaire 
auprés des Saulteux, il fut plus 
tard curé à Pinewood et Rainy 
River. Durant 12 ans il fut curé 
de St-Jean-Baptiste, puis ensuite 
à Lorette. S'étant toujours inté- 
ressé à l'apostolat de ls plume, 
il à été un collaborateur appré- 
cié de La Liberté et récemment 
rédacteur des Cloches de S1-Bo- 
niface. 

Mgr St-Amant a encore deux 


ses parents au Manitoba, il 
compte Mme Béatrice St-Amant, 
de l'Asile Youville, de Transco- 
na, et la famille de M. Georges 
St-Amant, de St-Jean-Baptiste 


Ad multos annos! 


Autonomie accordée 


à une congrégation 
d'indigènes africaines 


VATICAN — Le 15 juillet, les | 
religieuses de l’'Immaculée-Con- | 
ption ont tenu leur premier | 


pitre général et élu leur pre- 
mière supérieure générale. 


Fondée en 1921, la congréga- | 
africaines 
compte aujourd'hui 197 profes- | 
13 novices et 30 postulan- | 


tion de religieuses 


ses, 


tes. Elle à 16 maisons dans les | 
| vicariats d'Uagadougou, de Ku-| 


dugu et de Bobo Dioulasso. 


Avec l'élection de sa première | 
supérieure générale, la Congré:- | 


gation a obtenu son autonomie 


qui scelle son essor en Afrique | 


rançaise et à Madagascar. 


Pour vos études 


Ayez un bon 
DICTIONNAIRE 


Larousse: Nouveau Petit Larousse 
Illustré $6.95 poste 57.25 


Lorousse: Classique lllustré 
$3.95 poste 54.20 

Larousse: Canadien’ complet 
$4.50 poste 4.70 


Larousse: Petit Dictionnaire Fran- 
çais $2.00 poste $2.10 


Hocquart-Valois: Petit Dictionnai- 
re $1.25 poste $1.30 
Cassell: Dictionnaire fronçois-an- 
glais, anglais-français 
$4.00 poste 54.25 
Hugo: Petit dictionnaire français- 
anglais, anglais-français 
$1.85 poste $1.90 
Oxford: Concise English Dictionary 
$3.50 poste 53.70 


Prière de payer par mandat-poste 


FIDES 


414, rue Taché, St-Boniface, Man, 
TELEPHONE 20-1735 


© Groupes 


489, rue Giroux 


195, avenue Prove 


138, boulev 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 


© Banquets 
Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER 


PHOTOGRAPHE 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Tel. 


de familles 


Téléphone: 20-2652 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


ncher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


SE VE morluaire 
DESJAHRHDINS 


ard Dollard, St-Bonitace 


201467 


Le message de 


General Office 
Machines Ltd. 


8 h.18 a.m. 


Quoi que vous achetiez — une Smith-Corona portative 
ou un nouveau ruban pour votre machine à écrire ac- 


ovince, et celui qui compte 


| 
| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Cet édifice en voie de construction 1 le Centre interna- 
tional de l'Armée Bleue à Fatima, ville du Portugal devenue céle- 
bre par les apparitions que la Vierge y fit en 1917. Le Centre 
comprendra des chambres pour 200 personnes, des bureaux ainsi 
qu'une salle de mille sièges. (CCC) 


Salon de Heauté 
TEMPLETON 


Chronique de CKSB 


1250 Kioeycies 


Attention, la saison radiophoni- | bientôt la première visite à Po- 
Que 1955-56 recommence ... Tout| werview et à Pine Falls, “CKSB 
le monde est revenu au bercail | présente”, la première de cette 
et déjà les auditeurs ont eu le | série sera à l'affiche vers la pre- 
plaisir d'entendre quelques tran- | mière semaine d'octobre. Les per- 
ches de leurs programmes préfé- | sonnes qui veulent participer à 
rés: “Un homme et son péché” | ces émissions voudront bien s'a- 
et “Je vous ai tant aimé”. Com- | dresser au directeur des program- | 
me par les années passées, “Je | mes, M. Denis Bélair. 
vous ai tant aimé”, une création] “A propos de livres”, M. le Con- 
de Jovette Bernier dont les tex-|sul reprendra ses causeries sur | 
tes sont de Simon L'Anglais, se-|les livres vers la 2ème semaine | 
ra mis en ondes par Paul L'An- | d'octobre. 


Service prompt et courtois 
Pas de rendez-vous nécessaire 


Mme Yvonne Bessette, 
specialiste 


en ondulations permanentes 


à la crème 


Tout travail de beauté garanti 


Téléphone 93-3796 


201, edifice Kresge 
37412, ave Portage 


(au-dessus du magasin Kresge} 


Ondulations permanentes 


M. M. Rocan épouse Mile "# 
Audette, de St-Pierre-Jolys 


ST-PIERRE-JOLYS — Le sa- 
|medi 10 septembre, M. Mauri- 
ce Rocan, fils de M. et Mme En- 
gelbert Rocan, de La Broque- 
rie, conduisait à l'autel Mile Eve- 
line Audette, fille de M. et Mme 
udette, de St-Pierre- 
ariage fut béni 


s Audette, O MM. on- 


é de 


s M. l'abbé Léon 
Roy, curé de La Broquerie, com- 
me diacre, et de M, l'abbé Bois- 
| venu, vica de St-Pierre-Jolys, 
comme sous-diacre. M. l'abbé R. 
Roy, eur St-Pierre-Jolys, as- 
sistait a choeur 


| Le garcon d'honneur était M. 
Ernest Audette, frère de 
riée, et la fille d'honneur, Mlle 
| Aline Courcelles, son amie, 

M. l'abbé Léon Roy eut la gran- 
de amabilité d'accepter de pren- 
dre part à la cérémonie religieuse. 

Après le mariage, la réception 
eut lieu à la salle paroissiale où 
un délicieux diner-buffet atten- 
dait les invités. Les voeux de 


Ste-Anne des 
Chênes 


Décès de Mme P, Dusablon 

Mme Prudence Dusablon est 
décédée le samedi 17 septembre 
à l’âge de 60 ans. Née à St-Casi- 
mir, P.Q., elle demeurait à Ste- 
Anne depuis 1934, Elle était 
membre de la Congrégation des 
| Dames de Ste-Anne. 

Survivent à la défunte, son 
époux, M. Trefflé Dusablon; un 
fils, Ldege; 3 filles, Mmes A. La- 
gassé, M. Marchildon et Irène; 
un frère, M. Gérard Bélanger, et 
|2 soeurs, Mmes N. Bushey et M. 
| Gervais. 


Réunion annuelle des 
Dames Auxiliaires de 
l'Hôpital St-Boniface 


La première réunion annuelle 
des Dames Auxiliaires de l'Hôpi- 
tal St-Boniface a été tenue dans 
l'auditorium de l'hôpital, le lun- 
di 19 septembre, à 2 h. p.m. 

La présidente sortant de char- 
ge, Mme J, Caswell Davis, re- 
traça l'historique de la société 
et souligna le rôle des Rév. Srs 
Dorais et Jarbeau. 

Mme J. Huot et Mme E. Ste- 
phenson agirent comme prési- 
dente et secrétaire au cours de 
l'élection des nouveaux  offi- 
ciers. 

Mme Emmet Dwyer, la nou- 
velle présidente, invita les mem- 
bres à coopérer avec les prési- 
dentes des divers comités, 

Voici le liste des membres 
élus: Mme J. C. Davis, présiden- 
te sortant de charge; Mme E. 
Dwyer, présidente; Mme J. L,. 
|Downey, lère vice-présidente; 
Mme S. Peikoff, 2ème vice-pré- 
| sidente; Mme Denis Healy, secré- 


taire correspondante; Mme Hugh 
| Forbes, trésorière. 

Membres du bureau de direc- 
|tion: Mmes V,. F, Bachynski, R, 
| O. Burrell, Henri d'Eschambault, 
Horace Everett, J. A. Hillsman, 
R. Jacques, Henri Lacerte, S. 
Marcoux, F, F, Martin, D.Ss. 
McEwen, M. Neaman, Earl Ste- 
| phenson, J.-J. Trudel, F, Viau et 

igby Wheeler. 

Présidentes des divers comi- 
tés: Approvisionnements, Mme 
Earl Stephenson; Fleurs, Mme 
W. E. McElheran; Enfants, Mme 
M. E. Ritchie; bibliothèque, à 
être choisie; recrutement, Mme 
Digby  Wheeler; amusements, 
Mme P. L'Heureux; téléphone, 


| Mme J. Bourgouin: publicité, 
Mme J. L. Downey; divers, Mme 
S. Peikoff. 


J'ée XC lits 


0008 iNsuLATOR® 


ISOLANT ‘“FLEXOTITE“ 
POUR PORTE 
Le meilleur calfeutrage que vous 
pouvez obtenir—pour toutes sortes 
de portes et de croisées. Empêche 
le froid d'entrer, élimine la vibra- 
tion et le bruit. Caoutchoux spon- 
gieux Flexotite sur bois, avec clous 


| nécessaires pour posage. L'ensemble 


ar le! 


, qui chanta la! 


la ma-| 


| taire; Mme R. L. Willows, secré- | 


bonheur furent proposés par le! 
P. P. Audette, qui prononça un 
discours très approprié. MM. les 
abbés Roy et Boisvenu et les deux 
pères des mariés firent égale- 
ment des discours de circons- 
tance. 

L'après-midi passa joyeuse- 
|ment en chants et musique, 

Balle au camp | 

Le dimanche après-midi 11 
septembre avait lieu, au terrain 
de la balle au camp de la sta- 
tion, la joute des finales entre 
les deux clubs de La Broquerie 
qui jouèrent avec ardeur pour 
| le succès final. Les résultats fu- 
|rent: Station 5, Village 25. 
Notons que les jeunes du vilia- 
|ge ont gagné deux fois de suite 
le trophée de la ligue La Véren- 
drye offert par feu l'hon. Sau- 
veur Marcoux. Ils ont aussi en 
mains le trophée de la ligue de 
gouret Carillon offert par l'hon. 
Edmond Préfontaine. 

Cà et là 

MM Lionel Fréchette et Léo 
Brodeur, du poste CKSB, étaient 
de passage à La Broquerie, le 15 
septembre. 

M. Engelbert Rocan a ouvert 
un salon de barbier à sa nouvel- 
| le résidence, au village. Nous lui | 
| souhaitons bon succès, | 


Les vendredi, samedi et diman- | 
| che 23, 24 et 25 septembre, une 
| retraite aura lieu pour nos en- 
| fants d'école, prêchée par le RP. 
|P. L.-X, Aubin, C.Ss.R. de Ste- 
| Anne des Chênes. 


| EN SASKATCHEWAN 


| 
Mort accidentelle 


de M. S.-P. Raymond, 
d'Arbortield, Sask. 
| 


ARBORFIELD — En l'église 
Ste-Lucie d'Arborfield eurent 
lieu, le samedi 3 septembre, les 
funérailles de M. Samuel-P. Ray- 
mond, décédé dans un accident 
d'avion survenu près de Gull 
Lake, le samedi 27 août. Le dé-| 
| funt, qui était âgé de 31 ans, était | 
surintendant de district pour 1 


compagnie Anglo American di 
la région de Guil Lake. 


les prières des défunts. Les por- 
teurs étaient MM. Alphonse Tré- 
panier, Roland Muilie, Raymond 
Rodier, James Kennedy, Hank 
Schmidt et Leslie Goyer. L'inhu- 
mation se fit au cimetière catho- | 
lique d'Arborfield, 

Survivent au défunt: son pè- 
re, M. R. Raymond, et deux frè- | 


res, Lucien, de New Sarepta, | 
Alta, et Rodolphe, de Gull Lake. | 
Remerciements | 


M. R. Raymond et ses fils dé- | 
sirent remercier bien sincèrement | 
toutes les personnes qui leur ont | 
témoigné de la sympathie, par | 
leur aide, visites ou offrandes, | 
lors du décès subit de leur fils | 
et frère, Samuel, 


Il 


Saint-lsidore de | 
Bellevue 


Du 16 au 18 septembre, le R.| 
P. B. Boulet, C.SsR. a préché | 
une retraite fermée aux élèves 
des grades supérieurs de l'école 
du village, 

Baptèmes 

Le 18 juillet: Joseph-Jean-Luc, 
fils de M. et Mme Alain Gaudet, 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Hector Gaudet. 

Le 2] juillet: Cécile-Hélène- 
Marie, fille de M. et Mme Gil- 
bert Gareau, Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Donat Gareau. 

Le 12 août: Nelson-Lionel-Jo- 


| Donahue. Parrain et marraine, | 
| M. et Mme Joseph Donahue, 

| Le 19 août: Maxime-Pierre-Jo- | 
| seph, fils de M. et Mme Conrad | 
| Gareau. Parrain et marraine, M.| 
et Mme Pierre Gareau. 

| Le 5 septembre: Eveline-Anita- 
| Marie. fille de M. et Mme Mi- 
|zaël Gaudet. Parrain et marrai- | 
| ne, M. et Mme Pierre Trumier. 


Mgr Laurent Morin 
inommé évêque | 
auxiliaire de Montréal 


OTTAWA —— Sa Sainteté le pa- | 
| pe Pie XII a nommé Mgr Lau- 
| rent Morin, P.A, V.G. évêque 

titulaire d'Arsamosata et auxi- 
liaire de S. E. le cardinal Paul- 
E. Léger, archevêque de Mont- | 
réal, C'est ce qu'a annoncé S. 
Exec. Mgr Giovanni Panico, délé- | 
gué apostolique au Canada. 
Le nouvel évêque est particu- | 
lièrement connu dans les milieux 
d'Action catholique. Il a été en 
effet aumônier national de l'Ac- 
tion catholique canadienne, puis 
directeur diocésain de l'Action! 
catholiague à Montréal, I! était 
aussi chanoine titulaire du Cha- 
pitre métropolitain et, depuis 8 
| ans, l'un des vicaires généraux 
| de l'archidiocèse de Montréal. 
Mgr Morin devient le 3ème évé- 
que auxiliaire à Montréal, ! 
deux autres étant LL. EF. NN. 
SS. Conrad Chaumont et Law- 


M. l'abbé M. Van Den Akker of | 
ficia au service funèbre et récitæ | 


| 


seph, fils de M. et Mme Lionel ||! 


es} 


comprend 2 longueurs de 7 pieds 


et Z longueurs de 3 pieds. Très | nommés en 1941. 


rence Patrick Whelan, tous deux | à! 


tuelle — adressez-vous à General Office Machines simple à installer 


L'ensemble: $2.50 


Limited, angle Hargrave et Ellice, Winnipeg. Vous y 
trouverez des machines à écrire à dés prix variant de 
$49.50 à $115.50. 


À votre quincaillerie 
préférée 


— Quand on écrit avec facili- 
|té, on croit toujours avoir plus 
| de talent qu'on en a. Pour bien 
écrire, il faut une facilité natu- 
relle ct une difficulté acquise, 

J. JOUBERT. 


£lais. Que s'est-il passé chez les | 


Chardonnel depuis le mois de juin | lundi 26 septembre, le gérant du | 


dernier? On se souvient que le 
coeur de la belle Colombe ba- 
lançait encore entre Bertrand et 
Trefflé, ce qui ne l'empêchait pas 
pour autant de songer réveuse- 
ment à l'arrivée prochaine du! 
nouveau professeur d'école. De 
son côté, papa Chardonnel conti- 
nue d'aller bougonner au pou- 
lailler après avoir dit leur fait 
à tout le monde, tandis que ma- 
man Chardonnel continue d'ai- 
der les autres de ses judicieux 
conseils. Et Frisette et son Ber- 
trand.., Vous serez à l'écoute, 
n'est-ce pas du lundi au vendre- 
il, à 9 h. 45 du matin, pour en- 
tendre ce qui se passe à Saint- 
Romule, 

Et maintenant, le mardi 27 sep- 
tembre, à 8 h. 30 du soir, sous 
la rubrique “Images de l'Ouest”. 
vous entendrez un texte drama- | 
tisé de Raymond-Marie Léger, ! 
pour commémorer le 50èmé an- 
niversaire de l'entrée dans la! 
Confédération de l'Alberta et de 
la Saskatchewan. 

Le mercredi 28 septembre, à 7 
h. 30 du soir, l'oeuvre à l'affiche 
sur toutes les scènes du monde 
Le “La Mouette” d'Anton Thé- 
Ov, 


Un des nôtres à l'honneur 

M. Gérard Gingras, vice-pré 
sident de ja maison René-T, Le,! 
clerc, courtiers en valeur de pla- ! 
cements de Montréal et adminis- 
trateur de plusieurs compagnies, | 
a été nommé gouverneur de Ra- | 
dio-Canada pour une période de 
trois ans à compter du ler sep- | 
tembre, | 

Programmes 

Voici un mot maintenant sur 
les programmes réalisés dans nos 
studios pour la saison 1955-56: 

L.B. et son ombre fidèle, L.F. 
ont déjà commencé à préparer 
la nouvelle série d'émissions “Au- | 
tour de nos clochers’ et ‘‘Nos éco- | 
les françaises” et vous entendrez ! 


: 


TOKYO — Le Japon compte! 
actuellement 207 écoles catholi- | 
ques, dont 6 universités, 2 écoles | 
de diplômés, 13 collèges, 69 éco- 
les secondaires, 73 écoles intermé- | 
diaires et 44 écoles élémentaires. | 
Au total, plus de 66,000 élèves y | 
sont inscrits, | 


MIDLAND | 


(Charbon de marque) 


chez THOMPSON 


depuis 40 ans, c'est ce charbon 
dur de Drumheller qui prime. 


Exclusif à Thompson dans les dis- 
tricts de St-Boniface, Norwood, 
d'East et West Kildonan. 


MIDLAND 


Blocs, Petits morceaux 


$21.15 (oeufs) $19.65 
LUMBER & 


THOMPSON :2#°:.: 


340, rue des Meurons, St-Boniface 
Téléphone 20-4848 


| Cost Votre 
| RÉSERVE DE SANG | 


| 


Donné ÉL 
Il Uonné librement — 


(distribué graluilement | 
| | 


| 
| Cette | 


annonce 
est insèree 
par 


| DREWRYS 


DIVISION 
MANITOBA DE 
WESTERN 
CANADA 
JREWERIES 
LIMITED 


DU 


! 


$5.50 et plus 


Et pour terminer, à partir du 


Club des Jeunes. l'Oncle Léo, se. | 
ra à son poste, de 4 h, 45 à 5 h. eve . : : 
80, et non pas de 5 h, à 5 h. 30,| — Un homme qui a réellement | partie à parler et une plus gran- 
comme par le passé. ! de l'esprit en emploie une petite ! de à se taire, — TERRASSON, 


AUBAINES SPÉCIALES 
dé FIN DE SEMAINE cu 
SAFEWAY 


Ouvert le vendredi 
jusqu'à 9 h. p.m. 


Angle Braemer 
et Marion 


L'item de la semaine 


JUS 


de tomate Libby's 
48 oz. fl. 


3 boites pour $1.00 


POIS 
KLIK, 


Oeufs frais, BREAKFAST GEM, 


BEURRE D'ARACHIDE 


BEVERLY, Homogénisé, 48 oz. fl., boite de A lbs, 8% 
Prunes bleues … 61.79 


itelion, de C.8.. À Ibs, 2 SC 0 
POMMES 3: 39 
PATATES 67c 


prêts à servir, épaule de porc 
fumée, la Ib 


TASTE TELLS, de choix, 
mélangés, 15 oz. fl. 


ur 
© 
= 


Canada, classe no 1, de choix, 
sac de 25 lbs 


. Sc 


de flanc, marque Laurel, classe 1, 
tranché, sans couenne, la Ib 


FARINE KITCHEN-CRAFT 
15c de rabais — Sac de 10 » maintenant bd 


Poge 8 


Mile 1. Desjarlais a épousé 
M. A. Coutu, à St-Laurent 


- RENT des retraitants 


parois- 


p- Ralliement 


bon groupe de no 


LA LIBERTE ET 


l'Association d'Education, assis- 
P. Guy 
roposa aux membres du Local 
étude et la réalisation d'un pro- 


sation de festivals régionaux et 
locaux dans la montagne. Le R. 
P, Guy fit entrevoir la possibilité 
pour chaque école de prendre 
part à ces festivals en présentant, 
une déclama- 
tion, soit une lecture, une danse 
de folklore ou encore un mor- 
ceau de musique. Le but premier 
du festival, dit-il, est de faire ai- 
mer et de répandre la chanson 
cependant, ceux qui 
n'auraient pas la possibilité de 
présenter un chant ne sont pas 
exclus du festival, car ils peu- 


vent se cultiver dans une autre | 


Oo M : st dans les. gens se rendit à St-Norbert, di- | 
ariage Mlle Lène Des- | manche dernier, où assista 
' e ée de M et Mme | sy ralliement des anciens retrai 
: arlaus, avec M. Anto-  ignts Une grand-messe fut célé- 
L de M, et Mme | brée en plein air à la grotte cons- 
ex ruite pour l'année mariale. Dans 
arice entre à leRiuse au aprés-mid y eut chemin de 
b le pére et M. A. Coutu ! croix et onlérence Le tout se 
à anal à fils. Ils étaier termina par ne basse messe à 
: filles et garcons d'hon- | 4 h Tous sont revenus enchantés 
r Hartense Coutu, s0€Ur | de leur vovare 
À 17 et Hélène Desjariais 
et , ; Accident 
coueine de !a mariée, et MM # A 
Thomas Ducharme, onele de la La pue Po Blais Le 
ms David West in ami être transportée d'urgence à ! h0- 
; | (a | | 2 pita! de St-Boniface, samedi soir. 
1e s sère fra L 
à iriée était vétue d'une lon- 11€ souffre l'une egère fractu 
4 ar + de satin cou- re du crâne aprés avoir reçu un 
. p P on et de den- |! Coup de p ed de cheval lorsqu el- 
‘ næ brodé et re- + jouait dans la cour, Nicole est 
t ne ouror e de roses! l'enfant de M. et Mme Lgger-map 
" Blais, Elle est âgée de ane € 
Son x et se com 
“ex rt "4 hd dem Nous souhaitons un 
titles d'honneur étaient tou- | Prompi rétablissement 
x vétues de longues robes Va-et-vient 
e et couronne de M « Mme Francois Blais ont 
me : asaisté, le dimanche 11 septsmbre, 
pres 12 e, He e4 PATENTS |; l'enterrement de la petite Joce- 
mr dirent prendre le ne Duclos. morte accidentelle- 
e3 parents de la ma-| ent sur la ferme de ses parents, 
JE ime P. Desjariais ! 4 et Mme Aug Ducios, à 
\ au même en-| Poplar Po Ma 
Le dimanc 11 septembre, M 
es mariés remercient. DEP | et Mme Napoléon Dumont se ren- 
2 d emen 01128 eux au " daient à Elie et St-Bon fa e De 
ee, on © s cadeaux €1!]3 accompagnés de Mmes G.|quelques coups de pincéau, plettre son triste sort. 
Le à € e grand : Gratton et A Perron. ils alle- 7 L 4 PE — sn ï 
. ent faire une visite à la Maison | r " 
“a el ume Mone Ducrarme, | I @UMO L . 
P s” et Es Moise Puharen | u C El & e 
P à. eh à e Tuxedo, sont revenus à St-} 
La Cie Parent Limitée | Laurent pour y demeurer. d L d | di 17 t 
| 
COURTIERS Die (de LourGes le sameal sept. 
118-120, editice Groin Exchenge aup in | NOTREPENE DE LOURDES 
ess j |— Le samedi 17 septembre. i eunion. Le R. 
Winnipeg Men Tél.: 92-6634 P Le dimanche 11 $e ptemibre le h 30 dt llou À l'école 2 AE taient à la réunion. L 
put strict ré A.-G “ À) : 
Paradis "2 ss der À + + 1 de Notre-Dame de Lourdes, une F J 
sida à l'installation des officiers "union des maîtres et maitres-4 jet cher à l'Association: l'organi- 
“ L suivants des Chevaliers de Co-|55 des régions de Mariapolis, 
Pharmacie St-Pierre omb du Cor CI 3497 de Dauph n | Bruxelles, St-Léon, St-Lupicin, 
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Neécessaires € » sran > ra À at ,VANnS > k : 
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s Lancelot, de Cardinal 

| Proposition du R. P. Guy 
Le R. P. L. Guy, S.J. et M. 

l'abbé H. Perron, délégués de 


STEINBACH MAN 


HÔTEL YORK 


l'Hôpital 


JEAN DELAQUIS 


(Vis-à-vis 


St-Bonitace) ä 
Assurances de tous genres Prix raisonnables — Taux spéciaux Laurier 
Vie — Feu — Automobile h ia semaine où au mois d'apres || ë 
Hospitalisation — Etc. entente, pour les visiteurs à l'hôpital La semaine dernière. les en- 
! £ fants de l'école du village ont 
Téléphone no 45 394, rue Taché, St-Bonitace fêté M. le curé à l'occasion de son 


anniversaire de naissance. Un jo- 
{li programme lui fut présenté 
| pour lequel il remercia avec tou- 
2 | te la bienveillance qu'on lui con- 

nait. 

M. et Mme Morise, et leurs fil- 

les, Osvaida et Odile, de Camp 
| Robinson, Ont., sont venus pas- 
| ser quelques jours chez leurs pa- 

rents et amis. 

Nos junioristes, Fernand et Ar- 
| thur Létain, Daniel et Tarcisius 
Delaurier et Luc Gamache., sont 
retournés à St-Boniface et Cyril- 
le Verley, Aiphonse et Gilles 
Bouchard, au collège d'Otter- 
burne. 

M. Paul Dheilly est de retour 
de St. Catharines, Ont. où a- 
vait passe deux mois chez ses fre- 
res et soeurs 

Mlle Paulette Deremiens, de 
Virden, est venue passer deux se- 
maines chez ses parents, M. et 
Mme E. Deremiens. Elle était ac- 
compagnée de Mlle Simone He- 


N.-D. de Lourdes, Man. TELEPHONE 20-2034 


Salon funéraire Loesen 
Service complet pour funérailles et transport per ambulance 
Fondé en 1931 
Steinbach, Man. Téléphone 63 R 3 
À. T. LOEWEN, prop. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


e1z demande: nos prix avant d'acheter vos peintures vernis nuiles 
biane de plomb Nous faisons une spécialité de materiaux 
vour églises et maisons religieuses 


521, rue Horgrave — Tél.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


veuii 


Pharmacie Paquin 


nuset, de Pipestone 
A.-E. PAQUIN, propriétaire Trois de nos jeunes institutri- 
froids About | ces nous ont quittés pour diffé- 
rentes écoles: Mlle Léda Lapoin- 
Jrdonnances de médecin remplies avec soin te, à Poplar Point, Mlle Della 


Desroches, à St-Adolphe, et Mlle 


Cartes de souhaits tronçaises pour toute occasion 
Thérése Dupré, à Powerview 


Téléphone 20-3863 


157, avenue Provencher, St-Bonitece | M et Mme Robert Van Hum- 
| beck et leur fillette, Carole-An- 
|ne, de Vancouver, étaient parmi 
nous pour quelaues Jours. 
| M. et Mme Robert Lapointe, 
d'Edmonton, sont en visite chez 
leurs parents, M. et Mme Léo 
! Lapointe 

M. et Mme L. Drapeau, de Van- 
couver, étaient de passage chez | 
| M. et Mme H. Fradette 


M. et Mme Ajlvohonse Bouchard 
sont de retour d'une courte visite 
à Esterhazy 

M. et Mme Victor Fradette sont 
| de retour d'un voyage dans les 
provinces de l'Est, où Mme Fra- 
| dette a fait un séjour de plu- 
| sieurs mois. 

Toutes nos félicitations à Mme 
| Cécile Desroches qui à eu la chan- 
{ce de gagner une belle automo- 
bile neuve la semaine dernière. 
| Une douzaine de nos jeunes 
| ont rejoint les cadets de l'air et 
| devront se rendre à Dauphin tous 
le mercredis 

Lundi dernier, 
| dence de M. G. Arna), 
me, il y eut une exposition de 
| légumes par le club des jardins. 
Des récompenses furent distri- 
buées. 


sous Ja 


prési- 


hu 


| 
Appareils Surge, $5.00 comptent 
et jusqu'a 24 mois pour payer le 
solde. Termes faciles sur stalles à 
bestioux de Surge, pipelines et tout 
équipement de Surge, pour Île 
traite 
* Nous nous reservons le cront de 
retirer cette proposition n'importe 
Quand 


Voyos votre marchand de burse. ou 
mettez-vous en relation avec 


SURGE SALES end SERVICE 


agrono- | 


| le, 
| Perchotte, Jeanne Hince, Lucien, | 
| Denis et Guy Lacroix. 


ligne et figurer ainsi au festival. 
I1 pourrait y avoir des séances 
éliminatoires dans les écoles de 
la paroisse, lors d'un festival pa- 
| roissial, puis les écoles gagnan- 
|tes seraient choisies pour le 
grand festival régional qui au- 
rait lieu au printemps dans l'un 
ou l'autre centre du Local. 
Dans le but d'organiser ces 
\festivals, un comité fut choisi. 
| Font partie de ce comité: les Rév. 
|Srs Lucille, de N.-D. de Lour- 
| des, St-René, de Mariapolis, A- 
| gnès, de St-Lupicin, M.-Victori- 
Îne, de Bruxelles, Irène-Lucilleé 
|de Somerset, Mme Ida Deleur- 


|me, école Jeanne d'Arc, et Mlle | et 


{S. Parent, école Cléophas. Le co- 
[mité fera connaître aux écoles 
| dans des réunions subséquentes, 
iles chants et autres morceaux 
qu'il suggère. À tous, nous sou- 
lhaitons bon succès dans cette 
l'entreprise qui ne manquera pas 
! d'intéresser parents et élèves. 
Le Local Notre-Dame remer- 
cie le R. P. Guy et M. l'abbé EH. 
Perron des suggestions et des 
encouragements donnés pour 
l'organisation de ces festivals. 


Saint-Claude 


Baptème 
Le 11 septembre: Mariette-Cé- 
cile-Marie, née le 29 août, fille de 


M. et Mme Arsène Girardin, Par- | 


rain et marraine, M. et Mme 
Lucien Cormier. 
Çà et là 


M. et Mme Gaston Rebiffe sont 
partis cette semaine à Maillard- 
ville, CB. où ils passeront l'hi- 
ver, 

M. et Mme Albani Morissette 
sont partis aussi à Winnipeg pour 
passer l'hiver. 

Mlle Lucienne Bazin est partie 
la semaine dernière pour un 
| voyage en France. 

MM. Victor Deshaves et Char- 
les Smith ont remporté un prix 
dans la rafle du ‘“Army and 
Navy” de la province de Québec. 
Ils ont chacun reçu un chèque de 
$144.50 

Les donations pour notre hô- 
pital continuent à monter et les 
compagnies d'affaires qui ont 
contribué jusqu'à date sont: la 
coopérative de Haywood, $50.00: 


Finkleman, $25.00: Frv-Cadbury 
Ltd. $10,00: Imperial Oil, $50.00: 
Imperial Tobacco Co. $25.00: 
Paulin Chambers, $25.00: Red 


River Grain Co. 25.00: Western 
Savings and Loan Association, 
$50,00. 

Nous avons un assez 
nombre d'étudiants qui poursui- 
vent leurs études en dehors: au 
collège de St-Boniface, Aimé Go- 
| bin, Léon Arbez, Marce: Arbez, 
André Gobin, André Martin, De- 
nis Rey, Norbert Girardin, Gil- 
bert Rosset et Robert Rey: au 
Juniorat, Philippe Jubinville: à 
l'université du Manitoba, Geor- 
ges Bonnefoy: à l'université d'Ot- 


grand 


tawa, Réal Jubinville: à l'Ecole 
| Normale du Manitoba, Simonne 
| Arbez, Thérèse Dacquay., Edith 


LE PATRIOTE 


Mariages Deleurme-Bourget et | 
Lapointe-Howson bénis à Haywood 


| 
| HAYWOOD — Le samedi 10 verte, respectivement. 


Leurs 


septembre fut célébré à Hay-! bouquets se composaient d oeil- 


wood le Tr 
Bourget avec M. 


me. 
La mariée fit son entrée à l'é- 
glise au bras de son père. Elle 
er une longue robe de satin 
lance recouvert de tulle. Son voi- 
le court était retenu par une cou- 
ronne de fleurs. 


de Mlle Irène | lets. 
Roger Deleur- | 


La bouquetière, Patricia La- 
pointe, nièce de la mariée, por- 
tait une robe d'organdi jaune à- 
vec une couronne et un bouquet 
de même nuance. 

Le diner et le souper furent 
servis aux parents et amis, à la 


[salle paroissiale. La veillée eut 


La fille d'honneur, Mile Geor- | 21 également à la salle parois- 
| siale. 


Re Deleurme, soeur du marié, 
it revêtue d’une robe de taf 
fetas bleu, recouvert de tulle. 


était revêtue d'une longue robe 
d'organdi rose. 

Le gr d'honneur était M. 
Marcel Bourget, frère de la ma- 
riée. 

Les nouveaux mariés partirent 
en voyage en Colombie Britan- 
nique. 


CE Lapointe—Howson 
Le lundi 19 septembre, Mlle 


.! 


Lt 
La petite bouquetière, Marian- | 
ne.Bourget, soeur de la mariée, | jé Je 27 août, fils de M. et Mme 


Baptèmes 
Le 4 septembre: Pierre-Gaston, 


Gaston Souque. Parrain et mar- 

raine, Guy et Irène Souque. 
Le 11 septembre: 

née le 6 septembre, fille de M. 


let Mme Joseph Robidoux. Par- 
|rain et marraine, M. et Mme Ar- 
{thur Rouire. 

| 


Clara Howson, fille de feu M. et | 


Mme Charles Howson, unissait 
sa destinée à celle de M. Ken- 
neth Lapointe, fils de M. et Mme 
Narcisse Lapointe, de St-Claude. 

La mariée, accompagnée de 
son oncle, M. Aimé 


vs, Son voile long était retenu 
[par une couronne de perles et 


ses rouges. 

MM. Léo Howson, frère de la 
|mariée, Donald Ouellette, cousin 
| de la mariée, et Fabian Mullins, 
cousin du marié, étaient garçons 
d'honneur. 

Les filles d'honneur, Milles 
Thérèse Lapointe, soeur du ma- 
rié, Rolande Lapointe, cousine du 
marié, et Gilberte Rey, amie de 
la mariée, étaient revêtues de 


(ons robes rose, mauve et 
| 


La Salle 


| Baptème 

Le 18 septembre: Denis-Adol- 
phe-Joseph, fils de M. et Mme 
Eugène Vouriot, né le 10 septem- 
bre, Parrain et marraine, Adol- 
| phe et Maurise Marcoux, oncle et 
| tante de l'enfant. 

Çà et là 

M. l'abbé Pierre Pelletier, 
collège d'Agriculture de Ste-An- 
| ne-de-la-Pocatière, était de pas- 
sage au presbytère, les dimanche 
| et lundi 11 et 12 septembre. 


Tard le vendredi soir 2 sep- 
tembre, l'automobile de M. Moïse 
Cormier prit feu, alors qu'elle 
| était stationnée près du garage 
| des frères Enns. Le premier à 
| s'apercevoir de l'incendie fut M. 
Fernand Lavallée qui retournait 
|chez lui. Il éveilla immédiate- 
ment M. J. Enns qui déplaça le 
camion-citerne près de l’automo- 
bile et qui tira celle-ci en dehors 
du village. Ce fut une perte to- 
tale. 

MM. et Mmes Aimé Cormier 
| Raymond Rochon revinrent 
| enchantés d'une pêche qu'ils fi- 
rent lors d'un séjour à Clear Lake, 
Man., pendant le congé de la fête 
| du Travail. 

M. et Mme 
leur fils, Edouard, de Wildrice, 
D.-N. de même que leur neveu, 
| Norman Cossette, d'Horace, D.-N. 
rendirent visite récemment à 
leurs parents, MM. et Mmes Alva, 
Elphège, René et Gérard Laval- 
| lée, de La Salle. 

M. et Mme Gérard Lavallée et 
deux de leurs enfants, ainsi que 
Mine Ernest Rochon et son bébé, 
Lise, se rendirent à Dunrea, les 
13 et 4 septembre, où ils visite- 
rent MM. et Mmes Alphonse et 
| Joseph Boulet et Alfred Paradis 
et leurs familles. Alors qu'ils é- 
taient en route pour Dunrea, ils 
s'arrêétèrent au presbytère de 
Bruxelles, Man. où ils saluèrent 
: leur oncle, Mgr Hyacinthe La- 
pointe. 
| Nos jeunes se sont de nouveau 
| dirigés vers différents pension- 
| nats lors de l'ouverture des clas- 
|ses. Ce sont: au collège de St- 
Boniface, Joseph Sherwood, Gil- 
bert Comeau, Marc Girardin, 
| Laurent Escaravage et Gilbert 
| Alary: au Juniorat de St-Bonifa- 
| ce, Camille Schaubroeck: à la 
! Maison-Chapelle, Ronald et Clau- 
| de Girardin: à la Maison St-Jo- 
seph d'Otterburne, Denis Alary 
et Roger Comeau;: au couvent de 
|St-Adolphe, Lorraine Savoie, 
| Gertrude et Juliette Schaubroeck: 
à l'Académie St-loseph, Adèle 
Saulnier, Raymonde Cormier, A- 
| line, Hélène et Pauline Lapointe, 
| Rose-Marie et Yvette Sherwood 
et Louise Girardin: au couvent 
de St-Charles. Béatrice Girardin. 
| _Mlie Lorraine Cormier est a]- 
|lée enseigner à l'école résiden- 
 tielle de Lebret, Sask., alors que 
Mlle Priscille Cormier est retour- 
[né à l'école Marion de St-Bo- 
niface pour une troisième année 
scolaire. 

MM. 


% 
: 


sir d'être visités par Mme Geor- 
| ges Bernuy, de Redvers, Sask. 
et M. et Mme Armand Martel, 
de St-Boniface, récemment. 
| M. et Mme Lucien Cormier se 
rendirent à St-Claude, le diman- 
che 11 septembre, où ils visité- 
rent MM. et Mmes Charles Cor- 
mier et Arsène Girardin 

M. et Mme Gabriel! Bernuy, de 
| Keewatin, Ont. étaient en pra- 
menade le dimanche 18 septem- 


du | 


a 
Paul, était | 


F 


| 


son bouquet se composait de ro-! niface, qui vint célébrer la mes- 
| se le dimanche 11 septembre 


et marraine, Martial 


Le 11 septembre: Wayne-Marc- 
Joseph, né le 25 août, fils de M. 
et Mme Marcel Foidart. Parrain 
Allard et 
Michèle Chevalier. 


Dunrea 
Va-et-vient 


Le R. P. Adjutor Desrosiers, 
fm. de Winnipeg, qui adminis- 


S.J., recteur du collège de St-Bo- 


M. et Mme Fernand Béaudoin 
(Stella Parent), de Trois-Riviè- 
res, PQ. étaient en villégiature 
pendant quelques jours chez Mme 


| Arthur Parent èét M. et Mme An- 


. et Mmes Gaston Rochon | 
et Moïse Cormier avaient le plai- | 


| 


Louis Rheault et| 


de Rocquigny. Monique Jubinvil- | ke chez M. et Mme Gaston Ro! 


Odile Lacroix, Renée-Marie 


Le lundi 19 septembre, M. Ken- 
neth Lapointe, soléat à Calgary, 
Alta. anciennement dé St-Calude, 
a épousé Mlle Clara Houston, de 
Haywood 


M. et Mme Louis Bazin sont de | 


chon et autres parents. 


Sympathies 
| Nous offrons nos sympathies à 
Mme Archie Schaubroeck, Mile 
Marguerite Comeau, MM. Omer 
et Gérard Comeau, réceminent 
éprouvés par le décès de leur fré- 
re, Ernest, de Dufrost et ancien- 


| Alta. 


retour d'un voyage au lac Louise, | 
où M. Bazin en a profité | 
pour assister à la convention na- | 
tionale du Conseil des produits 
laitiers 


nement de La Salle. 
Félicitations 
Félicitations à l'écoie Beaudry 


— Si nous aimions notre tâcl:e 
quotidienne nous l'accomplirions | ces d'été, la commission scalaire 
naturellement, sans sacrifice, et | procéda à la construction d'un 
le grand mot de devoir cesserait | soubassement pour cette même 


de l'Ecolier”. Lors des 


d'être l'épouvantail; mais il faut 
y mettre tout son coeur et c'est 


, avenue Eluce 
ni ps 

ce qui coûte le plus 
0 


Telrphone; SUnset 38519 


école, ce qui est une grande amé- 


toine Boulet: ils revenaient d'un 
voyage à Banff, Alta. 

M. et: Mme Henri Beaupré, ain- 
si que MM. et Mmes Arthur Pa- 
radis et Edmond Beaupré, avaient 
le plaisir de recevoir dernière- 
raent la visite de Mme Daignaulir, 
soeur de M. H, Beaupré. Elle 
était accompagnée de sa fille, 
Lucie; et de M. Williams, de Win- 
nipeg. 

M. et Mme Léon Pineau et leur 
petite fille, Suzanne, de Ste-Ro- 
se du Lac, étant venus visiter 
leur parenté de Dunrea, Mme Lu- 
cien Légaré retourna avec eux à 
Ste-Rose. 

Mme Léon Pineau revient d'un 
beau voyage dans l'Est, où elle 
assista à la profession religieuse 
de son frère, Camille, C.S.V. à 
Rigaud. Elle était accompagnée 
de sa fillette et de sa soeur, Jean- 


ne, qui travaille maintenant à 
Montréal. 
Nous souhaitons un heureux 


voyage à M. et Mme Joseph Bou- 
let, qui, en compagnie de M. et 
Mme Elphège Lavallée, de La 
Salle, partaient pour un voyage 
à Banff, Alta, le samedi 17 sep- 
tembre. 

M. et Mme Lionel Aquin et 
leurs enfants, de Sidney, ainsi 
que M. et Mme Paul Toutant, de 
Carberry, étaient de passage dans 
cette localité, le dimanche 11 sep- 
tembre. 

M. et Mme P. Toutant visitè- 
rent leur parenté avant de par- 
tir pour un voyage à Maillard- 
ville, passant par Midnapore, où 
ils rendront visite à la Rév. Sr 


André de Florence, religieuse de | 


la Providence. 
M. S. Dionne esi allé à St-Bo- 
niface. 


à ses filles, Simone et Monique. 


Un accident 
fantastique cause 
la perte d'un œil 


Il reçoit 85,000 


Récemment, alors qu'il était en 
vacances, un jeune voyageür de 
Toronto eut un malheureux accident 
au cours d'une excursion à pied. En 
baissant la tête pour éviter une branche 
basse, il heurta une autre branche 
qui le blessa sérieusement à l'œil 

uche. Il perdit complètement la 
acuité de voir avec vet œil. 

La Police Confederation Life de 
510,000 dont il est détenteur, com- 
porte l'assurance contre la mort ac- 
cidentelle et la mutilation. Par 
conséquent, il reçut $5,000 pour la 
perte d'un œil. 

La seule ice de son genre 

au Ca CH 

Sur une police Confederation Life de 

510,000 avec l'assurance contre la 

mort accidentelle et la mutilation, les 

paiements sont de: 

510,000 si vons moures de causes 
naturelles 

$20,000 si vous moures par accident 

830,000 si vous moures par aceidem, 
en tant que voyageur, s nn sute- 
bus, tramwar, train on bateau eom- 
mercial, ou dans an incendie en un 
lieu publie. 

Indemnités généreuses en espé 

pour mutilation accidentelle. 


 ('onfederation 


| 


| qui remporte pour une troisième | 
| année encore le trophée du “Sou | 
vacan- | 


Life sur 


Pour obtenir la brochure gratuite 
“Triple indemnité", appelez: 


J.-P.-P. ESCARAYAGE 


représentant 


| 
1 


Marilyne, ; 


récemment, rendre visite | 


Winnipeg, le 


24 septembre Y9%5 


Avis aux anciens élèves des 
Religieuses Filles de la Croix de ST-MALO 


Les Dames Auxiliaires de St-Malo vous 
respectueusement aux fêtes du cinquantenaire d 


rivée des religieuses à St-Malo, le dimanche 


1955. 


Messe solennelle d'action de grâces à 4 h. 
suivie d'un banquet à la salle paroissiale 


CECI TIENT LIEU D'INVITATION 


N.-D. DE LOURDES — Le sa- 


! medi 17 septembre, M. l'abbé \ 
| Dacquay, curé, bénissait le m 
riage de M. Armand Vielfaure, Milles Lorraine Vielfaure, soeur 


|de Somerset 


fils de M. et Mme 


{Gaston Vielfaure, avec Mlle Ju- 
|liette Augert, fille de M. et Mme 


çes 


bert Augert. 
La mariée fit son entrée dans 


l'église aux accords d'une mar- 


| 


| 


| 


! 


che nuptiale. Elle était revêtue 
d'une longue robe de satin blanc 


recouvert de tulle et de dentelle. 


Son voile était retenu par un pe-| 


Fannystelle 


Ça et là 
Le samedi 10 septembre, une 
soirée eut lieu en l'honneur de 


Mile Marguerite Blanchard et de 
M. Camille Syrenne, dont le ma- 
riage fut célébré le samedi 17 
septembre. 

M. et Mme Henri Cyrenne et 
famille nous ont quittés pour al- 
ler demeurer à Winnipeg. 

Mile Rolange Piché passe quel- 
ques jours chez ses parents, M. 
et Mme Charlemagne Piché, a- 
vant de partir pour Prince-Al- 
bert, Sask., où elle est mainte- 
nant employée. 

M. et Mme Andy Gaskin et 
leur fils. de la Nouvelle-Ecosse, 
passent quelque temps chez M. et 
Mme Edmond Stang|. 

Le mardi 12 septembre eut lieu, 
dans notre salle paroissiale, un 
shower d'objets divers en l'hon- 
neur de Mlle Marguerite Blan- 
chard, Les petites Diane Pain- 
chaud et Diane Nadeau présen- 
tèrent les cadeaux à l'invitée 
d'honneur. Puis, un succulent 
goûter fut servi aux quarante- 
cinq dames présentes. 


Deux autres évêques 
indigènes en Inde 


TRIVANDRUM, Inde La 
consécration de S. Exc. Mgr Peter 
Bernard Pereira comme évêque 
auxiliaire de Trivandrum porte 
à 44 le nombre des évêques indi- 
gènes au sein de l4 hiérarchie de 
l'Inde qui compte 66 membres. 


M. l'abbé M. Dacquay bénit le mariage 
Vieilfaure-Lambert à N.-D. de Lourdes 


tit chapeau de tulle et de den- 
telle. 

Les filles d'honneur étaient 
du marié, et Huguette Chatel 
cousine de la marié Elles 
étaient revêtues de robes bleue 
et rose. respectivement 


Les garcons d'honneur étaient 
MM. Guv Augert, frère de la ma 
riée, et Raymond Thévenot, cou 
sin du marié 

Durant la messe, Mme Joseph 
Chanel tit entendre l’'Ave Maria 
| de Schuoert, et Mme André De 
|laquis chanta ‘Vois à les pieds, 
| Vierge Marie” 

Plus de 200 invités prirent 
| part au diner et à la soirée orga- 
nisés à cette occasion 
| M. et Mme Armand Vielfaure 
résideront à Virden, Manitoba 


Baptème 


! Le 14 septembre: Michelle-Ma- 
rie-Renée, fille de Guy Delaquis 


et d'Evelyne Bazin, née le 8 sep- 
tembre. Parrain et marraine, M. 
let Mme René Bazin, grands-pa- 
rents de l'enfant. 


Du à 


+ LLLLLEL LEE, 


LE PIANO 
PAR EXCELLENCE 


mn à enandre ! Marndecturé dan. 1e 
une lire de près de munante en 
dbéninies et des ingénieurs on 
et labmiqué Sa vone 


Ecrivez pour obtenir tous les détalis, 
ou venez voir l'assortiment complet de 
pianos Quidez, 


C. À. DeFEHR ET FILS LTD. 


10970 - Sie rue 


78, rue Princess 
Edmonton, Alta 


Winnipeg, Man. 


TOUS SOLIDAIRES! 


L'Association d'Education des 
Canadiens français du Manitoba 
et 


le Concours 


de Français 


En 1955: 


4,737 écoliers participent au Con- 


cours 


-dans 122 écoles du Manitoba 


3,311 diplômes sont accordés 


350 prix paroissiaux sont distribués 


48 prix provinciaux, dont $200 en 
bourses sont décernés. 


TOUT 


CELA 


GRÂCE À VOTRE 


CONTRI 


BUTION 


Soyes généreux 


à l'occasion de la perception 


les 2 et 9 octobre 


| de Ste-Anne des Chrânes, 
L. VEUILLOT, |seigne de nouveau cette annee. | 


457, rue Main — Winnipeg 
ss-117.| 


lioration. Mlle Raymonde Tougas, 
y en- 


Winnipeg, 


le 24 septembre 1955 


LA LIBERTE ET LE PAT 
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La presse rend hommage à la mémoire d'un grand évêque 


| 


The Winnipeg Tribune | 


“In 1915 Manitoba and Saskatchewan were divided into 

Roman Catholic archdioceses. Three vigorous | 
gymen of great promise were elevated to the office | 
archbishop and charged with the growing spiritual and mate- | 
rinl responsibilities of the new archdioceses. Archbishop 
Mathieu was given charge of the see of Regina. Archbishop 
Sinnott of that of Winnipeg, and Archbishop Beliveau that of | 
Boniface 

The death of Archbishop Beliveau on Wednesday broke 
ne last human link with those stirring days of ecclesiastical 
rganization. In the months and years following 1915, Arch- 
bishop Beliveau and his colleagues worked diligentiy and 
{añthfully at the enormous tasks confronting them — tasks | 
nade doubly hard by war and financial upheavals. Unques- 
tionably the selfless manner in which he carried out his 
nanifold responsibilities hastened the illness which forced 
Archbishop Beliveau into semi-retirement for many years. | 

“Archhishop Beliveau was a man of great simplicity and 

He had the gift of inspiring aftection and confi- 
lence in those with whom he came in contact. He was à great 
eliever in education, both academic and practical, as witness 
‘he promptness with which he acted to provide a building for 

Boniface College after the disastrous fire in 1922.” 


LA: 


La Presse 


La mort de S. Exc. Mgr Béliveau, archevêque de St-Boni- 
[ace, fait surgir d'une époque déjà en voie de s’estomper les 
yrandes figures de l'Ouest canadien: les Provencher, les La- 
flèche, les Langevin, sans compter les ge mu 4: politiques. 
L'illustre disparu reliait en effet par son gran âge le siècle 
lernier au siecle actuel, Il aura été l'un des plus fidèles suc- 
esseurs de Mgr Taché, le grand artisan de l'implantation de 

Eglise dans les Prairies. 

À son tour, il aura un successeur ne de son rit 
et de l'esprit des grands évêques de l'Ouest: S. Exc. Mgr 
Maurice Baudoux, qui devient automatiquement archevêque 
de St-Boniface, apres avoir joué le rôle de coadjuteur. 


Mgr Béliveau, natif du diocèse de Mgr Laflèche, dans la 

province de Québec, puis ordonné à la prêtrise par lui, devint 
plutôt le collaborateur de Mgr Langevin à St-Boniface. I1 
devait lui succéder et exercer pendant plus de quinze ans un 
fécond épiscopat, La maladie vint le frapper vers 1932 et 
réduire, à son grand regret, son activité. Îl n'en continua pas 
de demeurer à son poste. 
À l'été de 1946, il avait l'honneur de recevoir le cardinal 
Villeneuve, à son retour de la visite des missions Oblates du 
Nord-Ouest et d'accueillir le même jour des pèlerins de la 
Survivance francaise, à l'occasion de leur premier voyage à 
travers les provinces des Prairies. Il leur avait lui-même fait | 
visiter les nombreuses paroisses françaises situées dans un 
rayon de cent milies de St-Boniface. 

Enfin, il y a deux ans, il avait célébré le soixantième 
anniversaire de son ordination et le quarantième de sa conse- 
cration épiscopale. 

Mgr Béliveau laissera le souvenir d'un archevêque zélé 
et patriote. C'est lui qui lança ce mot d'ordre souvent repris: 
“Si nous voulons du français, c'est à nous d'en mettre”. 


Nous nous joignons à tous les catholiques de St-Boniface 
pour exbrimer nos regrets de la mort du grand archevêque | 
et pour formuler nos voeux à l'adresse de son distingue suc- 
cesseur, | 


k+k + 


Le Soleil 


La mort de S. Exc. Mgr Arthur Béliveau, archevêque de | 
St-Boniface, met fin à la longue et féconde carrière d'un evé-| 
que-missionnaire de l'Ouest canadien. Né dans la paroisse de 
Mont-Carmel, en Mauricie, Mgr Béliveau avait apporté au 
Manitoba le zèle d'un apôtre et d'un patriote, A son avène- | 
ment à ce poste de confiance, les conditions de vie spirituelle | 
étaient bien -différentes de celles qu'y avaient trouvées ses | 
illustres devanciers, Au temps des Provencher et des Taché, 
St-Boniface était le siège d'une belle mission où les catholi- 
ques étaient en majorité et jouissaient presque de la pléni- 
tude de leurs libertés. Et lorsque le Manitoba entra dans la 
Confédération, les droits religieux et culturels de l'élément | 
canadien-français avaient éte reconnus dans sa charte de 
sixième province de la Confédération. Cependant, sous le | 
règne épiscopal de S. Exc. Mgr Langevin, une persécution | 
olitique spolia, en grande partie, le régime des écoles confes- | 
sionnelles si chères à ses administrés et si utiles à l'évangéli- | 
sation des métis et des aborigènes manitobains. | 

Cette persécution sévit à l'état aigu jusqu'en 1897, pour 
s'aviver de nouveau, en 1905, lorsque l'immense territoire du 
Keewatin fut intégrée dans la province du Manitoba. Depuis, 
: force de revendications patientes, le sort des catholiques 
manitobains est moins cruel qu'il ne le fut autrefois; mais il 
est loin d'être satisfaisant. Ces iniquités n'ont pas empêché 
les catholiques d'augmenter en nombre, et les Canadiens | 
d'érigine française de conserver toutes leurs traditions natio- 
nales 

Sous la sage direction de S. Exc. Mgr Béliveau, la condi- | 
tion sociale de ces deux groupes s'est encore améliorée de 
sensible façon. On les considère aujourd'hui comme une mi- | 
norite dont l'influence est essentielle à l'identité nationale | 
l'une population où le pourcentage des éléments cosmopolites 
relativement considérable. | 

La disparition du doyen de l'épiscopat canadien est donc | 

in deuil pour l'Eglise du Canada, et une grande perte pour | 
Le nom de S. Exc. Mgr Béliveau et le souvenir de 
\ oeuvre resteront donc graves à jamais dans le coeur des | 
lieles et des patriotes. 


st 
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En 1952, $. Exec. Mgr Arthur Béliveau tint à se rendre à la gare du Canadien Pacifique 
à Winnipeg pour souhaiter la bienvenue à son nouveau coadjuteur, $. Exc. Mgr M. Baudoux. 
Cette photo historiques montre le vénérable prélat entouré, de son coadjuteur, du premier minis- 
tre du Manitoba, l'hon. D. Campbell, du ministre des municipalités, l'hon. E. Préfontaine, et 


de 5. H, M. G. MacLeon, alors maire de la ville cathédrale. 


Odilon Arteau (L'Action Catholique) 


L'Eglise canadienne pleure 
la mort d'un illustre prélat. 
Le Canada catholique et fran- 
cais déplore la disparition d'u- 
ne figure qui s'était identifiée 
en quelque sorte avec sa pro- 
pre survivance, 


Le décès de S. Exc. Mgr A. 
Béliveau, titulaire de l'histori- 
que siège archiépiscopal de 
St-Boniface, est une lourde 
épreuve et pour l'Eglise de 
notre Ft v4 et pour les Cana- 
diens français en général, par- 
iiculiérement pour les minori- 
tés d'expression française de 


l'Ouest. En lui disparaît un 
prêtre éminent, un pasteur 
éclairé, un guide précieux. 


C'est un patriote au coeur de 
feu qui meurt à l'âge vénéra- 
ble de 85 ans, apres être, pour 
ainsi dire, entré vivant dans 
la légende. 


Ceux d'aujourd'hui, les 
moins de quarante ans, n'ont 
as connu besucoup Mgr Bé- 
iveau à l'oeuvre, conme chef 
de diocèse. De par la volonté 
de Dieu, l'éminent pasteur fut, 
voici plus d'un quart de sie- 
cle, frappé par l'épreuve, la 
maladie. Sa retraite a encore 
accru le relief de sa belle per- 
sonnalité, On l'écrivait a l'oc- 
casion de ses quatre-vingts ans; 
‘‘Homme de prière et de“mé- 
ditation, il a conti. \1é dans le 
silence le colloque avec le Mai- 
tre qu'il a toujours aimé. Du- 
rant ces dernières années, il 
a vécu sans bruit ni éclat, en 
union intime avec Dieu; et 
ceux qui l'ont connu de pres 
savent que sa prière pour les 
siens ne s'est Jamais ralentie 
et ses intimes ont compris 
quelle grâce Dieu faisait à l'E- 
glise de St-Boniface, en lui 
conservant si longtemps son 
vénérable archevêque 


Veut-on connaître davanta- 
ge ce que fut Mgr Béliveau 
pendant la dernière partie de 
sa vie? On le saura en relisant 
ces simples mots que lui-même 
prononçait, en 1938, lors du 
25ème anniversaire de sa con- 
sécration épiscopale et du 
45ème anniversaire de son or- 
dination: “Je remercie Dieu 
de ce que j'aie été à ‘appé. C'est 
le bon Dieu qui a fait ces cho- 


ses et j'en suis heureux. Je ne 


fanatisme y allait de ses me- 
nées. Il se trouva également 
que, par les circonstances, 
Monseigneur Béliveau fut mé- 
lé aux mémorables luttes qui 
se déroulérent en Ontario, au- 
tour de l'école catholique et 
française. 


demande plus qu'une chose,s | 
c'est d'arriver un jour au ciel, 
dans le bonheur et la paix de 
l'éternité. Je crois en Dieu, je 
l'adore, je le remercie et je 
l'aime’', 

Mais, avant que d'être frap- 
pé par la maladie, l'archevé- 
| que de St-Boniface accomplit 
une oeuvre qu'on ne saurait 
oublier, même au spectacle de 


Partout, l'illustre prélat fut 
à la hauteur de sa tâche. Il se 
multiplia, donna de sa person- 


la grandeur d'âme qu'il mon- ne et de ses biens, rallia les 
tra devant l'épreuve. Il fut,;|-bonnes volontés, lança des 
encore une fois, le prêtre ac-;,|,mots d'ordre qui, à quarante 


tif, débordant de zele pour le sxans de recul, demeurent .com- 
bien. 11 fut surtout le grand Mme de magnifiques program- 
évêque de l'Ouest, digne suc- | mes. C'est lui — on se le rap- 
cesseur des Provencher, des pellera longtemps! — qui jeta 
Taché, des Langevin, apôtre dans la mêlée cette magnifi- 
inlassable de la cause catholi- que parole, celle d'un homme 
que et française, champion de d'action: ‘Si nous voulons du 
l'école confessionnelle, ardent francais, c'est à nous d'en met- 
protagoniste de l'enseignement tre!” 
du français. | Ù 
ÿ | Chapeau bas devant la tom- 
On ne résume pas en quel- 


r À be d'un aussi éminent homme 
ques lignes une oeuvre aussi | d'Eglise et d'un ai clairvoyant 
| considérable et méritante que | batriote! Dans la lignée de nos 

celle du grand disparu. Rap- | basteurs et de nos chefs de file, 
| pelons toutefois que le regret- |! Monseigneur Béliveau occu- 
té archevêque prit possession pera à juste titre une place de 
| de son siège à une heure par- choix, Toujours, son souvenir 
ticulierement difficile et gra- | se nerpétuera chez nous. 
| ve. Le diocèse venait d'être di- | ; 
| visé et, dans les coeurs, planait | 
| 
| 


Que Dieu accorde à ce bon 
et fidèle serviteur ‘‘le bonheur 
et la paix de l'éternité’! Que 
Dieu aussi console les diocé- 
sains de St-Boniface et comble 
de ses grâces le distingué suc- 


une atmosphère d'amertume, 
voire de découragement. Au 
| surplus, la première guerre | 
| mondiale était en cours. Au | 
Manitoba, une Législature, a- | 
| 
| 
| 


gissant à l'encontre de ses pro- cesseur du disparu, S. Exec. 

res engagements, prohibait Mgr Maurice Baudoux, jus- 

| l'enseignement du français qu'ici coadjuteur de St-Boni- 
dans les écoles publiques. Le face.! 


*X * x 


Victor Barrette (Le Droit) 


La mort recente de S. Exc. Mgr A. Béliveau, archevêque 
| de St-Boniface, et grand serviteur de Dieu et de la minorité 
| franco-manitobaine, nous ramène par la pensée aux mérites 


| exceptionnels de ses prédécesseurs. C'est la gloire de ce dio-| 


| cèse d'avoir compté tant de chefs dignes de toute admiration. 
| Les évêques de St-Boniface ont leurs noms dans l’histoire: 
Provencher, Taché, Langevin et le dernier qui vient de mou- 
rir. Avec eux, c'est tout un siècle de fondations et de luttes 
qui fait l'honneur de notre foi et de notre race. La moitié 
| géographique du Canada a grandi sous leurs poussées évan- 


| géliques., et en même temps ils ouvraient des terres à la civi-; 


| lisation. Ce n'est pas seulement l'Eglise qui retiendra leurs 


Le 


Omer Héroux (Le Deroir) 


tions; mais elle ne l'empêéchait 


Dés jeudi matin, le Devoir | 
| point de s'intéresser à !a vie 


à pu donner le texte de l’hom- 


ge qu'offrait à Mgr Arthur générale. ? 
Béliveau, l'archevêque vénéré | En novembre 1953, quand 
e St-Boniface qui venait de | on commémorait le soixantié- 
rurir, le service de presse | me anniversaire de son acces- 
la € CC. (Conférence ca- | sion au sacerdoce et le quaran- 
que canadienne } tième de son sacre, il put as- 
On y a pu lire les grands | sister à cette fête de l'affec- 
$ + la carrière de l'illus- | don + du ropest. a laquelle 
re défunt . inrent à se joindre, avec ses 
x nous devons d'ajouter diocéssins reconnaissants, de 
a rapide témoignage quel. | nombreux admirateurs et amis 
ques traits d'un caractere plus | de l'extérieur so à 
Do On na avec plaisir, il 
Mgr Béliveau était lus HD DOU © CORRE OS, 
ju octogénaire. La mort - LI | brésence dans de grandes ma- 


nifestations publiques. 


Voici quelques semaines à 
| ine, ses diocésains avaient 
| la joie d'entendre à Radio- 
Saint-Boniface, dans une brè- 
ve allocution, sa voix encore 
ferme, avec l'accent de jadis 

Ils en furent profondément 
émus 


pas dû le surprendre: il s'y 
tait depuis longtemps prépa- | 
é. 11 a quelques semaines à 
e, il écrivait à l'un des ré- 
rs du Devoir qu'il vou- 
\ honorer de son ami- 
porte relativement 
quatre-vingi-cinq 


tié le me 


on peut s attendre à tout. 
recommande à vos prié- 
€ se remarquable, ce vieil- 
lard avuit gardé une écriture 
nette, aussi ferme qu'au 
ps de sa jeunesse. Rien n'y 
issait le poids de l'âge 
l'a vu par le texte de la 
une crise de santé l'a- 
uis plusieurs: années 
mtraint dé se décharger sur 
des auxiliaires successifs de la 
majeure partie de ses fonc- 


sai 


4 


ae! 


Mais ils n'imaginaient point 
que le vénéré pasteur serait 
si tôt enlevé à leur affection 

1 faudrait, non pas un arti- 
cle forcément bâclé un peu à 
la hâte, mais un volume entier, 
pour rendre à l'archevêque de 
St-Boniface l'hommage qui lui 
conviendrait 

Ce fut en même temps qu'un 
pasteur très dévoué l'un de 
nos plus grands patriotes, di- 
£gne successeur de Mgr Lange- 
Vin. 


I1 n'avait pas la fougueuse 
éloquence de celui-ci, mais il 
trouvait à l'occasion, des for- 
mules, telle celle-ci, qui se sont 
incrustées dans les mémoires 
franco-canadiennes: ‘Si nous 
voulons du français au Cana- 
da, c'est à nous d'en mettre”. 


Et l'on n'a pas oublié 
qu'ayant juridiction dans une 
partie de l'Ontario, il appor- 
ta aux combattants de cette 
province, dans une période cri- 
tique de leurs luttes scolaires, 
des mots d'ordre dont on n'a 
pas perdu le souvenir. 

“Jusqu'au bout!” leur avait- 
il dit lors d'un grand congres 
Pour prononcer cette parole 
il n'avait presque pas haussé 
le ton, mais on connaissait son 
oeuvre, son passé, et cela don- 
nait à sa parole un accent qui 
ne prétait à aucune équivoque 
Nous avons, du reste, entendu 
de sa bouche, un bref commen- 
taire qui soulignait amplement 
cet appel. ‘’Nous avons, disait- 
il un jour, une directive: le 
pape a parlé, il ne nous inter- 
dit que la révolution à main 
armée.” 

C'était clair et net 

Si les Franco-Ontariens sont 
plus particulièrement les obli- 
gés de l'homme qui vient de 
mourir, s'ils avouent avec fier- 
té leur dette envers sa mémaoi- 
re, ce sont, il va de soi, les 


re. La culture française est 
parmi les plus parfaites qui 
existent au monde: c'est donc 
ur avoir nâtional considérabie; 
la foi catholique est le dernier 
boulevard qui résistera aux 
élemenis de désordre . . ..Nos 
gouvernants a courte vue re- 
fusent présentement de le re- 
connaître: il importe de les 
sauver, malgré eux, si possi- 
ble,” 

Mgr Béliveau, né dans la ré- 
£ion des Trois-Rivières, était 


Franco-Manitobains qui lui 
sont d'abord et surtout liés par 
lz reconnaissance. 

Le bulletin de la C.C.C. no- 
te qu'ils inspira la fondation 
de l'Association d'Education 
des Canadiens français du Ma- 
nitoba. 

Nous pouvons citer à ce pro- 
pos un détail intéressant. Lors- 
que les promoteurs de l'Asso- 
ciation allerent consulter leur 
“rchevêque, celui-ci leur dit 
simplement: ‘Ce sont d'abord r 1 | | 
de vos enfants qu'il s'agit. Al- petit-fils de déportés acadiens. 
lez de l'avant, et nous serons Il ne l'a jamais oublié. Mais il 
à vos côtés”. s'est rendu au Manitoba des sa 

On sait à quel point il tint jeunesse et y a fait toutes ses 


parole et quel élan, avec sa études collégiales. 
collaboration, prit rapidement Nous croyons même que son 
la société nouvelle dernier acte public fut sa sous- 


Ù " sad cription à la campagne que me- 
CRETE pa à 4 ne actuellement son Alma Ma- 


ractére de l'oeuvre et les mo- ter. 
tifs de la résistance Nous ne nous pardonnerions 


“L'Association d'Education, 
disait-il, n'est pas un rouage 
d'attaque, mais de défense na- 
tionale. Elle veut tout ce que 
veulent légitimement les auto- 
rités scolaires. Elle refuse de 
rester inerte devant l'assassi- 
nat national et religieux de 
ceux qui ont droit de vivre 
dans ce pays. En gardant à ses 
enfants la culture française et 
la foi catholique, elle a con- 
science de rendre un double 
service à la nation tout entie- 


pas d'oublier qu'il a toujours 
témoigné à notre journal une 
active sympathie et qu'il fut 
l'un des premiers souscrip- 
teurs à notre dernière campa- 
gne 

Cette sympathie nous hono- 
rait profondément Nous lui 
en sommes de tout coeur re- 
connaissants 

Nous ne saurions mieux l'en 
remercier qu'en sollicitant 
pour le repos de son âme le 
pieux souvenir de nos lecteurs. 


M. l'abbé Antoine d'Eschambault (CKSH) 


En ce soir du 15 septembre, 
le poste CKSB. auquel S. Exec. 
Mgr Arthur Béliveau s'est tou- 
jours généreusement intéressé, 
rend hommage au grand chef 
religieux et national qui vient 
d'entrer dans l'éternité et dont 
la vie appartient désormais à 
l'histoire. 

Au cours des 135 années de 
son existence, le siège épisco- 
pal de St-Boniface n'aura con- 
nu que quatre titulaires, tous 
de proportion héroïque: Pro- 
vencher, l'homme du travail 
obscur, le semeur qui jette la 
graine en terre sans savoir si 
elle lèvera: le laboureur qui 
tient de ses mains de géant ies 
manchons de la charrue; l'obs- 
tiné pionnier, celui qui tient et 
tient encore, dans l'espoir que 
demain sera meilleur qu'au- 
jourd'hui: Taché, que la nature 
a comblé: le grand seigneur et 
parfait gentilhomme, l'organi- 
sateur doublé de l'homme d'é- 
tat: l'écrivain au tour d'esprit 
scientifique: la sentinelle éclai- 
rée ‘“custos quid de nocte”; 
Langevin: le bâtisseur, l'anima- 
teur prestigieux, l'orateur en- 
flammé, le batailleur inlassa- 
ble, l'homme au grand coeur 
et sous ses dehors guerriers, la 
“douceur angevine”: Béliveau, 
qui nous a quittés ce matin, 
pour toujours, et qui est allé à 
la mort sans faiblesse, dans une 
quiétude parfaite ... Snlendide 
lignée, chaine glorieuse, suc- 
cession magnifique, noble tra- 
dition .., 


Biographie 

Arthur Béliveau est né à 
Mont-Carme!l, diocèse des Trois- 
Rivières, le 2 mars 1870, du 
mariage de Jean-Baptiste Béli- 
veau et d'Apolline Coulombe. 
11 y avait chez les Béliveau de 
l'ascendance acadienne, On di- 
sait que l’histoire de Jacques 
et Marie, telle que racontée par 
Napoléon Bourassa, était celle 
des ancêtres de Mgr Béliveau. 
La famille Béliveau vint s'éta- 
lir au Manitoba en octobre 
1882. Le père et la mère du fu- 
tur archevêque devaient y mou- 
rir et ils dorment tous deux 
leur dernier sommeil à l'ombre 
de la cathédrale. C'était tou- 
jours une chose édifiante et 
touchante à la fois de voir Mgr 
Béliveau, devenu archevêque, 
prendre soin de la fosse de ses 
vieux parents. 

Le jeune Béliveau entra au 
collège de St-Boniface à l'au- 
tomne de 1882. Il vit arriver les 
Pères Jésuites en 1885 et ter- 
mina ses études en 1890. Il a- 
vait conservé pour $es vieux 
maitres une reconnaissance et 
un respect admiratif qui ne 
l'ont jamais quitté. 

À cette époque, les élèves de 
St-Boniface subissaient les mé- 
mes examens, au moins pour 
certaines matières, que ceux 
des autres collèges affiliés, On 
sait que l'étudiant Béliveau dé- 
crochait chaque année la mé- 
daille pour mathématiques: un 
de ses confrères anglais octo- 
génaire encore vivant, M. Saun- 


derson, père du président ac- 
tuel, nous rappelait un jour 
qu'il n'avait jamais pu battre 


Arthur Béliveau en mathéma- 
tiques. 


Au Grand Séminaire 


A l'automne de 1890, il en- 


trait au Grand Séminaire de 
Montréal. Encore ici, il devait 
conserver pour ses maitres en 


théologie une profonde véné- 
ration, surtout à l'endroit de 
cet homme génial que l'on ap- 
pelait familièrement le ‘Père 
Lecog”. A la fin de ses études 
théologiques au lieu de revenir 
à St-Boniface, il fut ordonné 
prêtre par Mgr Laflèche, le cé- 
lèbre évêque des Trois-Riviè- 
res, dans l'église paroissiale de 
Louiseville, le 24 septembre 
1893. Sans s'en douter, Mgr La- 
flèche élevait à la prêtrise le 
futur archevêque de St-Bonifa- 
ce, Mgr Laflèche, qui avait été 
lui-même choisi par Mgr Pro- 
vencher pour lui succéder à 
St-Boniface. 


A Rome 


Puis sans revenir au Mani- 
toba, l'abbé Bélivéau par@git 
presque immédiatement pour 
Rome, envoyé par Mgr Taché, 
pour y parfaire ses études. Les 
élèves du Collège Canadien sui- 
vaient alors ies cours de la Pro- 
pagande et l'abbé Béliveau s'y 
enrôla, Ses souvenirs de Rome 
furent les plus précieux de sa 
vie, Il aimait parfois les revi- 
vre: les grandes cérémonies pa- 
pales, les concerts sacrés et pro- 
fanes, la visite aux innombra- 
bles musées: surtout la vie étu- 
diante, la rencontre de jeunes 
prêtres venus de toutes les par- 
ties du monde, l'atmosphère de 
la Ville Eternelle, les profes- 
seurs renommés, les visiteurs 
célèbres: hommes d'état, rois, 
diplomates, artistes, écrivains; 
les grandes figures ecclésiasti- 
ques: cardinaux, religieux, 
théologiens. Au Collège Cana- 
dien, il se retrouvait sous le 
toit d'une maison sulpicienne 
et par conséquent en commu- 
nion d'esprit avec ses maitres 
et leur système de formation 
et de discipline. 

IT revint au Manitoba en 
1895, ayant subi avec succès ses 
examens en théologie et muni 
de son doctorat. Des lors il fut 
attaché à l'archevêché. Mgr 
Langevin venait d'être sacré, A 
l'archevéché de St-Boniface, on 
resvirait l'atmosphère de ba- 
taille. En 1896, c'était le règle- 
ment Greenway-Laurier, qui 
ne réglait rien du tout et con- 
tre lequel Mgr Langevin se le- 
vait de toute sa hauteur. Le 
jeune abbé, devenu secrétaire, 
fut témoin de ces luttes homé 
riques et en vécut toutes les 
heures tragiques. Il ne devait 
jsmais oublier les angoisses, 
les amertumes, les déceptions 
dont fut srmée cette route pé- 
nible. 


Ministère à l'archevèche 

M. l'abbé Béliveau resta tou- 
jours attaché à" l'archevéché. I! 
fut tour à tour secrétaire et 
chancelier, puis en 1905 procu- 


Le diocèse comprenait a- 
en plus du Manitoba et 
d'une partie de l'Ontario, une 
grande partie de la Saskatche- 
wan. L'administration financiè- 
re de cet immense pays fut lais- 
sée aux mains du procureur 
qui, depuis 1906, était égale- 
ment aumônier au pénitencier 
de Stony Mountain 


Auxiliaire de Mgr Langevin 


Ce fut en mai 1913 que l'abbé 
Béliveau devint auxiliaire de 
Mgr Langevin. Le grand lut- 
teur que fut le deuxième ar- 
chevéque de St-Boniface se sen- 
tait faiblir sous le fardeau. Il 
était frappé des qualités et des 
vertus de l'abbé Béliveau: ses 
habitudes de régularité, sa sta- 
bilité, son bon sens, sa mesure 
Il le demanda à Rome et Rome 
acquiesça. L'abbé Béliveau de- 
vint auxihiaire de Mgr Lange- 
vin, le 24 mai 1913. A la mort de 
Mgr Langevin, le jeune évêque, 
qui était alors curé de la cathé- 
drale., devint aäministrateur du 
diocèse. Le 9 décembre 1916, il 
était nommé archevêque de St- 
Boniface, mais, en même temps, 
Winnipeg devenait le siège d'un 
archevêché. Ce fut le premier 
problème important qui se posa 
pour lui 


reur 


lors 


Mission à Rome 


Avec la nouvelle de la créa- 
tion de l'archidiocèse de Win- 
nipeg arriva la rumeur d'une 


division extrémement désavan- 
tageuse à l'endroit de l'ancien 
siège de St-Boniface, Le nouvel 
archevêque de St-Boniface crut 
de son devoir de se rendre à 
Rome pour savoir définitive- 
ment ce qui en était et, au be- 
soin, présenter aux autorités 
certains aspects moins connus 
du problème tel que, par exem- 
plie, la légende des immenses 
richesses du diocèse de St-Bo- 
niface, C'était en pleine guerre, 
à l'époque où les sous-marins 
allemands coulaient quantité 
de vaisseaux marchands et pas- 
sagers. Mgr Béliveau partit 
pour Rome en compagnie de 
son chancelier, M. l'abbé Jo- 
seph-Henri Prud'homme, plus 
tard évêque de Prince-Albert, 
et le vénéré père de ce dernier, 
M. le juge Prud'homme, S, S. 
Benoit XV, nouvellement élu, 
fut impressionné par la venue, 
en des conditions aussi péril- 
leuses, de cette mission dont 
il saisit de suite l'importance. 
L'histoire difa peut-être si la 
rumeur était fondée ou non. 
En tout cas, la mission fut cou- 
ronnée de succès et la situa- 
tion faite au diocèse de St-Bo- 
niface —— amputé deux fois en 
moins de dix ans —— lui permit 
de naviguer au travers des an- 
nées de dépression, sans abou- 
tir à la ruine. 


” La question des écoles 


Rentré chez lui et à peine ins- 
tallé, Mgr Béliveau dut faire 
face à une situation autrement 
dangereuse, En 1916, l'admi- 
nistration provinciale Norris a- 
bolissait l'enseignement du 
français dans les écoles et bri- 
sait les cadres des écoles bilin- 
gues, seul vestige des droits 
d'autrefois, Quelle attitude al- 


lait prendre le nouvel arçhe- 
vêque, chef religieux et natio- 
nal des siens? Sachant les in- 


fluences paralysantes que doi- 
vent subir les représentants po 
litique$, Mgr Béliveau passa 
par-dessus les homines et les 
partis, pour aller directement 
aux pères de famille, les pre- 
miers intéressés, Ce fut l'ori- 
gine de l'Association d'Educa- 
tion, à laquelle il remit les in- 
térêts les plus chers de ses dio- 
césains et compatriotes, On 
peut dire que l'Association d'E- 
ducation fut sa création, l'ins- 


! 


tututit Qui marque toule sa 
carrière. Et avait vu juste 
L'Association d'Education, ins 
titut de laïques et de pères de 
famille, s'est développée com 
me il l'avait prevu et est deve- 
nue une puissance parmi nous, 


grâce au dévouement et au sa 
voir-faire de nos laïques mani- 
tobains 


La question de l'Ontario 


Dans le même ordre d'idée, 
Mgr Béliveau jeta dans la ba- 
ance, à un moment difficile, 
le prestige de sa personne 
de sa dignité au profit de 
ses compatriotes de langue 
française de l'Ontario. La, c'é- 
tait ce dont on avait le plus 
besoin: l'approbation d'un per- 
sonnage important de la hié 
rarchie, Comme le diocèse de 
Mgr Béliveau s'étendait à l'On- 
tario, pouvait sans inventer 
d'explications, participer aux 
congrès de l'Association d'Edu- 
cation de l'Ontario. Et un jour, 
de bonne heure dans sa carriè- 
re, apporta à ses compatrio- 


tes, d'une voix ardente et fière, 
sans ambages, sans hésitation, 
mais ave une « larté souvera 

ne, l'appui total de ses propre: 


convictions et celui de sa fonc 
tion hiérarchique, Ce fut un 
coup de foudre dont on se sou 
vient encore là-bas, même si 
les acteurs principaux de ces 
grandes journées sont disparus 


Vertus 


Son courage, sa persévéran- 
ce, sa genérosite a toute epreu- 
ve, son humilité prenaient leur 
source dans une vie d'une gran- 
de limpidité et d'une profonde 
simplicité. Il s'en remettait à 
la divine Providence, {1 n'avait 
pas recherché la dignité dont 
on l'avait accablé, Au contrai- 
re, il s'était tenu à l'écart, vi- 
vant plutôt dans l'isolement, 
Maintenant qu'il était investi 
de cette fonction altière, il fai- 
sait tout ce qu'il pouvait pour 
être digne, mais Dieu, dans sa 
pensée, était le principal mo- 
teur: lui, l'humble instrument! 

Quelle belle vie! Faite d'a- 
mour, de confiance en Dieu, 
d'abnégation et de détachement 


complet, de générosité! Tou- 
jours prêt à aider: la main 
constamment ouverte, Quel- 


le délicatesse de procédés, quel 
esprit de justice surtout! 


25e anniversaire 


Le 23 juillet 1938, lors de 
son 25ème anniversaire de con- 
sécration, une fête intime réu- 
nissait les prêtres de son dio- 
cèse, sous l'égide de son coad- 
juteur, S. Exc, Mgr Yelle, “J'ai 
ici sous les yeux, le texte de 
son discours, tracé de cette écri- 
ture si distinguée et si claire 
que la maladie n'avait pas atf- 
fectée, J'y trouve le résumé de 
sa vie, le chant du cygne, son 
testament spirituel. 

“Je ne demande plus qu'une 


chose. C'est d'arriver un. jour 
au ciel, dans le bonheur et la 
paix de ;'éternité, Je crois en 


Dieu, je L'adore, je Le remer- 
cie et je L'aime."” 


60e anniversaire d'ordination 


Quinze ans plus tard, à l'au- 
tomne de 1953, à l'occasion de 
son 60ème anniversaire d'ordi- 
nation et son 40ème de consé- 
cration épiscopale, une autre 
fête intime réunissait encore, 
cette fois, sous l'égide de S$. 
Exc. Mgr Maurice Baudcoux, 
son coadjuteur devenu aujour- 
d'hui son successeur, le clergé 
de son diocèse et quelques évé- 
ques amis, À celte occasion, 
l'idée nous vint de faire enre- 
gistrer, pour ses ouailles, quel- 
ques mots dé leur archevêque, 
Ce fut son premier et son der- 
nier discours à la radio! 


LR 


Le Nourelliste 


S. Exc. Mgr Arthur Béliveau, archevêque de St-Boni- 
face, originaire de notre région, a succombé à une crise car- 
 diaque, le mercredi 14 septembre. Il vivait dans une demi- 


retraite depuis 


rès d'un quart de siècle. Une attaque de pa- 


ralysie l'avait alors conduit à deux doigts de la mort, A peine 
remis, il avait prié Rome de lui donner un coadjuteur avec 
droit de succession. Une fois ce voeu comblé, il renonça en 
ratique à l'administration de son vaste diocèse, Le retour à 
a santé fut long et pénible, Tout d'abord, il lui fallut triom- 
! pher de l'amnésie et retrouver sa mémoire. Par un irreducti- 
ble effort de volonté, il y parvint assez rapidement. 


11676 


Ce fut une lourde succession 
recueillit à la mort de l'illustre 


ue $, Exc, Mgr A. Béliveau 
gr Adélard Langevin. Le 


diocèse venait d'être divisé et quelques mois plus tard ecla- 
tait la première guerre mondiale. Un climat d'hystérie guer- 
|rière enveloppait l'Ouest et plus particulièrement le Mani- 
toba. Le jeune archevéque de St-Boniface demeura calme et 
ferme, maintenant toutes les positions de l'Eglise et défen- 
dant tous les droits du français. Il pressentait la crise de fana- 
|tisme dont allait être victime une fois de plus f’école francaise 
et catholique, mais déjà dans son esprit d'une extrême luci- 


dité s’élaborait le plan de résistance 
Franco-manitobains de tenir le coup et 
gnement français et catholique. 


qui permettrait aux 
e maintenir l'ensei- 


S. Exc. Mgr A. Béliveau concut l'Association d'Education 
| du Manitoba. Il en établit les cadres essentiels, lui donna une 
politique dont elle n'a jamais dévié et dont la sagesse s'affir- 


me depuis quarante ans. 


Quand la maladie le frappa soudainement et l'immobilisa, 
il avait assuré l'invulnérabilité du bastion franco-manitobain. 


Ce fils de l'Acadie 


— son ancêtre vivait à Port Royal! en 
- était né en 1870 à Mont-Carmel, à une époque où Mgr 


| Laflèche administrait encore son diocèse. Devenu manitobain 
dés l'âge de douze ans, il avait fait ses études au coll'ge de 
St-Boniface et sa théologie au Grand Séminaire de Montréal, 
mais il avait insisté pour recevoir l'ordination sacerdotale 
dans la vieille église paroissiale de Louiseville. C'était chez 
le jeune lévite l'affirmation solennelle du maintien de ses 
liens avec le diocèse natal qui avait donne à St-Boniface son 
premier évêque, Mgr Norbert Provencher, et qui lui avait 
prêté durant des années le zèle et les lumiéres d'un autre 
grand évêque missionnaire, le véneré Mgr Lafleche 


Mgr Béliveau avait gardé un profond attachement pour 
notrè diocèse, Il'aimait particulièrement, au cours de ses 
voyages dans l'Est, s'arrêter à Louiseville où, dans le vieux 
temple paroissial, il avait recu l'ordination sacerdotale. 


La mort de Mgr Béliveau est un deuil ;;our le diocèse de 


St-Boniface, mais aussi 


r le nâtre où il était né et auquel 


lil était demeuré profondément attaché. 


Réunion 


générale LFC de 


Tisdale tenue chez Mme Hartnett 


TISDALE 


… La première réu- | Claire 


Kotschouk, d'Escondido, 


” nion générale de septembre #2 |Cal. dans laquelle elle décrit l'en- 
tint à la résidence de Mme W.]droit où elle demeure. 


4. Hartnett, 


ausistaient, était sous la présiden- 
ee de Mme L. Mireau. On fit lec- 
ture de la correspondance reçue 
et des rapports des dames en 
charge des différents comités, et 


de Valparaiso. Cette | : 
suwemblée, à laquelle le R P. G.| Wylie, 
Van Vynckt. pa. et 15 membres | Fach 


on décida que le souper à la vo-| 


Un goûter fut servi par Mmes 
Groat, E Casavant et 


La réunion d'octobre sers tenue 
à' la résidence de Mme L. Fach. 
Ça et la 

Le RP. G. Van Vynckt, p.s.m., 


avait la visite de son frère, le R. 
P H Van Vynckt, de King- 


| bridge, Ont. Ce dernier célébra 


la messe dimanche et prononça 


| deux éloquents sermons. 


laille et le bazar se tiendraient 
en octobre 

On lut également une lettre :n-} 
téressante d'un ancien membre, 


LA 
Régina 
Yente de charité 
Une vente de charité aura Lieu 
les mercredi et jeudi 28 et 29 
septembre dans la salle St-Jean- 
Baptiste, située à l'angle de la 
1$éme avenue et de la rue Lorne 
Des articles usagés, mais encore 
bons, tels que: linge, vaisselle, 
ete. seront mis en vente à bas 
prix. Cette vente est organisée 
par les dames de l'Autel de la 
paroisse, Les profits iront à ja 
paroisse 
Venez en grand nombre pot 
sider et encourager une telle oeu- 
vre. Bienvenue à tous! 


Séraphin 


26 septembre h 
a lieu, en la salle St- 
Jean-Baptiste, une représentation 
cinématographique du film “Sé- 
raphin” (Un homme et son pe- 
ché), roman de Claude-Henri 
Grignon qui à atteint une gran- 
de popularité auprés des audi- 
teurs des postes français de 
l'Ouest 

Donc, 


7 


Le lundi 
39 p.m., aur 


n'oubliez pas de venir 
tion 
Ca et la 

Le lundi 5 septembre, n P 
Amédée Houle, o.f.m., curé de la 
paroisse St-Jean-Baptiste, se ren- 
dait à Rose Valley et Archervijle, 
où il érigeait un chemin de croix 

M. Joseph Gareau était récem- 
ment à Willow-Bunch, où il a pas- 
sé ses vacances chez ses parents 

Mme Giroux, de Toronto, 
Mlle Irène Têétu, de Québec, ren- 
dirent visite à leurs soeurs, Mmes 
Ernest Gatin, McNall et Reed, 
toutes de Régina. C'était leur 
première rencontre depuis 25 ans. 


te 


M. Lionel Gatin, fils de M. et} 


Mme Ernest Gatin, a obtenu une 
bourse du collège Coalinga, en 
Californie. Cette bourse lui per- 
mettra de poursuivre ses études 
d'ingénieur, Nous lui souhaitons 
un beau succès dans ses études. 

M. et Mme David Toupin et 
famille déménagèrent récemment 
à Régina, où ils établiront rési- 
dence., Nous souhaitons une cor- 
diale bienvenue à ces nouveaux 
paroissiens. 

Le R. P. Sylvestre, o0.f.m., fon- 
dateur de la paroisse St-Jean- 
Baptiste, est hospitalisé à l'hôpi- 
tal des Soeurs Grises, Nous lui 
souhaitons un prompt rétablisse 
ment 


et} 


Le FR. P, C. Nicoud, de Mont- 
réal, PQ. ancien directeur de 
la Ligue des Femmes Catholiques 


|ici. assuma les fonctions de 


tre-assistant durant deux mois. 


| Avant son retour dans l'Est, la 


| 


| 


paroisse lui présenta une somme 
d'argent, comme témoignage de 
gratitude 

M. et Mme Alex. Marleau sont 
partis résider à Chatham, Ont. 
Mme Marleau a toujours pris part 
aux activités de la Ligue, qui re- 
grette son départ 


1 
St-Hippolyte 
MM. les abbés W. G. Timmer- 
mans, de Spiritwood, et J.-A. Des- 
rosiers, d'Edam, ont rendu visite 
à M. l'abbé L, Forget, cette se- 
maine, et ont profité de l'occa- 
sion pour rendre visite aux reli- 
gieuses de la paroisse, qui rési- 
dent à Vawn 
M. et Mme André Guvyffré a- 
vaient le bonheur de recevoir ré- 
cemment la visite de M. Alexis 
Bélanger, de Wildwood, Alta, 
frère de Mme Guyffré. Ils ne s'é- 
taient pas vus depuis 28 ans. 
Mme A. Guyffré a fait le voya- 


assister à cette belle représenta- | #° à North Battleford, cette se- 


maine, 

Mme P. Lepage se rendit à 
North Battleford pour affaires, 
récemment 


Meadow Lake 


Mme McFarland et ses enfants, 
d'Edmonton, étaient en visite chez 
leurs parents et grands-parents, 
M. et Mme Jos. Dionne. 

Mile Jeannette Dionne est de 
retour chez elle après avoir passé 
ses vacances à Edmonton. 

MM. Félix Lehoux et Amédée 
Marrois se sont acheté chacun 
une maison en ville, près de l'é- 
glise catholique 

M. Rodrigue Lizée et Mlle De- 
lina Gauthier sont partis le lundi 
12 septembre pour le ‘’Teacher's 
College’”', à Saskatoon. 

M. Gerry Lavoie, de Saskatoon, 
était de passage à Meadow Lake, 
ces jours derniers. 

M. Victor Lalonde enseigne le 
français à l'école supérieure. 

MM. et Mmes Léon Sergent 
et Edmond Forcier, ainsi que 
deux de leurs filles, sont allés à 
Saskatoon assister au mariage de 
Mile Isabelle Forcier, soeur de 
M. E. Forcier, qui a épousé, le 
samedi 17 septembre, M. Lloyd 
Allen Clark, de North Battleford. 


Vous faut-il une, 


OU DEUX CHAMBRES DE PLU 


s? 


S'il vous faut plus d'espace à la maison pour 


les enfants, plus d'espace pour loger la 


main-d'oeuvre louée, plus de commodités de 


toutes sortes pour tout le monde à la maison, une 


chambre d'ami .. 


besoin de plus d'espace pour vous détendre, 
que le manque d'argent liquide ne vous 


empêche pas de poursuivre vas projets de 


construction dès maintenant. 


Si votre proposition est bonne, vous trouverez 


de l'argent à la BdeM. 


d'un Prèt pour l'Amélioration des Fermes. 


‘UM 


Parlez-en cette semaine au 
gérant de la succursale de la 


B de M la plus rapprochée, [B:m 


Baxour pE MONTRÉAL 
<a Première Eanque au (Canada 


. sous la forme 


ou si vous avez simplement 


PAF — l'errongeur 
:..s0n nom, C'est 
Préc pour l'Amé- 
lioration des 
Fermes. Z- 
lui l'occasion de 
remettre en état 
votre ferme . .. 
il est éconnmique, 
commode, et se 
plie à tout. 11 peut 
faire presque 
n'importe quoi 
pour améliorer 
votre ferme. 


OF 


Le (— 


à x) 


Succuesale de Princes Alben: KR. }. R BUNNELAND, gérant 


Succursale de Domsems : 
Succursale de Duck Lake : 
Succursale de Lake Lenose : 
Succursale de Nipaman : 
Succursale de Tisdale : 
Succursale de Poroupine Plais : 
Succursale d'Arboréeld : 


L 
EVERETT A. LEIFER. aérant 


GENE POURBAIX, gérant 
HENRI FORESTIER, gérant 
HOMAS G e 


» Réram 
GIB DALLIN. gérant 


WILLIAM PALMER, gérant 
LrTEWE N IONES. sérant 
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AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPMÈRES DE LA VIE DEPUNS let 
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LA LIBERTE 


M. et Mme D. Rosenberg. 


Mile Thérèse Collin épouse 
M. D. Rosenberg à Humboldt 


HUMBOLDT -- Le mercredi! 
31 août, dans l’égiise St-Augus- | 
tin, à Humboldt, le KR. P. Aloysius | 
Herridge bénissait le mariage de | 
Mlle Thérèse Collin, fille de M. | 
et Mme Julien Collin, avec M. 
David Rosenberg, fils de M. et| 
Mme Peter Rosenberg, de Hum- | 
boldt. | 

La mariée fit son entrée à l'é-| 
glise au bras de son pre au son | 
d'une marche nuptiale. EHe por- | 
tait une robe longue de taffetas | 
blanc recouvert de tulle de ny- 
lon et de dentelle sur la jupe 
bouffante; un boléro en taffetas 
blanc complétait l'ensemble. Sa 
coiffure était une munture (cap 
style) de tulle et de perles qui 
retenait son voile trois-quarts. 
Son bouquet était de roses roses | 
et d'oeillets blancs. | 

Les filles d'honneur, Milles! 
Jeannette Rosenberg et Estelle 
Kuemper, portaient des toilettes | 
rose et bleue, respectivement. | 
Leurs bouquets étaient sembla- | 
bles à celui de la mariée, avec 
rubans rose et bleu. 


CRD AE _ : | 
| 
Storthoaks | 

Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à Mme Jean Para- 
dis qui est hospitalisée à Redvers 
depuis plus d'une semaine. 

M. le Dr Morin, son épouse et 
leurs enfants, de Detroit, étaient 
de passage au presbytère, derniè- 
rement. 

M. et Mme J. J. Smith, de Win- 
nipeg, sont venus rendre visite à 
leurs parents et amis, en fin d2| 
semaine. 

M. l'abbé J.-M. Gagné, de St- 
Claude, Man, accompagné de M. 
Camille Beaulieu, de Haywood, 
était de passage dans la parois- 
se, la semaine dernière. 

Le R. F. Justinien, Frère des 
Ecoles Chrétiennes, de Willow- 
Bunch, est venu nous entretenir 
des problèmes scolaires, dimanche 
soir. M. l'abbé R. Ducharme l'ac- 
compagnait. 

Souper paroissial 

Notre souper paroissial annuel, 
suivi d'un bazar, aura lieu cette 
année, le dimanche $ octobre, 
dans notre salle paroissiale, Tous 
sont cordialement invités. 


Redvers 


Çà et jià 

M. le Dr et Mme J.-M. Morin 
ont passé quelques jours à Gra- 
velbourg. 

Mme Lucien Marchand et ses 
filles ont passé deux semaines à 
Kenossee Lake. 

M. Wilfrid Morin, de St-Boni- 
face, a passé quelques jours chez 
M. le Dr et Mme J.-M. Morin. 

M. et Mme Œ£tienne Paulhus, 
de Weyburn, psssent leurs vacan- 
ces chez leurs parents, ainsi que 
M. et Mme Harold Nelson, de Ré- 
gina, chez Mme Marie Lamotte. 

M. et Mme Georges Bernuy ont 
passé deux jours à Minot, D.-N. 

M. et Mme A'bert Kernel, de 
Scarth, Man. ont rendu visite à 
M. et Mme Félicien Lamy. 

Mme Lucien Collin et sa fille, 
Christiane, de Cadillac, ont pas- 
sé quelques jours chez la famille 
Claude. 

Mlle Lucille Marchand, g.-m.e., 
de St-Boniface, passe ses vacan- 
ces dans sa famille 

Le 15 août, M. et Mme Abel 
Raimbault et famille se rendaient | 
à Forget, où leur fille, Bernadet-| 


| te, fit son entrée au couvent des | 


| 
l 
| 
| 
| 
| 
l 


Soeurs de Ste-Croix. Notre vi- 
caire, M. l'abbé A. Vandendriss- | 
che, célébra la grand-messe; en-| 
suite, un diner fut servi au cou- 
vent pour les parents et amis, 
M. Maurice Marchand est parti | 
reprendre ses études au collège de 
t-Boniface. : 
Mille L. Marchand, g-me. à 
l'hôpital local, est partie pour un| 
voyage de deux mois en Europe. 
Mile Marie-Rnse Buissé, g.-m.e. 
à Winnipeg, et Mlle Anita Buis- 
sé, g.-m.e, à Saskatoon, ont passé 
quelques jours dans leur famille. 
M. le Dr et Mme Léonard Mo- 
rin et leurs enfants, de Detroit, | 
Mich. ont passé quelques jours! 
parmi nous. ! 
M. le Dr et Mme Jean-Marie | 
Morin nous ont quittés pour aller | 


| s'installer à Laflèche. | 


M. et Mme Vandendrissche, de | 


Weyburn, ont passé quelques 
jours au presbytère. J 
M. et Mme Michel Louvenin| 


ont fait une courte promenade | 


|a St-Claude, Man. | 


M. et Mme B. Fortier, de St- 
Léon, Man. ont passé quelques 


| jours chez M. et Mme Jos. Mar- 


tin R 
Bapteèmes 
Gisèle-Marie-Thérèse, fille de 
M. et Mme Pierre Raimbault. 


| Parrain et marraine, M. et Mme 


Aimé Carrière, de Storthoaks, 
grands-parents de l'entant. 

Raymond-Pierre, ils de M. et 
Mme Ernest Buissé, Parrain, M. 
Honorius Millette, oncle de l’en- 
fant: marraine, Mme H. Millette, 
sa grand-mère, 


Les 
MM. 
Theaker. 

MM. Fred Rosenberg et Dave 
McLean agissaient comme huis- 
siers. 

Le diner de noces, ainsi que 
la réception, eurent lieu à la sal- 
le de la Légion, à Humboldt. M. 
Dave McLean, agissant comme 
maître de cérémonies, présenta 
le R. P, Aloysius qui offrit le 
toast. à la mariée; le marié ré- 

ondit gentiment, et M. D. 
heaker proposa le toast aux fil- 
le, d'honneur, 

Mme Jean Collin, de Bruno, 
s. chargea d'obtenir la signature 


D on nv d'honneur étaient 
eorge Rosenberg et Del 


|des 75 parents et amis présents 


dans le livre ‘Souvenirs des ma- 
riés”. Parmi les invités on re- 
marquait des parents venant 
d'Edmonton, de Saskatoon, de 
Humboldt, de Bruno, de Peter- 
son et de Muenster. Mmes Kil- 
cher Massey et Julé étaient en 
charge du diner et de la récep- 
tion. 

M. et Mme David Rosenberg 
partirent ensuite en voyage de 
noces à Banff et aux Etats-Unis. 
Ce jeune couple demeurera à 
Humboldt où M. David Rosen- 
berg est employé au magasin 
“Rosenberg Electric Shop”. 

Nos souhaits de bonheur et de 


| succès accompagnent les nou- 


veaux mariés, 


Peterson 


Une cérémonie de rremière 
communion eut lieu dans l’église 
Ste-Agnès de Peterson, le diman- 
che 28 août. Quatre de nos petits 
garçons, Jean Dauvin, Geraid 
Wurm, Barry Skarra et Jérôme 
Gedir, recevaient leur premiète 
communion des mains du KR. À, 
Philippe Loehr, O.S.B. Les beaux 
chänts de circonstance furent 
exécutés par la chorale des *en- 
fants de notre paroisse. 

Une veillée surprise eut lieu 
dernièrement en l'honneur de 
Mme Florence Lowe à l'occasion 
de son entrée dans sa nouvelle 
demeure, 

M. et Mme Robert Dauvin et 
famille se rendirent à St-Denis 
et Saskatoon pour y visiter leurs 
parents. Le père de Mme Dauvin 
subit une chute et il dut étre 
transporté à l'hôpital. Nous som- 
mes heureux de le savoir en bon- 
ne voie de guérison. 

M. Ephrem Dauvin, de Saska- 
toon, visita tous ses enfants et 
leurs familles dernièrement, Nous 
sommes heureux de le revoir si 
bien portant après un séjour d'un 
mois à l'hôpital St-Paul. 

M. et Mme Pierre Julé visitè- 
rent leurs parents à Meadow 
Lake, il y a quelques semaines, 

M. Léopold Boutin est employé 
chez son beau-frère, M. Alain 
Tremel, de Peterson. 

M. et Mme Paul Tremel ont 
passé quelques jours au lac Was- 
kesiu, il y a quelque temps, 

M. Julien Collin, de Humboldt, 
passa quelque temps sur la ferme 
avec son fils, Robert, et sa famil- 
le, de Peterson. 

M. Adélard Jeanneau, de Pru- 
d'homme, était de passage ici 
pour affaires, dernièrement, 

Quelques amis intimes se réu+ 
nirent pour souhaiter bonne chan- 
ce à M. Louis Julé avant son dé- 
part pour le “Teacher's College” 
de Saskatoon. 

Le petit Victor Dauvin, fils de 
M. et Mme Emile Dauvin, est 
reyenu de l'hôpital Ste-Elisabeth 
de Humboldt après y avoir subi 
une opération. 

La petite Lynn Lowe, fille de 
M. et Mme Lorry Lowe, passa 
quelque temps dans ce même hô- 


| pital. 


Naissances 

A M. et Mme Jérôme Félix est 
né un fils le 21 août. 

A M. et Mme Robert Wurm est 
né‘un fils le 13 août, baptisé sous 
le nom de James. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Jesse Lowe, 
oncle et tante de l'enfant. 


Consécration de 2 


évêques lituaniens 


LONDRES -— Radio-Moscou a 
annoncé que deux nouveaux évé- 
ques catholiques ont été consa- 
crés dimanche en présence de 
15,000 fidèles dans la cathédrale 
de la Lithuanie soviétique. 

Des évêques, l'un était aupa- 
ravant M. le chanoine de Piatras 
Maïjialis, l'autre M. l'abbé Julio- 
nas Stepanavicius, maitre en théo- 
logie. On a déclaré au cours de 
l'émission que, selon les instruc- 
tions du Vatican, la cérémonie 
a été présidée par l'évêque du 
diocèse de Panevezhis, S. Exe, 
Mgr Kazimeras Paltorakas. Il est 
âgé de 80 ans 

Radio-Moscou a signalé que 
plus de 30 prélats, charoines et 
prêtres ont assisté au sacre et 
que la cathédrale n'a pu recevoir 
tous les fidèles qui s'étaient réu- 
nis à cette occasion. 


ET LE PATRIOTE 


| 


.bert Hudon à Ridgedale: 


Zenon Park 


Piüsieurs personnes ont profité 
du congé de la fête du Travail 
et étaient en fin de semaine du | 
3 septembre de passage dans la | 
paroisse: M. et Mme Henri Rou- | 
fosse, de Saskatoon, chez MM. et 
Mmes Léo Poulin et Lorenzo 
Hudon. soeurs et beaux-frères de 
Mme Roufosse: M..et Mme Harry 
Skyes, de Calgary, chez les pa- 
rents de Mme Skyes, M. et Mme 

M. Aimé Fortier, 
accompagné de 
Mlle Pose Martin, garde-malade 


| 


chez ses parents, M. et Mme Roch 
Fortier. et autres familles: M. et 
Mme S. McKee, de Saskatoon, 
chez leurs soeur et beau-frère, 
M. et Mme Charles Roy: M. et 
Mme Gérard April et trois de 
leurs enfants, Denis, Emile et Ca- 
role, de Saskatoon, chez les pa- 
rents. M. et Mme Onésime April, 
ét chez ses frères et soeurs et 
leurs familles. Leur fille, Lorrai- 
ne, est retournée avec ses pa- 
rents après un séjour d'une se- 
maine chez ses parents et amis 
dans la paroisse. 

Mile Marie-Louise Beauchesne, 
aide-garde-malade à l'hôpital de 
Tisdale, a passé une semaine chez 
ses parents, M. et Mme Octave 
Beauchesne, 

Mile Angèle Valois est em- 
ployée pour quelque temps chez 
M. et Mme Gérard Chévrier, à 
Arbortfield. « 

Etaient en fin de semaine du 
19 août en visite chez MM. et | 
Mmes Eugène et Réal April: M 

| 


et Mme Emile Détillieux, de Pe- 
terson, M. Gaston Détillieux et 
M. Julien Houdegand, de Vonda. 

M. et Mme Jos. Fortier se sont 
rendus à Périgord, le vendredi 2 
septembre, chez leurs fille et gen- 
dre, M. et Mme Léon Dubé. Ils 
ramenèrent leur petite fille, Flo- 
rence, qui demeurera chez ses 
grands-parents pour aller à l'é- 
cole. 

L'école du village a ouvert ses 
portes le lundi 29 août avec 248 
élèves inscrits, dont 30 commen- 
cants. Les huit classes sont diri- 
gées par les mêmes instituteurs 
et institutrices que ceux de l'an- 
née dernière, personnel ensei- 
gnant d’une haute compétence 
qui compte six religieuses de No- 
tre-Dame de la Charité d'Evron 
et de deux frères du Sacré-Coeur. 

M. Charles Hudon transporte 
les élèves du district “La Mar-} 
seillaise” à l’école du village, en 
camionnette aménagée à cet ef- 


fet. 

Mme Clifford Ratch enseigne à 
l'école Treasure et Mme Réal A- 
pril à l'école Goyer. 

Mile Doreen Wassil enseigne 
cette année à Melville; Mme Ro- 
Mlle 
Claire Marchildon à Laurier, 
Man. et M. François Chamber- 
land à St-Front. 

M. Elie Hudon est parti récem- 
ment à White Fox, où il s’est pro- 
curé du travail, Sa famille le re- 
joindra bientôt. 

Milles Denise St-Arnaud, Lo- 
rette St-Amand et Odette Beau- 
lieu, de Prince George, C.B., sont 
revenues continuer leurs études 
ici, la première comme externe 
et les deux autres pensionnaires 
au couvent du Sacré-Coeur. 

Cinq des enfants de M. et Mme 
Normand Larmand, venus de 
Prince George, sont internes, qua- 
tre au couvent et un au pension- 
nat des Frères du Sacré-Coeur. 


MM. et Mmes Henri Poulin et 
Lucien St-Amand sont allés der- 
nièrement en voyage à Kanuso 
et autres endroits de l'Alberta. 

M. l'abbé Bélanger, de l'évé- 
ché de Prince-Albert, est venu 
remplacer M. l'abbé Armand A- 
rès, curé, ie dimanche 21 août. 

Mme René Goyer, son fils, Eu- 
clide, et ses deux filles, Sylvan- 
ne et Bernice, de Hinton, Alta, 
sont venus passer les premiers 
jours de septembre chez des pa- 
rents et amis, M Roland Goyer, 
venu du même endroit, avec ses 
belie-sveur, neveu et nièces, a 
passé ces quelques jours dans sa 
famille. 

M. et Mme E. Lefebvre, de 
Fife Lake, C.B. sont venus con- 
duire leur petite fille, Marie-An- 
ne, au couvent du Sacré-Coeur 
pour l'année scolaire. Mme Ar- 
thur St-Amand, du même endroit, 
les accompagnait, ainsi que sa 
fillette, Pauline, qui elle aussi 
est pensionnaire au couvent. Ils 
ont visité leurs parents et amis 
pour quelques jours avant de 
retourner chez eux. 

M. et Mme Eugène April sont 
allés dernièrement à Spiritwood, 
chez . et Mme Louis Marin, 
soeur et beau-frère de Mme A- 
pril. 

M. et Mme Arthur Foucher, 
de Haney, C.B., accompagnés de 
M. Alfred Hudon, père de Mme 
Foucher, ont passé quelques jours 
en visite chez MM. et Mmes Emi- 
lien Moyen et Raymond Cour- 
teau et chez d'autres parents et 
amis. M. et Mme A. Foucher ont 
amené leur fils, Urbain, au pen- 
sionnat des Frères du Sacré- 
Coeur et continuent leur voyage 
vers l'Est, où ils visiteront leur 
parenté à Winnipeg, St-Bonifa- 
ce, dans différents endroits de| 
l'Ontario et dans la province de 
Québec, 

Mme Augustine MeCrea, qui 
était en promenade chez ses en- 
fants et autres parents depuis un 
mois, est partie avec son frère et 
ses neveu et nièce. Elle rendra 
visite à sa fille de St-Boniface et 
à sa soeur de Québec, toutes deux 
religieuses Franciscaines. | 

Mme Elie Hudon et ses filles, | 
Irène et Diane, ont passé la se- | 
maine du 11 septembre à Saska- 
toon, chez M. et Mme Théodore 
Harris, fille et gendre de Mme 
Hudon. La petite Diane a subi 
divers tests et examens médicaux 
aux différents hôpitaux de la 
ville. Mme Hudon et ses filles 
ont fait le trajet en automobile, 
en compagnie de la mère de Mme 
Hudon, Mme Jean Bothorel, et 
de ses deux soeurs, Miles Jean- 
ne et Eveline Bothorel, de Nipa- 
win. 

Un vent contraire a aidé à sau- 
ver les bâtiments de la ferme de 
M. Omer Lalonde, le vendredi 
9 septembre, lors de l’insendie 
provoqué par une cheminée sur- 
chauffée qui a mis le feu à la 
toiture de la maison. Plusieurs 
volontaires se rendirent sur les | 
lieux sitôt l'alarme donnée et | 
réussirent à contrôler l'incendie | 
et à limiter les dommages à la} 
toiture. | 

M. et Mme Ernest Chabot sont; 


au couvent de Ponteix, le di- 
manche 11 septembre, 

Le mardi 6 septembre, M. l'ab- 
bé A. Arès, curé, M. et Mme Ar- 
mand Lalonde et la Rév 
Ephrem, supérieure de l'hôpital 
Notre-Dame, sont allés à Ponteix 
reconduire Miles Lorraine April, 
Lucille Lalonde et Mariette A- 
pril, qui sont entrées postulan- 
tes chez les religieuses de Notre- 
Dame de Chambriac, ainsi que 
Mlle Marie-Rose Cadorette, chez 
les Soeurs Oblates, à St-Bonifa- 
ce en août. 


| allés conduire leur fille, ve ar 


Nos malades 


Furent hospitalisés à l'hôpital 
Notre-Dame, du 20 août au 16 
septembre: Mme Maria Boutin, 
Mme Louis Chartier, M. Théodo- 
re Perreault, Mme Joffre Houle 
(à qui est né un enfant), Léon 
Lalonde, Onésime April, Remi 
Lalonde, Aimé Hébert, Albert 
Turcotte, Françoise April, Mme 
Marie Bernatchez, Bernice Cha- 
bot, Mme Philippe Brisebois, 
Mme Yvan Pinard. Aldège Per- 
reault, Juliette Chabot, Félix 
Larmand, Bernard Turcotte, A! 
bert Marchildon, Mme Elsie Ber- 
nard, Michel Favreau, Mme Ar- 
thur Daoust, Jeanne Goyer, Mme 
Florence Barlow. Henri Carrier, 
Jérôme Perreault. 


Funérailles, à Lintlaw, 


d'un ancien de Ponteix 


PONTEIX Le mercredi 7 
septembre, M. et Mme Ephrem 
Langevin se rendaient à Lintlaw 
pour assister aux funérailles de 
M. Wilfrid Langevin, décédé à 
Saskatoon. 

M. Langevin laisse dans le deuil 
son épouse et 8 enfants: Ephrem, 
Eloi, Léo, Ida (Mme Adrien Cô- 
té), Florida (Mme E.-P, Larose), 
Laura (Mme G. Eidt), Evelyne 
(Mme Ray Lenzen) et Florence 
(Mme J. Murrison), Six de ses 
enfants assistaient aux obsèques 
qui eurent lieu à Lintlaw: les 
deux autres ne purent s'y rendre 
ayant eu des empêchements. 


Remerciements 


Les familles Langevin désirent 
remercier toutes les personnes qui 
leur ont témoigné des marques 
de sympathie à l'occasion de leur 
deuil, 

L2 

Mme Nellie Udink désire re- 
mercier le docteur Strohhofer, 
les religieuses de l'hôpital et les 
gardes-malades, ainsi que M. et 
Mme Albert Larivière, qui ont 
été très dévoués à son égard lors 
de sa récente maladie. 


Va-et-vient 


M. et Mme Robert Bleau et 
leur fils, Mike, ont passé quel- 
ques jours a Régina, chez les 
soeur et beau-frère de M. Bleau, 
M. et Mme Fred Milton. 


M. et Mme Irénée Martel, de 
Dover, NH. M. et Mme Gustave 
Sévigny, de St-Jean, P.Q., Mme 
Diane Sévigny, de Lowell, Mass. 
Mme Arthur Sévigny et M. et 
Mme Raymond Sévigny, de Port 
Alberni, C.B., M. et Mme Dave 


| Scantland et famille, de Val Ma- 


rie, étaient dernièrement en vi- 
site chez MM. et Mmes Ernest 
Sévigny et Alcide Bonneville. 

M. et Mme Lévis Jérôme, de 
Swift Current, étaient de passage 
chez M. et Mme Arthur Carignan, 
dernièrement. 

Mme Emery Douville est par- 
tie à Rochester, Minn. où elle 
doit recevoir des soins médicaux. 

M. Norman Kouri, jr, est parti 
pour Winnipeg, où il doit suivre 
un cours de médecine dentaire à 
l'université du Manitoba. 


Vawn 

Le jeune Richard, fils de M. et 
Mme J. Foster, est parti le jeudi 
15 septembre pour Régina, où il 
continuera ses études. 

Mile Kay Weber, employée à 
North Battleford, a passé deux 
semaines de vacances chez ses 
parents, M. et Mme D. Weber. 

M. Jäck Hole, de Victoria, C.B., 
est en visite chez son frère et 


sa belle-soeur, M. et Mme Sam 
Hole. 


Mile Germaine Fortier, g.-m.é., 
de North Battleford, a passé 
quelques jours avec ses parents, 
M. et Mme O. Fortier, 

Le dimanche 11 septembre, M. 
et Mme Bergen, de North Battle- 
ford, et Mme Murray, étaient en 
visite chez M. et Mme O. Des- 
pins, parents de M. Despins. 

Les dames du Club civique de 
Vawn ont eu une assemblée le 
vendredi 16 septembre, concer- 
nant le bazar qui aura lieu dans 
la saile qui sera libre, car elle 
est en ce moment occupée par 
une classe en attendant l’ouver- 
ture des nouvelles classes qui se- 
ront terminées vers la fin d'octo- 
bre. La date du bazar sera an- 
noncée aussitôt que possible, 

Nous avons aussi décidé d'avoir 
un bingo le vendredi 7 octobre. 
Le grand prix est une table et 
quatre chaises, ensemble de cui- 
sine en chrome. 


Sr M} 


Winnipeg, le 24 septembre 1955 


Pèlerinage de 


Lisieux 
Au sanctuaire de 
Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus 


À LISIEUX, SASK. 
LE DIMANCHE 2 OCTOBRE 1955 


Sous le haut patronage de 


S. Exc. Mgr Aimé Decosse 
PROGRAMME 


(Heure solaire des montagnes) 


@ De6h. a.m. à 9 h. a.m.-—— Messes basses, confessions, 


communions 


© 10h. 30 a.m. — Messe solennelle, sermons en fran- 


çais et en anglais 


© 3h. 30 pm. — Cérémonie spéciale, sermons, véné- 


Demain, dimanche, nous recom- 
mencerons à diffuser à l'heure 
normale des Rocheuses, ce qui 
veut dire que la plupart de nos 
émissions seront entendues, pour 
les auditeurs de la campagne, une 
heure plus tard qu'auparavant, 
Par exemple, Maria Chapdelaine, 
qui était diffusé à midi, heure 
normale, sera maintenant enten- 
du à une heure, etc. Mais tous 
les programmes ne suivront par 
cette règle, car certains program: 
mes sont enregistrées à Winni- 
peg et présentés ensuite à une 
autre heure sur nos ondes. Nous 
vous invitons à suivre de très 
près l'horaire qui est publié dans 
La Liberté et le Patriote et dans 
le “Star-Phoenix” de Saskatoon. 


Quelques changements 

Nous ouvrirons le poste à 6 h. 
55, puis nous présenterons un bul- 
letin de nouvelles du réseau, à 
7 h. du matin, ensuité, première 
partie de “Bonjour, compatrio- 
tes”; à 7 h, 45, Radio-Sacré-Coeur; 
à 8 h., nouvelles: à 8 h. 10, deuxiè- 
me partie de “Bonjour, compa- 
triotes” (demandes spéciales); à 
9 h., nouvelles; à 9 h, 15 (3 octo- 
bre), “Vies de femmes”. Voici un 
changement qui intéressera tout 


Prud'homme 


S. Exc. Mgr Maurice Baudoux, 
archevêque de St-Boniface, a 
passé quelques jours"de repos 
dans son ancienne paroisse. 

MM. Maurice Jeanneau et Lio- 
nel Lafrenière sont partis pour 
le collège de St-Boniface. 

M1 Aline Lévesque, MM. 
Maurice et Marcel Lévesque et 
M. Robert Grimard poursuivent 
leurs études au ‘“Teachers’ Col- 
lege’”’, de Saskatoon, et M. Jos. 
Jeanneau, à l'Université de Sas- 
katoon. 

Baptêmes 

Louise, née le 10 septembre, 
fille de M. et Mme Charles Han- 
notte. 

Muriel, fille de M. et Mme 
Ludger Painchaud. Parrain et 
marraine, Clair et Diana Pain- 
chaud, frère et soeur de l'enfant. 

Çà et là 

Mlle Isabelle Desautels est en 
promenade à Vancouver. 

Les classes ont recommencé 
pour un autre terme. Le person- 
nel enseignant se compose des 
Rév. Mères St-Hilaire, principa- 
le, grades 11 et 12, et Marie-Clo- 
tilde, grades 9 et 10; de M. Lau- 
rier Le age, pce 7 et 8; de la 
Rév. Mère istine-Marie, gra- 
des 5 et 6; de Mlle Léa Forcier, 

ades 3 et 4; de la Rév. Mère 

érèse d'Avila, grade 2, et de 
Mlle Lizette Revay, grade 1. 

Mlle Rita Marcotte est allée 
enseigner à Radville tandis que 
Mme André Lévesque et Mlle 
Cécile Bandet enseignent à Hold- 


fast. 

M. Louis Préfontaine, de Dom- 
remy, était en visite chez M. et 
Mme Ludger Fontaine. 

M. et Mme S. Wells, de Calga- 
ry, et M. et Mme Minville, de 
Sudbury, étaient en vacances 
chez M. et Mme C.-M. Lepage, 
dernièrement. : 

MM. et Mmes Regis Ligues et 
René Gabriel, de Virden, Man, 
étaient en visite chez M. et Mme 
Henri Marcotte, dernièrement. 

et Mme Henri Marcotte 
étaient récemment à Prince-Al- 
bert pour assister au mariage 
Nadeau-Marcotte., 
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1170 Kilocycles 


ration des reliques, procession. 


Des repas seront servis au sous-sol le matin, 
le midi et le soir. 


Faisons de ce pèlerinage une grande journée de prières! 


particulièrement nos auditrices: 
à 9 h, 30 du matin, désormais, 
vous entendrez “Au fil de l'heu- 
re’, programme réalisé par Mme 
M.-A. Papen. 

Nouvelles 

A 12 h. 30, nous présenterons 
nos nouvelles de la période de 
midi, suivies des communiqués, 
Sur j’heure du souper, nous gar- 
derons les nouvelles à la même 
heure pour les auditeurs de la 
campagne (une heure plus tôt en 
ville), soit 6 h., et à 6 h, 10, les 
nouvelles sportives. 

Le chapelet 

Nous garderons le chapelet à 
6 h. 15 et nous en profitons pour 
inviter de nouveau les paroisses 
ou les associations à nous faire 
parvenir leurs contributions, si 
vous désirez que l'émission se 
continue, Autrement, il est pro- 
bable que nous devrons ou chan- 
ger l'heure de l'émission ou l'en- 
lever complètement. Le vendredi, 
le chapelet sera diffusé à 5 h, 30. 

Les bambins 

L'émission dédiée aux tout-pe- 
lits sera désormais présentée à 
6 h. 45, soit une heure plus tard 
qu'auparavant, pour les auditeurs 
de la campagne et le vendredi, 
l'émission des enfants Sera enten- 
due à 5 h. 45, Ces changements 
du vendredi sont rendus néces- 
saires à cause de l'émission alle- 
mande qui sera encore présentée 
à 6 h. 15. 

Bienvenue Saskatchewan 

Le programme “Bienvenue Sas- 
katchewan” va être entendu une 
heure plus tard que d'habitude, à 
la campagne, soit à 3 h, 15. Il 
sera précédé par “Prince-Albert 
sur ros ondes” à 2 h. 45 et le 
programme des malades à 2 h, 30. 
A 1 h, 20, nous présenterons une 
nouvelle émission intitulée “La 
boîte à surprises” et à 2 h,, mu- 
sique moderne. 

Enfin, chers auditeurs, vous 
pourrez suivre vos émissions pré- 
férées, durant la soirée, en sui- 
vant notre horaire dans les jour- 
naux et en écoutant la lecture de 
l'horaire sur nos ondes. 


Pour vos études 


. Ayez un bon 
DICTIONNAIRE 


Larousse: Nouveau Petit Larousse 
Hlustré .… $6.95 poste $7.25 
Larousse: Classique lllustfé 
* . $3.95 poste $4,20 


Larousse: Canadien complet , 
Du des aie . $4,50 poste 4,7 
Larousse: Petit Dictionnaire Fran- 

çais .! . $2.00 poste $2,10 
Hocquart-Valois: Petit Dictionnai- 
re $1.25 poste $1.30 
Cassell: PEHONES français-an- 
lais, anglais-français ............. 

. Ro ” , 3400 poste $4,25 
Hugo: Petit dictionnaire fronçais- 
anglais, anglais-français ......…, 

d $1.85 poste $1.90 

English Dictionary 
53,50 poste $3.70 


Prière de payer par mandat-poste 


FIDES 


414, rue Taché, St-Boniface, Man, 
TELEPHONE 20-1735 


Oxford: Concise 


Attention, compatriotes! 


Qu'es 
Ou? 
Quand? 


et de l'A.C.E.F.C. 


{ce  Vn grand Congrès Général de l'A. C.F. C. 


À Gravelbourg, Saskatchewan 
Les dimanche, lundi et mardi, 13, 14 et 15 


novembre 1955 


Pour qui? Pour TOUS les franco-canadiens de la province 


Notre foi! — Notre langue! — Nos écoles! 


Et aussi le Congrès de l'A.F.C.I.S. les 11, 12 et 13 novembre 


Inaugu 


PRINCE-ALBERT — “La ville | 
de Prince-Albe7t a l'honneur d'é | 
tre la seconde ville de cetie pro- 
vince à bénéficier du gaz natu- 
rel pour environ 2000 ‘p , 
nous déclarait 5. H. le maire D. 
G. Stuart au cours d'un banquet 
où étaient réunies plus de 300 

rsonnes dans la salle du Club 

ansdien, à l'occasion de l'inau- 
auration du service de em natu- 
rel en cette ville, le jeudi 15 sep- 
tembre, soit 15 jours plus tôt que | 
la date fixée. | 

Parmi les principaux orateurs 
qui adressérent la parole, on re- | 
marquait: les honorables J. G. 
Diefenbaker, MP., C. R., L. F. 
Mecintosh, MAL, ministre des 
Affaires municipales: J. A. 


ling, ministre des Travaux pu- 


blics: M. Cass. “. — gérant gé- 
néral de ia “Saskatchewan 
Power ation”; les offi- 
ciers de la “Fish Engineering 
Corporation”, de la ‘’Banister 


Construction Co.'', de la ‘’Majes- 
tic Contractors Co.” ; les officiers 
de la ville et de la Chambre de 
Commerce et l'échevin G. A. 


Jordan. 
Activités sociales de la L.F.C. 


L] 

Les membres de la branche | 
générale de la L.F.C. donneront 
un thé dans la salle de la cathé- | 
drale, le mercredi 28 septembre. 
Cette décision fut prise lors de 
leur assemblée ape | le di- 
recteur, Mgr J.-A. Boucher, Mme 
Maurice Casgrain sera en char-| 
ge 

D'autres arrangements furent | 
r afin de procurer des | 
fonds nécessaires pour le pro- 
chain bazar de toutes les bran- 
ches de la Ligue, qui aura lieu 
les 3 et 4 novembre, Un thé sera 
donné dans l'après-midi du 3 no- 
vembre, puis un souper aux fé- 
ves, le même soir, auquel seront 
cordialement invités tous les pa- | 
roissiens et leurs amis. 


Va-et-vient 


Mme Delphine Tétrault, de 
Gravelbourg, est retournée chez 
elle, après avoir passé une se-| 
maine chez sa soeur et sa niè- 


Solennité 
de la fête de 
sainte Thérèse 


Sanctuaire de la petite Thérèse 
à Wakaw, Sask. 


le lundi 3 octobre 
FÉES | 
PROGRAMME 


Du 24 septembre au 2 octobre — Neuvaine so- 
iennelle. Grand-messe chaque matin, à 8h. 
Prières de la neuvaine, le soir, à 7 h. 30. 


Le 3 octobre — Solennité de la fête de sainte 
Thérèse. Messes basses: 7 h., 8 h. et 9h. 
a.m. Grand-messe pontificale: 10 h. 30 am. 
Bénédiction du S. Sacrement à 7 h. 30 pm. 


UN POËÊLE DE 


Le Châtelet, de Bélanger . 


Tous les avantages dont 


éléments de surface rapides, élément de 3200 watts 
dons le gril à hauteur de taille, interrupteurs 7-chaleurs 
à lumières-témoins, minuteur et récheud., Une valeur 
excellente . . . il est attrayant, compatt. Voyez-le 


aviourd'hui même chez 


Voyez notre marchand ou obtenez tous les renseignements L: 
l'assortiment complet de poéles électriques Belanger, en vous séressent à 


C. À. De FEHR ET FILS LTD 


15, rue Princess 
Winnipeg. Man. 


Le 


ration 
naturel à Prince-Albert, Sask. 


| septembre, M. l'abbé A.-J. Houle, dentelle de soie et tulle de n 
curé, bénissait le mariage de |lon sur satin, la jupe de tulle 
Mile Hélène Branger, fille de M. double avait des insertions de 
et Mme Félix Branger, avec M. | dentelle sur satin avec un bolé- 
Daniel Koslowski, 
{Mme Tony Koslowski. 


12 mariée fit son entrée à l'église 
au bras de son père. Elle 


service de 
La réunion des Dames de l'Au- 
tel eut lieu le 15 septembre chez 
Mme Alex Boutin. Lee æ 
| souper paroissial fut fixée au di- 

æ. Mme ML. et Mlle L. Sén6- | manche Q , bre et les prépars- 
. LÉ est de re- | rent discutés. prix d'as- 
nr due avoir fait | sistance fut gagné par Mme P. 


béjour à l'hôpital de ls Ste- | 
Famille os | 


Club Canadien 

Les activités du Club Cana- 
dien recommenceront le diman-| Le 12 septembre: Gilbert-Paul- 
che 25 septembre, nous annonça | Joseph, fils de M. et Mme C. Li- 
M. J-G. Crépeau, réélu prési-}z6e. Parrain et marraine, M et 
dent du Club à l'assemblée qui, Mme Paul Lamontagne, rempia- 
eut lieu dimanche dernier, après | cés par M. et Mme L. Lizée, de 
la distribution des prix aux y“ Gravelbourg. 

Va-et-vient 


ves de nos écoles 
l'Académie des RAR. SS. de la 
Présentation de Marie. (Un rap- Etaient en visite quelques jours 
port PS complet sera donné | chez M. et Mme Liske: M. et Mme 
dans Ja prochaine chronique.) L. Lizée et leur fils, Henri, et Mlle 
M. Albert Boscher fut élu vi- | L. Lamontagne, de Gravelbourg. 
ce-président, et M. Robert Pelle- M. et Mme W. Praud, de Cai- 
rin, secrétaire-trésorier. Onze | gary, étaient en visite chez leurs 
messieurs et onze dames — dont | parents, M. et Mn;:e Rerni Praud. 
les noms paraîtront plus tard — M. et Mme Ernest Gatin et 
furent nommés sur l'exécutif. leur fille, Laura. M. et Mme E. 
Reid, sr, et leur fille, Shirley, 


A nos soirées, il y aura partie 
de cartes, de bingo, goûter et} M. et Mme E. Reid, jr, de Régina. 


aura lieu le 19 octobre: le lieu 
en séra annoncé plus tard. 


Baptème 


autres amusements, tout Com-|et Mme J. Hancock. de Redvers, | St-Grégoire, en reconnaissance | Mme 


me par les années passées. | 


Jordens. La prochaine réunion | 


L. Butler, directeur du 


Eugene 
4 rtement judiciaire du 
! NCWC, vient de terminer 25 an- 


nées de service à ce poste. L'an- 
née dernière, le pape Pie XII le 
nomma Chevalier de l'Ordre de 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Willow-Bunch 


Nos malades 
Sont actuellement à l'hôpital: 
Mile A. Beauregard, M. Roméo 
, Mmes François Rodri- 
gue, À. Pelletier, J. Welch, Mar 


cel Lavallée et M. Joyal. 

. Mlle Marguerite Piché est sor- 
{tie la semaine dernière de l'hô- 
| 


accompa- 
de St-Boniface, 


Campagne, pour 
temps. 


Mme Joseph Bruneau 
à Laflèche, le lundi 12 
septembre, pour affaires. 

M. et Mme Steve Bolen, ac- 


Boutade 
et leur famille, de Gra- 


vel neveu et nièce de M. 
l'abbé d Guenette, sont 
| venus lui rendre visite le diman- 
che 18 septembre. 

M. et Mme Henri Durand, 
A. Leduc, de TE 


ont rendu visite à M. et Mme E- | de ses services signalés à l'Egli- | Bunch, et M. et Mme Roland 
Terrible incendie mile Gatin. se, et en juin dernier, l'Univer- | charme, de St-Victor, sont partis 
"8-4 site Catholique lui conféra un | dernièrement en auto, dans l'Est, 
Un terrible incendie détruisait | Nos malades doctorat en droit, ‘“‘honoris cau- | rendre visite à leur mère, Mme 


la majeure partie des bâtiments | Mlle Lilianne Dumonceaux est 
de la Cie P. Burns, les vendredi | à l'hôpital de Kipling pour trai- 
et samedi 16 et 17 septembre, | tements médicaux. 

causant des dommages évalués M. V. Beauregard a passé deux 


à $5,000,000, ce qui fait que ! jours à l'hôpital à i 
| quelques centaines de nes | + 9 PA ga 
EE sans emploi. 


Mile Hélène Branger a épousé 
M. D. Koslowski à Domrem 


victime d'un accident qui, heu- 


personnes 
| reusement, n'a pas été grave. 


DOMREMY -— Le jeudi 15 revêtue d'une robe longue en 
e 


ils de M. et 


ro à manches longues. Son voile 
trois-quarts en tulle de soie était 
retenu par une coiffure genre 
“tiare”’. Elle tenait un bouquet 
€ | de roses rouges. 
tait Pour filles d'honneur, la ma- 
riée avait ses deux soeurs, Miles 
EE [Lucie et Yolande Branger. La 
première avait “hoisi une robe 
rose pâle de tulle de nylon sur 
taffetas, et l'autre portait une 
|robe bleue pâle de taffetas bro- 
|ché avec jupe de tulle de nylon 
| sur taffetas. Toutes deux avaient 
des voilettes retenues par des 
tiares, et tenaient des bouquets 
“nosegays”. 

Les garçons d'honneur furent 
les frères du marié, MM. Edgar 
et Donald Koslowski. Les huis- 
siers étaient MM. Ignace Boehm 
et Auguste Georget. 

A la grand-messe, M. J. Boyer 
chanta le cantique ‘Wedding 

| Hymn”, et avant leur sortie de 
l'église, Mme Denise Gorieu 
| chanta “Because, 

Le diner et le souper furent 
servis à la salle publique, à en- 
viron 75 invités. Pour la veillée, 
l'orchestre ‘Northern Light” fit 
les frais de la musique. 

Après un court voyage à Prin- 
ce-Albert et les environs, M. et 
|Mme Daniel Koslowski demeu- 
reront à Kinistino. 


Çà et là 


Nos sympathies à Mme P. La 
Rose, dont le père, M. Wilfrid 
Langevin, est décédé dernière- 
{ment à l'hôpital St-Paul de Sas- 
| katoon. 

M. et Mme Léon Baudais, de 
Parkville, C.B., sont venus vi- 
siter leur frère. Pierre Baudais, 
et leur neveu, M. Gustave Bau- 
dais, lorsqu'ils ont fait un séjour 
chez leur fils, M. René Baudais, 
des ‘Saskatchewan Government 
Airways”, à Prince-Albert. 

Deux nouvelles institutrices 
enseignent cette année: la Rév. 
Sr Marie-Estelle, grades 10, 11 
et 12, et la Rév. £r Marie-Mar- 
guerite, grades 1, 2 et 3. Pour les 
autres grades, ce sont: M. Denis 
Favreau et la Rév. Sr Marie-Sta- 
+ ve les mêmes que l'an der- 
nier. 


Au son de la marche nuptiale, 
ouée par Mme Denise Gorieu, 


Construction 
On est à construire un fossé 
our détourner le ‘'crique” du 
ac Pelican qui passe dans le 
village. Maintenant ce crique se- 
ra à l’est du village, passant à 
travers la terre de M. G. Bau- 
dais, sortant au coin, traversant 
le chemin no 44 et reprenant son 
cours naturel de l’autre côté du 
vieux no 2. 
Le fossé de 4 milles de lon- 
pe doit varier de 10 à 12 pieds 
e profondeur, ayant un fond de 
12 pieds avec bord inclinant de 
1 à 2 pieds. Le gouvernement de 
{la province a alloué $15,000.00 
|pour ce projet. 


mmmmmnmmmmmmmmnm mm mm mm mm mm me 


chez C. A. DeFEHR & FILS LIMITÉE 


Le CHATELET 


de BÉLANGER 


cuisson 


Un périodique anglais 
change son nom 


LONDRES Le périodique 
catholique anglais “Catholic Wor- 
ker’” a décidé de changer son 
nom à partir du mois d'octobre 
et de se nommer à l'avenir “Ca- 
tholice Life”. 


H.-J. Coutu, C.R. 


AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5, édifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Dr E.-J. GAUDET 


Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 


(En face de la Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 
Zenith Radio Electrie 


Magasin et service de réparation 
Lavenses Maytag et pièces de rechange 
Réparation de radios 


54 - 10e rue O.. Prince-Albert, Sesk. 
TELEPHONE 3741 


RÊVE DE 30" 
+ « Un nouveau chef-d'oeuvre, 
vous rêviez . . . four géant, 


mo 


Pharmacie Duncan : 

Avenue Centrale 

PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 

articles de rharmacie 

bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


Ja81@ - fée rue 
Edmonton, Alts 


0 ee te ce me ee 


ee 


sa'', (NC) 


Wolseley 


Naissance 


les heureux parents d'un deuxiè- 
me fils. 


Cà et là 
Mme Eugène Laverdure, la 
Rév. Mère Ste-Béatrice et M. Bill 


Metophor sont hospitalisés à l'hô- 
| pital local. 


(l 

Mile Lorraine Dureault, de Ré- 
| ina, vint en fin 
ses parents. 

Mile Adeline Pitre a accepté 
un emploi au bureau de la Sas- 
katchewan Insurance Co., à Ré- 
kina. 


M. et Mme Roméo Tourigny et | 


| famille, M. et Mme Toupin .et 
lieur fils, de Storthoaks, visité- 
| rent les familles Langlois et Tou- 
rigny, en fin de semaine, 


| M. et Mme Sim Kosier et leur 
fils, de Fillmore, les jeunes Edna 
et Dicke Perras, de Montmartre, 
visitèrent M. et Mme Nestor Cor- 
mier et Mme Rose Perras, der- 
nièrement. 


M. et Mme Edwin Pitre et leurs 
enfants visitèrent leurs 


à Broadview, dimanche dernier, 
intal 
| Sintaluta 
Mmes Willie Sauvé, Martha 


Poirier et Hervé Sauvé, de Mont- 
martre, sont venues visiter M. 
et Mme Roch Fortin. 

MM. et Mmes Antoine Ecarnot 
et Roch Fortin sont allés à Monk 
martre visiter des parents et @x 
mis. Mme Jos, Jan est reven: 
avec eux pour passer une sema 

{ne chez sa fille, Mme Antoine 
Ecarnot. 1f 

M. et Mme Marcel Français 
ont eu la visite de 
Richard et Michel 
Qu'Appelle. 

Mme Henri Oudot et ses en- 
fants. M. et Mme Noël Oudot, 
sont aliés à Montmartre visiter 
Mme Charles Bastien et M. et 
Mme Jos. Labrèche. 

M. et Mme Hugh Kielt (Joan 
Doiter), fille et gendre de M. et 
Mme Raymond Dolter, de Gerald- 
ton, Ont. au cours de leur voya- 
ge dans l’Quest, se sont arrêtes 
à Sintaluta visiter leurs oncle et 
tante, cousins et cousines, les fa- 
milles Fred, Emile, Henri et Jé- 
rôme Dolter et Henri Ewart. 


| Cut Knife 


| Louis, était de passage ici, der- 


| nièrement. 
Mme L.-M. Dupuis a eu la vi- 
site de son neveu, M. Etienne 
Jeannotte, de Dawson Creek, 
C.B., accompagné de sa femme 
et de son petit garçon. Ils rendi- 
rent visite à 
rents ici, 
Etaient en visite chez M. An- 
toine Desmarais, ses neveux, Ro- 
land et Charles Desmarais, de 
l'Armée canadienne, stationnés à 
Work Point, à Victoria, C.B., ain- 


si que leur frère, Louis, d'Edam. ! 


Nos félicitations à M. Hildège 
Dupuis pour avoir remporté le 
premier prix (champion) avec 
| son cheval pour la classe des che- 
| vaux à bestiaux à l'exposition 
| de North Battleford. 


| Naissances 


Née le 29 août à M. et Mme 
| Eugène Pellerin, une fille. 
| Née le ler septembre à M. et 
| Mme Earl Beaudry, une fille. 


| Née le 6 septembre à M. et 
| Mme Thomas Beatch, une fille. 


Meyronne 


de semaine chez 


leurs autres Lt 


LL 


G. Poirier, dangereusement ma- 
lade, à Joliette. 

M. et Mme Joseph Bruneau et 
leur fille, Avilda, sont allés à 
Gravelbourg, le jeudi 15 septem- 
|bre, rendre visite à leur fille et 
|soeur, religieuse au monastère 


M. et Mme John Hasiak sont du Précieux-Sang. 


Mlles Doris Bonneau et Pier- 
rette Duperreault, employées à 


Régina, sont venues passer la 
fête du Travail chez leurs pa- 
|rents; plusieurs autres personnes 


de Régina sont venues également 
pesser la longue fin de semaine 
chez leurs parents et amis. 

Mlle O. Reilly, de Vancouver, 
est venue rendre visite à M. et 
Mm: Paul Lapaire, dernière- 


ment. 

| M. et Mme Sam. Dauphinais 
[et Mme Alex Dauphinais, ainsi 
que M. et Mme B. Ringrose, 
itous de Weyburn, sont venus 
{rendre visite à leurs parents et 
|amis, dernièrement. 

Mlle Thérèse Boulianne, insti- 
[tutrice à St-Victor, est venue 
|rendre visite à son père et à ses 
‘frères et soeurs, dernièrement. 


| Mlle Louise Couture, employée 
| à Moose Jaw, est en promenade 


| chez ses parents, pour ses vacan- | 


ces. 
| M. Jos. Gareau, employé au 
magasin Simpson-Sears, à Régi- 
{na, est venu passer ses vacances 


arents | chez ses parents. 


M. Jean Philippon est parti 
dernièrement à l'université de 
Saskatoon, continuer ses études; 


nous lui souhaitons bonne chan-| 


Le] 


e. 

Mlle Elizabeth Tougas est par- 
tie dernièrement pour Moose 
Jaw, à l'hôpital de la Providence, 
pour suivre des études de garde- 
malade. 

Mlle Marguerite Fafard, de 
Stoughton, est venue chez ses 
rands-parents, M. et Mme W. 

inslow, pour continuer ses étu- 
des au couvent. 

Mme Paul Legurs a conduit 
dernièrernent, à Régina, sa fille, 
Hélène, qui continue ses études 


MM. et Mmes | à l'académie du Sacré-Coeur, et, 
Dupuis, æ! 


en même temps, poursuivra des 
cours de musique. Ù 

Nous scuhaitons bonne chance 
et succès dans leurs études à ces 


[trois jeunes filles. 


Ferland 


Première grand-messe 
Le R. P. À. Massé, OM, a 
chanté sa première grand-messe 
dans sa paroisse, le dimanche 18 
septembre, assisté comme diacre 
et sous-diacre des RR. PP. D. Co- 


|meau et M. Robitaille, ©.MI. 


| du Collègé de Gravelbourg. Le 
R. P. Irénée Tourigny, O.M.., 
supérieur du Collège de Gravel- 
bourg, fit le sermon de circons- 
tance. M. l'abbé E. Brouillard as- 


M. l'abbé L. Leclerc, de St-\sistait au choeur. L'église était 


remplie à capacité. 

Le R. P. Massé passe quelques 
jours dans sa famille, avant de 
retourner à Lebret terminer ses 
études. 

MM. et Mmes Hector Hébert 
et J.-B. Nogue, accompagnés de 
Mme J. Nogue, de Gravelbourg, 
sont partis pour un voyage dans 
province de Québec. 

M. Antonio Fournier et Mme 
Léon Beaudoin, de New West- 
minster, C.B., sont venus visiter 
leur mére malade à l'hôpital de 
Gravelbourg. Mme Antonio 
Fournier s'en retourne avec eux. 

M. et Mme Lucien Beaudoin 
allérent passer une fin de semai- 
ne à Saskatoon, chez des amis. 

Les familles J.-B. Boutin et 
Collins, de St-Victor et Assini- 
boia, étaient en visite chez M. et 
Mme Antonio Chabot, dimanche 
dernier. 


| MM. et Mmes Lucien Couture 


de Willow-Bunch, et Eric Peter- 
son, de Moose Jaw, étaient en vi- 
site récemment chez M. et Mme 
René Couture. 

Mlle Maria Clermont, de La- 
flèche, était de passage chez M. 
et Mme Walter Morissette, der- 
niérement. 

Plusieurs de nos jeunes filles 


de M. et Mme Arthur | Ÿ 


Maillardville 


Funerailles 
Le mardi 6 septembre avaient 


"| lieu les funérailles de M. Charies 


Therrien. décédé le vendredi 2 
septembre à l'hôpital Ste-Marie 
à l'âge de 72 ans. Il avait célébré 
ses noces d'or, en’juin dernier. 
Venu de Ta PQ. à Ste- 
Lina, Alta, d'abord, M. Ther- 
rien demeurait à Maillardvilie 
depuis 18 ans. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, deux fils, Roland et 
Thomas, et trois fill Diana 
(Mme J. Ledoux), Mathilda (Mme 


G. Fournier) et Noëlla (Mme 
Henri Filiatrault), ainsi que 18 
petits-enfants. 


Le R. P. curé officia à la mes- 
se des funérailles. M. Joseph Le- 
comte était chantre et les por- 
teurs étaient MM. John Guertin, 

oseph Im Pierre Gagné et 
Roland Bilodeau. L'inhumation 

eut lieu au cimetière Burquitiam 
L eo e 

Le mardi 6 septembre décédait, 

à sa résidence, 314 Nelson Road. 

à l'âge de 71 ans, Mme Anna- 

Marie Roy (née Grand), native 

de Carman, Man. Elle laisse dans 

le deuil son époux, 

Roy, une fille adoptive, «rpg À 

et une tante, Odélie Bellerby, de 
| Vancouver. Elle était membre de 
| la congrégation des Dames de Ste- 
| Anne depuis de longues années. 
| Le jeudi soir 8 septembre, une 
| nombreuse délégation de la ron- 
grégation alla prier au corps et 
assister aux funérailles qui eu- 
rent lieu le lendemain matin, à 
10 h. Le R. P, curé officiait: au 
chant, M. Joseph Lecomte était 
| accompagné à l'orgue par Mme 
{ Sylvio Chabot. Las porteurs é- 
taient six cousins de la défunte: 

MM. Georges et Léon Poirier, 

Adélard, Yves, Paul et Aïbert 

Bernardin. 


Çà et là 

Le mercredi soir 7 septembre, 
le R. P. A. Fréchette OFM, 
érigeait un chemin de croix en 
bois sculpté à l'église St-Antoine 
de Padoue, à Agassiz. 

Le dimanche 11 septembre, le 
R. P. curé et 18 délégués de la 
paroisse prenaient part à la cin- 
quième convention annuelle de 
| l'Association d'Education catholi- 
que de la Colombie Britannique, 
tenue à l'hôtel Georgia, à Van- 
couver, et présidée var IL KE. 
NN. SS, W, M. Duke, M. John- 
son et Hill, de Victoria, qui fu- 
rent les conférenciers d'honneur. 
M. E, Vilac, de notre paroisse, 
fut élu membre du Conseil exé- 
cutif de l'Association. 

Le lundi 12 septembre, Mlle 
Irène Guertin, institutrice à Vic- 
toria, était de passage dans la 
paroisse. 

Etaient également de passa- 
ge, ce même jour, au couvent des 
Ursulines et en route pour le Ja- 
pon: la T. Rév. M. St-François de 


Sales, supérieure générale de 
l'Union canadienne, la Rév. M. 
Marie de l'Annonciation, supé- 


rieure provinciale de Rimouski, 
et la Rév. M. St-Augustin, supé- 
rieure nommée à la mission Ursu- 
line de Hachinohe. 

Le mardi 13 septembre, la Rév. 
Mère Marie-Immaculée, Ursuline, 
de Maillardville, partit pour 
Marylhurst, Ore, où elle doit 
parfaire ses études d'anglais. 

Le même jour, le R. F. Joseph- 
| Napoléon Rousseau, O.FM. ve- 
nait d'Edmonton pour résider à 
la maison St-Antoine de nos RR. 

PP. Franciscains. 

Le R. P. Jean Scott, OF M. 
confrère du R. P. S. Lajoie, 
O.F.M. en route pour les mis- 

sions du Japon, était en visite 
| dans notre paroisse. 


| Mariage 

| Le samedi 17 septembre, le R. 
| P. curé célébrait la messe de ma- 
|riage de M. Joseph-Jean-Ulysse 
| Doucet, fils de M. et Mme Ernest 
| Doucet, avec Mile Marie-Adrien- 
ne-Lucie Beaulieu, fille de M. et 
Mme Zénon Beaulieu. 

Le cortège nuptial était formé 
de MM. Lucien Lévesque, Urbain 
Bourque, Pierre Doucet, frère du 
marié, et Raymond Beaulieu, frè- 
re de la mariée, et de Miles Alice, 
Monique et Marie-Anne Beau- 
lieu et Mme Rita Filteau, toutes 
soeurs de la mariée, ainsi que 
d'une bouquetière et d'un page, 
Sonia Langis et Donald Filteau. 
M. Samuel Langis était placier. 

Mme Gladys Watson touchait 
l'orgue, tandis qu’une amie de 
New Westminster chanta plu- 
sieurs cantiques, dont un “Ave 
Maria”. M. Etienne Lafrenière 
| accompagnait au violon. 1 
| Etaient venus de Rimouski, 

PQ. pour l'occasion: M. et Mme 

Ernest Doucet, parents du marié, 
| ainsi que ses deux frères, Pierre 
et Wildor. de San Leander, Cal. 
et Mme Rita Filteau. 

Un goûter fut servi chez les 
| parents de la mariée. puis un sou- 
\ per au Hollywood Bowl. 

Baptèmes 
Le 18 septembre: Marie-Bi- 
| biane. fille d'Albert Gauthier et 
de Rita Croteau. Parrain et mar- 
| raine, Eugène et Bibiane [Cro- 
teau. 

Le 18 septembre: Marie-Deni- 
se-Suzanne, fille d'André Chré- 
{tien et de Thérèse Dupré. Par- 
| rain et marraine, Omer et Adélia 

Chrétien. 


Le 18 septembre: Deborah Ca- 
rol, fille de Bernard Spring et de 


Francis Duke. Parrain et mar- 
râine, Lucien Cêté et Emma Wi- 


deman. 

Elections 
Le dimanche après-midi 18 
septembre. 


dien Français a élu son conseil 
exécutif pour l'année 1955-56 M 
Toussaint Filiatrault fut réélu 
président: les autres membres du 
conseil sont: MM. et Mmes Uildé- 
ric Charpentier, Emmanuel Pa- 
rent et Napoléon Gareau, Mme 
Marie-Louise Côté, M. J.-B. Gou- 
let. Mme Bélanger et Sy] 
bot. Le R. P. Philibert 
OFM. qui accompagnait le R. 
P. curé, communiqua au cercle 
des idées nouvelles de rature à 
l'aider grandement, A la pro- 
chaine assemblée du 26 septem- 
bre. trois autres membres seront 
élus sur le conseil, avant que ce- 
lui-ci ne nomme ses officiers. 
Le dimanche soir 18 septembre, 
les dames de Ste-Anne tenaient 
aussi leurs élections des officiè- 
rés de l'année. Furent élues: pré- 
sidente, Mme W. Marenger: lère 
vice-présidente, Mme P. Charnen- 
tier: 2ème vice-présidente, Mme 
M.-Louise Côté: trésorière. Mme 
eaudoing-Proulx: secrétaire, 


M. Edouard | Mme Allan Rivard: conseillères, 


Mmes A. Racine, Alexina Gama- 

che, N. Gareau, Noël Rougeau, 

Lucien Ayotte et M.-Louise Vi- 

lac. L'aumônier est le R. P. curé. 
L2 L2 . 


Dames de Ste-Anne 


Avec le mois de septembre, les 
activités paroissiales ont repris 
ieur cours. La congrégation des 
Dames de Ste-Anne tenait sa pre- 
mière assemblée la semaine der- 
nière, où les élections annuelles 
eurent lieu. Mme Fernand Filia- 
trault fut élue présidente: Mme 
F. Poulin, vice-présidente: Mme 
Emile Lachance, secrétaire; Mme 
E. Chérot, trésorière., Les ron- 
seillères furent Mmes A. Ouellet- 
te, M. Lizée, O. Gosselin, S. Ram- 
sey et V. Doré: infirmières, Mmes 
Bélanger, J. Lemire, Desjardins, 
A. Boileau, Dumas, F. Labbé et 
O. Gosselin. Mmes G. Collette et 
F. Poulin ont charge de la St-Vin- 
cent de Paul. 

Le R. P. curé remercie chaleu- 
reusement les officières sortant 
de charge et félicite les membres 
äu nouveau conseil. Il les encou- 
rage à continuer de profiter des 
avantages spirituels que leur pro- 
cure la congrégation et de por- 
ter toujours ce vif intérêt à notre 
famille paroissiale, 

Dimanche prochain, 25 septem- 
bre, il y aura grande partie de 
cartes à la salle paroissiale, or- 
ganisée par nos dames et tous y 
sont cordialement invités, 


Association 
des parents et maîtresses 


Une cinquantaine de mamans 
se sont rendues à la première 
réunion le mercredi 14 septem- 
bre. La présidente, Mme R. Ga- 
mache, fit lire le rapport des ac- 
tivités de l’année précédente et 
on procéda aux élections, Mme 
René Gamache fut réélue prési- 
dente: Mme A. Lagrange, vice- 
présidente: Mme J. pe PA 4 se- 
crétaire, et Mme V. Mueller, tré- 
sorière, Les conseillères furent 
la Rév. Mère Directrice, Mmes 
R. Desrochers et L. Comeau:; co- 
mité de publicité, Mmes I,amar- 
re et J. Holmes: comité social, 
Mmes René Lapierre et L. Gama- 
che: visite des malades, Mmes 
A. Schwab, G. Ledet, V, Doré et 
H. Hurtubise. 

Cet exécutif formé de nom- 
breux comités permet de parta- 
ger le travail et annonce pour 
l'année 1955-58 une coopération 
très étroite entre parents et mai- 
tresses dans la lle tâche de 
l'éducation de nos enfants. 


Association catholique 
d'Education de la Colombie 


Le dimanche 11 septembre, 
l'Association d'Education tenait 
sa convention annuelle à l'hôtel 
Georgia de Vancouver. Au delà 
de 400 délégués, venus des dif- 
férentes paroisses, assistaient à 
cette convention où les trois évê- 
ques de Vancouver et de Victo- 
ria ont adressé la parole. Une 
délégation de 26 membres de Fa- 
tima ont pris part à la conven- 
tion. 

M. Maurice Lizée, qui, depuis 
plusieurs années, se dépense sans 
compter à la cause des écoles ca- 
tholiques, est notre représentant 
officiel sur le comité central et 
provincial. Il a été élu deuxième 
vice-président de l'exécutif. 


Çà et là 


Le R. P, A. Lacerte, OM, 
rofesseur au collège de Gravel- 

urg, én repos depuis quelques 
semaines chez ses parents, M. et 
Mme Arthur Lacerte, nous quit- 
tait le jeudi 15 septembre pour 
aller reprendre sa tâche, 

Quatre de nos jeunes sont par- 
tis poursuivre leurs études au col- 
lège St-Jean d'Edmonton. Ce sont: 
Paul Gagnon, Omer Avyctte, De- 
nis Hamelin et Jacques Desautels: 
nous leur souhaitons bon succès 
dans leurs études. 

Trois autres de nos jeunes par- 
tiront en fin de septembre pour 
le collège de Gravelbourg: Brian 
Finnigan, Ronald et Georges La- 
grange. 

La Fédération Canadienne-fran- 
caise de la Colombie Britannique 
tiendra son congrès annuel en 


io Cha- 
vio Cha: | uma François Lafrance, né le 
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noire salle paroissiale, les 9 et 10 
octobre prochains, et le banquet 
de clôture sera servi par les da- 
mes du Cercle Canadien-français 
de Notre-Dame de Fatima. 


M. et Mme Antoine Bourdin 


notre Cercle Cana- |! sont lès heureux parents de Jean- 


nine-Marie-Denise, née le 18 août 
et baptisée le 28 août 

M. et Mme Marcel Doire ap- 
portaient aux fonts baptismaux, 
le 15 septembre, Joseph-Wilfred- 
Michel, né le 5 septembre M. et 


Mme VWilfred Charest étaient 
parrain et marraine. 
Michel- Daniel, fils de M. et 


11 septembre, fut baptisé le 18 


septembre. M. et me Gilles 
Braconnier étaient parrain et 
marraine, 
LL 

Vancouver 


Le lundi 5 septembre nous ar- 
rivait de Québec le R. P, Jean 
Malo, 5.5.8, nommé à Vancouver 
par ses supérieurs pour prêter 
main-forte aux pères de la com- 
munauté. Le R. P. Malo, qui est 
encore jeune et qui parle cou- 
ramment l'anglais, l'ayant ensei- 
gné plusieurs années à notre sé- 
minaire de Terrebonne, après a- 
voir suivi des cours d'été à New- 
York, sera une aide précieuse 
pour notre oeuvre eucharistique 
auprès de la population catholi 
que de :angue anglaise. La plus 
cordiale bienvenue est assurée 
au R. P, Malo et nous lui souhai- 
tons dans son nouveau ministère 
succès et consolations, 

Visiteurs 

Nous ont visités dernièrement 
au monastère de la communauté: 
le R. P. Henri Lachance, s.s.s. de 
notre communauté de Melbourne, 
en route vers New-York: M. Ro- 
ger Gagnon, un paroissien de St- 
Sacrement, PQ. accompagné de 
M. Claude Michaud, tous deux de 
la Commission scolaire de Qué- 
bec: M. le maire et Mme Louis 
Roy æ&t M. l'avocat et Mme Joseph 
Marineau, tous de Montmagny, 
PQ; M. François Provencher, de 
Trois-Rivières, de retour d'un 
court séjour au Japon; M. Ray- 
mond Brouillet, séminariste, de 
l'Assomption; M. l'abbé Pierre 
Pelletier, de l'Ecole d'Agricultu- 
re: M. le Dr et Mme Massicotte, 
de Trois-Rivières, venus recon- 
duire leur fille ursuline, la Rév. 
Sr Thérèse de l’Eucharistie, en 
mission pour le Japon. 

Dames Auxiliaires 

Les élections annuelles des Da- 
mes Auxiliaires eurent lieu, lors 
de leur première réunion, le jeudi 
15 septembre. Voici le nom des 
nouvelles officières: présidente, 
Mme Raymond Gaudry; premiè- 
re et deuxième vice-présidentes, 
Mmes Berthe Ingebritsen et Louis 
Pinget; secrétaire, Mme M. Ecar- 
not: trésorière, Mme Arthur Pa- 
rent, Nos félicitations aux nou- 
velles élues et nos remerciements 
aux auxiliaires sortant de charge 
pour leur dévouement. 

Radio française 

L'émission ‘“Ecoutez-nous'"' cus- 
tinue à passer sur les ondes, au 
poste CKNW, \ 8 pr dimanche 
soir, à 10 h. 10. s program- 
mes actuels sont une contribu- 
tion du poste CHFA d'Edmon- 
ton. Merci à ce poste et à tous 
nos amis des Prairies ou de l'Est, 
qui nous apportent leur précieuse 
collaboration, 

M. Gérald Lachance, du poste 
d'Edmonton, nous a visités der. 
nièrement, avec son épouse, et 
nous renouvela l'assurance de sa 
coopération. 

Mile Thérèse Masson, de Sas- 
katoon, nous offre aussi son con- 
cours après avoir constaté, elle 
aussi, lors de sa récente visite, 
combien les compatriotes de la 
Colombie sont dépourvus d'émis- 
sions françaises et méritent la 
sympathie et l'aide des groupes 
mieux favorisés. 

Congrès de la Fédération 

Le congrès de la Fédération ca- 
nadienne-française aura lieu à 
Maillardville, et non à Port Al- 
berni, tel qu'annoncé tout d'a- 
bord. Des circonstances incontrô- 
lables ont obligé le comité de la 
Fédération à prendre cette me- 
sure d'urgence, Le congrès aura 
lieu les 8, 9 et 10 octobre. 

Cercle canadien-français 

Voici les noms des officiers du 
Cercle paroissial pour la nouvel- 
le année: président, M. Donat Sa- 
voie (réélu): autres officiers, 
MM. J.-Paul Ste-Croix (réélu) et 
Harry Beauregard (réélu), M. et 
Mme Pierre Benoît, Mme Par- 
ker (réélue), M. et Mme Lazare 
Moreau, M. Victor Lévêque et 
Mme J, Allésia (réélue), 

L'A.J.C 


Les jeunes de l'AJ.C. auront 
un feu de camp (Weiner roast) 
à Wreck Beach, dimanche soir, 
25 septembre. Tous les awres 
#roupements de jeunesse de la 
ville sont les hôtes de notre grou- 
pe de St-Sacrement. 

Troupe Molière 

La troupe Molière a repris ses 
activités par une première réu- 
nion, le mardi 6 septembre. Les 
officiers ont été maintenus en 
charge, Tous ceux qui seraient 
intéressés à l’art dramatique sont 
les bienvenus à la réunion ré- 
gulière qui a lieu dans la salle 
le mardi, à 8 h. p.m. Pour tous 
renseignements, communiquer 
avec Mme Georges Lambert, té- 
léphone: CE-4557. 


M. Orien Couture, de St-Boni- | sont parties pour différents cou- 
face, est venu faire les moissons vents: Milles Marie-Paule Laber- 
sur sa ferme. ge, à Willow-Bunch, Edith et An- 

M. Guy Hamel, de Lorette, pas- | toinette Chabot, Claudine et Ra- 


sait la fin de semaine chez M. 
et Mme Gérard Brisebois. 

M. Alfred Dion, de Ferland, 
était l'hôte des familles Marcel 
Monette et Raymond Girardin, 
ces jours derniers. 


M. Etienne Moulin. de Régina, | 


est de passage chez M. et Mme 
Tony Therens. 

M. Charles Barsalou, hospita- 
isé à Kincaid, est en voie de con- 


| chel Dion, Alice Morin, Marie 


Morissette et Marie et Emma 
Brisebois, au couvent de Gravel- 
bourg, Julienne Larose, à Saska- 
toon, et Rosaline Laberge, au 


[couvent de Laflèche. 


M. et Mme Raymond Chabot 
et leurs enfants, ainsi que M. 
Guy Carignan, de Ponteix, ont 
rendu visite à M. et Mme Avila 
Chabot. 

M. et Mme Medelger Chabot 


VOTRE ARGENT 
EN SÜRETÉ ... 


quand vous voyagez! 


——————— 
a — 
————— 


— 
nr 


valescence. | sont allés passer la fin de semai- 
MM. Henry Therens et Luuis | ne à Ponteix, chez Mme C. Dou- 

Girardin se sont rendus à l’h6- | ville. 

pital des Soeurs Grises de Régi- | M. et Mme Fernand Fortin et 

na pour y subir des traitements. | jour bébé sont allés à Coderre, 
La réunion des Fermiers, orga- dimanche dernier, chez M. et 


5: : A | Mme A. Fortin. 
nisée par M. l'abbé J. Branch et | M d'Ue Chutes Votes 


qui eut lieu après la messe di- 


et leurs enfants sont allés visiter 

ana dernier, fut un suceès [et rents de Mme Fournier à 
, Mobines Swift Current. 

; a Nous apprenons la naissance 

Il nous fait plaisir d'annoncer | d'un fils à M. et Mme Roland La- 


la naissance de Jean-Alice, née | berge, de Detroit, Michigan (au- 
le 16 septembre à l'hôpital de | trefois de Ferland), le mercredi 
Kincaid, fille de M. et Mme Vic-!14 septembre. Nos félicitations 
tor Lalonde (Eunice Nelson),  |aux heureux parents 


Les chèques de voyage vous protègent contre le danger de perdre 
votre argent en voyage. Négociables partout. 


Vous pouvez obtenir des chèques de voyage à notre succursale la plus 
proche de chez vous—nous avons plus de 680 succursales à votre service. 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Wi 


nnipeg, le 24 septembre 1955 


æ- POUR VOUS, MESDAMES = 


Le conte de la semaine 


À quoi rêvait Laurence ……. 


ei 
1x juger son oeuvre: 

vraiment assez 
nf 


ire 
à glace, le visage de Lau- 

ait, satisfait, La jeune 
e passa U main étonnée dans 
«a chevelure suyeuse, si déshabi- 
tuée de ces séances de soins et de 


raffinement, Mais presque ausai- . 
tôt, la voilé qui bondit Laurence, quel rève faites-vous ; 
… 71 heures! Et encore ma va- {donc? Vos lèvres silencieuses s'en- 
s# à boucler! trouvrent sur des mots qui sem- 
Un peu plus tard, le même soir, | blent destinés à d'autres 
Laurence sablait le champagne Encore cette voix derrière elle, 
» la réception des L plus, comme elle gagne la porte: 
xactement, la réception du fils | - M'accorderez-vous cette val- 
L fétant ses premières mais |se7 
brillantes et prometteuses armes Désolée. Je dois absolument | 
su Barreau de Strasbourg partir à j 
+ Dr Marrot, vie Cendrillon! Vous reverrai-! 
famille avait entrai je? 
e Et n 7 k quand on à 25 ans Mais le brillant avocat aura 
qu or jolie fille on peut perdu sa cause avant même de 


1pOrTecier 


re-pensée une 


nrée br nte, où femmes et 
fleurs r sent et où les hom- 
mages, même mu , se sueillent 
»nme des bouquets 
Laurence, vous êtes ravis- 


sante dans votre robe couleur de 
ve 

Laurence, cette coiffure 
vous sied à merv 
Laurence, vous êtes une des 


p jolies filles de la soirée 
Mais à quoi pensez-vous 
done? Laurence, vous êtes son- 
geuse., Votre regard se pose par- 
fois iri et là, mais on le devine 
absent ,., 
Griserie 
“A quoi songent les jeunes 
filles?" murmure une voix dans 


es cheveux de Laurence. Celle- 
sursaute, comme prise en fau- 
Le; son regard plonge dans celui 


de son cavalier, mais pas de ré-}]] ne sait pas, bien sûr. Comment | 


ponse, Un mot, un seul -— clé de 
“tte énigmatique fille — monte 
de son coeur à ses lèvres, Mais 
ce mot, il faut l'étouffer pour 


‘instant: l'étouffer encore quel- 


ques jours, encore quelques heu- | fille, légère, 


es, encore un moment du moins. 
Plus tard, encore. 


Une vapeur bleue flotte dans |les traces du P. de Foucauld, par | 


les 
Les 


a salle, La musique coule; 
rires continuent de fuser, 
coupes tintent,,, 

Lequel de ces vins légers est 
monté à la tête de Laurence? 
Quelle griserie donne à son re- 
gard cet éclat et aussi cette ré- 


{st deux pas de côté | plus äpres de 
[flancs du navire, Laurence, 


LS 
reuswe, 


les 
in- 
consciemment, regarde ses mains 
et beaucoup d'autres mains qui 
pourraient se tendre: regarde, au 
delà de ces épaules dorées, de 
ces bras enveloppants et tendres, 
d'autres silhouettes brunes, 
loureuses, secrètes, sous 
voiles et les vastes haïks 


a mer contre 


leurs 


| la plaider. Il cherche encore Lau- 


rence que celle-ci est enfuie. Per- 
due 
Le secret de Laurence 


F la robe clair de lune et 


[les mots légers murmurés à vo- 


! 
| 
| 
| 


L 


tre tempe, Fini M. Miche! qui 
signe sur votre front son oeuvre 
d'artiste, avec l'or de votre che- 
velure 

Il est tout à fait tard à présent 
Ou trés tôt, L'aurore, 

Sous les baies ouvertes d'où 
jaillit un brouhaha de fête, une 


dou- | 


Î 


| 
| 


| 
| 


Gâteau roulé à la crème espagnole 


Un dessert ravissant! Dé la crème espagnole couronnée de} 
&äteau roulé — D'une texture veloutée et d'une saveur délicieuse. ! 


1 petit gâteau roulé ‘jelly roll’ 
2 c. à table de gélatine 

16 c. à table d'eau froide 

| 2%4 tasses de lait 

| 3 jaunes d'oeufs 


l4 €. à thé de sel 
1 c. à thé de vanille 
3 blancs d'oeufs 
L4 tasse de sucre. 


Î Verser la gélatine dans l’eau froide. Faire bouillir le lait dans 
| la partie supérieure d'un bain-marie. Battre les jaunes d'oeufs lé- | 
| gerement, ajouter le sel. Ajouter graduellement le lait au mélange ! 


| d'oeufs, en brassant constamment. Verser le tout dans le bain-marie. 
Cuire au-dessus de l'eau très chaude mais non bouillante jusqu'a 


cuiller, a peu près 5 minutes, en 


+: va A y” 
bd an ve 0 #- Le |ce que la cossetarde adhère à la k t 
sombre in train qu * siffle à hi brassant constamment. Enlever du feu et ajouter la gélatine. Refroi- 
gare voliinie gage dir et ajouter la vanille, Lorsque le mélange commence à épaissir, 

Tiens, le fils I été au | verser dans la meringue que vous aurez faite en ajoutant du sucre 

in, 6 US L,.,, 8CCOUGE AU | graduellement aux blancs d'oeufs battus fermes. 
balcon. Il regarde la rue vide. | w ‘ 1 
Son regard indécis effleure. in- Couper le gâteau roulé en tranches de !z pouce. Placer les 
différent, une silhouette qui va tranches autour d'un moule tubulaire préalablement beurré. A 
tourner la rue Il semble cher- | l'aide d'une cuiller, placer la crème espagnole dans le moule en- 


Î cher quelque chose ou quelqu'un. 


| 


| 
| 
1 


| 
! 


L 
tourne 


fils 
lon 


saurait-il, le 
jolie Cendr 
sous son nez 

A présent, Laurence court 


que 
la 


sa 
rue 


Laurence, dis-je? . Non. Une 
/ légère de ne possé- 
der déjà plus rien, plus même 


un nom. Une encore en allée sur 


les routes du monde, 
Une Petite-Soeur de Jésus se 
hâte vers le désert et le noviciat 


qui l'attend, El-Abiod, voilà où maison dont elle est fière; qu'el-| ses nécessités, 


commencera vraiment la vie de 
Laurence, et c'est ce nom qu'elle 
chante et que rythment les bat- 


serve mélancolique? Mélancolie? | tements de son coeur. Ce nom 
Gravité? | que répèteront tout à l'heure les 

Oui. Laurence est loin. Cette | roues du train et qui se trans- 
ombre mauve, sous les lustres,| mettra de vague en vague, telle 


la première note d'un merveil- 
leux cantique. 


Karen SCHLOESING 


c'est déjà celle des soirs, là-bas. 
Ces rythmes languides s'enchal- | 
nent à d'autres rythmes, ceuxl| 


AI 


ocution du Saint Père 


aux cheftaines catholiques 


CASTELGANDOLFO —Re-}soins d'autrui, à sa souffrance? 


cevant les participantes au 
cmquième congrès des chef- 
taines catholiques du scoutis- 
me féminin, le vendredi 26 
août, Sa Sainteté Pie XII a 
prononce un discours en fran- 


çais au cours duquel il a dé-|fe a ensuite affirmé 


claré, entre autres: 


“Conscientes de la responsabi- 
lité qui vous incombe dans 
formation chrétienne des Guides 
catholiques, vous n'avez pas hé- 
sité a aborder ensemble, sous la 
direction de vos aumôniers, le 
grave sujet de la Rédemption 
dans ses rapports avec l'éduca- 
tion. L'importance de cette étu- 
te ne saurait échapper à aucun 
pédagogue, car tout éducateur 
chrétien 


dernière de l’homme, la sainteté 
chrétienne. Or, une guide, qui 
assume une telle charge, doit 
“onnäitre à la fois le point de dé- 


| 


| 
| 


Comment éprouverait-il pour lui- 
même la nécessité d'une vie in- 
térieure, du recueillement, de la 
prière, qui seule donne la force 


de mortifier les tendances égoïs- | 


tes et de pratiquer la charité 
désintéressée?"’ 


Reyenant sur le problème de 


l'éducation, le Souverain Ponti- | 


ue celle-ci 
devait aboutir à l'épanouisse- 
ment de la personnalité, pour 
que l'homme puisse faire face à 


la |toutes ses responsabilités. Mais | SCientifiquement des 


au dela des vertus humaines, 


{c'est l'idéal chrétien qu'il faut At t + 
|atteindre. Le renoncement que|que 1e bon vieux temps _ soit 
| celui-ci exige est difficile, mais | remplacé par notre “bon jeune 


entreprend de guider | 


ses élèves, non vers un but quel- | Sont diverses, m r 
conque, mais vers l'unique fin | Catholiques, et c'est un bien. Se-| 


| 
| 


| 


le Christ transforme l'âme du 
chrétien. C'est pourquoi la doc- 
trine chrétienne de l'éducation 
est la plus optimiste de toutes, 


‘Les méthodes pédagogiques 
même parmi les 


lon les caractères des éducateurs 
et des élèves, l’une obtiendra de 
meilleurs résultats que l'autre. 


Toutes cependant doivent repo- 


part, le but à atteindre, le che- | ser sur les données de la Révéla- 
min à parcourir et les forces des | tion, au carrefour duquel se si- 


voyageurs.’ 
L'éducateur chrétien est ap- 


1 


| Tous les enfants d'Adam portent | 


tue le mystère de la Rédemption. 


pelé a collaborer avec l'unique | les conséquences Au péché origi- 


Sauveur, à le faire connaître et | nel, et le 


aptême, qui les consti- 


aimer des enfants qui lui sont | tue enfants de Dieu et de l'Egli- 


confiés. Honneur sublime, mais 
qui oblige à la plus grande hu- 
milité, a la plus grande fidélité 
aux ordres du Christ 

Votre mouvement vous habi- 
ue à vous passer du confort mo- 


| 
1 


se, ne leur enlève pas une certai- 
ne tendance au mal contre la- 
quelle ils doivent lutter victo- 
rieusement avec la grâce.” 


Le pape a ensuite relevé que 
l'éducation chrétienne doit se 


derne, de ce cadre artificiel qui | faire sous la conduite du divin 


dispense de l'effort physique et | Guide et 


amoilit la volonté, I1 vous invite 
a pratiquer un style de vie plus 
austère, sollicite votre générosi- 
té et le don de vous-mêmes à vos 
soeurs plus jeunes. Celui qui 
peut, à chaque instant, pour ainsi 
dire, satisfaire ses caprices, com- 
nent serait-il sensible aux be- 


$ 


Sauveur. Les forces 
pour mener à bien une si grande 


tâche seront puisées dans l’Ecri- | 


ture Sainte, et plus encore par 
l'Eucharistie. 11 a dit également: 
“Plus vous serez unies au Christ, 
plus vous serez aptes à remplir 
la belle fonction qui vous est im- 
partie’’, 


D. une bassine à friture, faire chauffer du shortening 


Pour une friture profonde d'au moins 2 peuces 


370° 


Jusqu'à 


(A défaut du thermomètre mesurer la température du 


shnrtening en y plongeant un cube de pain—le pain doit 
brunir en 60 secondes Couper 1! Ib. de filets de poisson en 
Morceaux de grosseur convenable à servir et saler légèrement . 
Mélanger et tamiser dans un bol 1 tasse farine à pâtisserie 


tamisée une fois (ou 
fois), 
He 


Lié 
à thé se 


Toujours 1 


; tasse farine agoutes fins tamisée une 
€. à thé Poudre à Pâte ‘Magic' et 


Y incorporer 15 tasse d'eau 


très froide et battre Jusqu'à ce que très lisse 
Plonger les morceaux de poisson dans La pâte 
puis cuire en pleine friture, les retournant une 
fois, jusqu'à ce que dorés. Bien égoutter sur 
un papier absorbant, saler légèrement et 
garder très chauds jusqu'à ce que tous Les 
morceaux soient cuits. Donne 4 portions 


able 


a bar D Qee SR LE ST a. 


touré de tranches de 


| 


| 
| 


D'abord, qu'elle soit une fem- 
| me d'habitant au sens le plus en- 
tier du mot, habitant avec joie, 
| sur un bien qu'elle possède, une 


| 


! 
Ë activités, d'être l'âme de son 
| âme, et contribuer à ce que l'a- 
| griculture, de fierté et de droit, 
| prenne son rang dans le reste 
de l'économie mondiale. 


L'agriculture attend de la fem- 


le soit excellent ministre de l'in- 
térieur. Cela suppose qu'elle ait 
une ‘préparation soignée” aussi 
complete que possible, non seu- 
lement dans sa fanmation per- 
sonnelle, eu égard aux devoirs 
d'état de toute femme, épouse et 
mère; mais qu'étant une profes- 
sionnelle, rivée à la profession 


ce qu'il faut connaître en agri- 
culture et en arts domestiques; 
qu'elle soit de plus capable de 


l 
| 
| 
| 
| 


| traditions, mais sachant en dis- 
cerner la lettre de l'esprit: dans 
1le domaine des mouvements so- 


|ciaux et des organisations cultu- | 


relles, en les créant, £gn les com- 
plétant, en les supportant, Autre- 
; fois, pour faire à la joie, et orga- 
| niser de la récréation, on faisait 
| des “veillées de rencontre”. Si, 
| aujourd'hui, on appelle cela plus 
“soirées d'é- 
quipe”, il faut suivre. “Etre à la 
page!" Etre de son temps, et faire 


| 


celui de chaque jour. 
doit avoir 
la mère 


| temps’: 
“L'école rurale” 
toute la sollicitude de 


À 


joyeuse, allumeuse de courage, | 


réjouwissante d'énergie, comme 
cela se doit, la femme d'habitant 
voudra, tiendra à ce que l’école, 
qui prolonge ki maison, qui rem- 


place provisoirement maison 
| familiale, soit au moins aussi | 


| belle, aussi joyeuse, aussi ‘“vi- 


| tale”’, 
Beaucoup d'amour 


L'agriculture attend de la fem- 
| me beaucoup d'amour. 

Un poëte a dit: ‘‘Frappe<oi le 
| coeur, c'est là qu'est le genie” 
| Si l’agriculture reçoit de la fem- 
| me beaucoup d'amour, que ke gé- 
| nie rural sera createur! 

Jamais la terre ne donne avant 


qu'on ne l'ensemence. Retenons ! 
Elle ne donne | 


| d'elle cette: leçon 
| toujours ‘qu'après’, le rôle des 
| semeuns fini, quand c'est son rû- 
| le à elle d'aimer, de le prouver. 
| Mais elle exige qu'il y ait ‘par 
| d'autres” un commencement, un 
| élan. Pour cet élan, pour ce com- 
|mencement, noiw tous les ense- 
| mencements devant assurer 
| récoltes futures, faut que la 
| femme soit d'abord et avant tout 
|la grande semeuse d'amour, au- 
jourd'hui ,.. pour demain 
L2 L2 . 
Ce que la femme attend 
de l'agriculture 


D'abord ‘‘uri cadre digne d'el- 
le” où se crée l'atmosphère ne- 


es 


| cessaire au libre épanouissement | 
de toute personnalité. Une mai- | 


son confortable où les commodi- 
tes les plus usuelles de la vie ne 
soient pas considérées comme des 
extravagances et que paraisse 
exigeante une femme qui semble 
y tenir 


Dans une ville, serait-il ques- | 


tion de bâtir des logements ou- 
VIIETS Sans eau couramie, sans 
commodités sansiaires d'aucune 
espèce? A louer ces avantages 
qu'il possède, le salaire des vil- 
les réussit à empoisonner toute 
une génération de ruraux qui, 
comme tous les humains, se lais- 
sent impressionner par le tableau 
d'une vie apraremment plus fa- 
cile 
Utilites indispensables 
Un bon poële, une bonne cha- 
leur bien distribuée durant nos 
hivers rigoureux, de l'eau cou- 
irante, une chambre de toilette, 


àteau roulé. Refroidir jusqu'à consistance 
ferme. Retirer du moule juste avant de servir et garnir de crème 


| atiend de la femme 


des accessoires electriques sont, 
à la ferme autant qu'ailleurs, des 
utilités indispensables. 

La vie de la terre, avec toutes 
exige une gran- 
de propreté. Cétte propreté né- 
cessaire doit être obtenue dans 
les meilleures conditions. Si elle 
gruge les forces physiques de la 
maîtresse de maison, que reste- | 


| 


| 
| 
| 
| dant 


” ne 
Discrétion 

Le respect pour son prochain 
est l'une des qualités essentiel- 
les du civilisé, 

La discrétion dans le langage, 
les gestes, dans le silence 
mème, la fidélité au secret con- 
fié, voilà ce qui compte. 

Le tact dans l'attitude, dans le 
mot à taire, dans celui qu'il faut 
dire, le tact fait de finesse et de 
subtilité s'apparente à cette vertu 
2 diale: la discrétion. Il y 
ut un coeur sensible à la souf- 


bien équilibré. 

Les saints la possèdent à un 
haut degré cette discrétion qui 
s'appelle charité chrétienne: elle 
est un des plus beaux ornements 
de leur sainteté. Dans le silence 
de leur méditation, ils se déga- 


gent des contingences et de leur | 


ieu. Ils reviennent à nous pour 
pardonner et pour bénir. Essayons 
de les imiter et laissons en paix 
ceux qui ont le douteux privilège 
| de vivre à nos côtés. 


Mission maternelle 


Ce n'est pas à l'égard de l'en- 
fant seulement que la femime est 
éducatrice, mais à l'égard de 
Fhomme, de ses frères, de son 
mori, de ses amis, de tous ceux 
qui l'approchent. Elle rayonne sur 
l'humanité entière, même si elle 
n'est pas mariée, même si elle n’a 
pas d'enfants: l'éternelle féminité 
rejoint l'éternelle maternité. Qu'el- 
le soit inspiratrice d'activité intel- 
lectuelle ou d'énergies sociales, 
qu'elle soit elle-même créatrice 
d'une oeuvre, la femme peut et 
doit réaliser pleinement sa mission 
maternelle et donner au monde le 
message attendu, 


Dr MERLE, 


Il y a perles 
et perles 


| En voici quelques-unes recueil- 
lies au Palais-Bourbon lors d'une 
réunion des ministres français: 

— Vous voulez réglementer la 
mort. Essayez donc... Vous ver- 
rez ce qu'elle vous répondra... 

— Nous ne comprimerons pas 
les jeunes cerveaux dès leurs pre- 
miers pas... 

— Une crise très violente, mor- 
telle celle-là, s'est produite: mais 
elle n'eut pas de conséquences 
graves... 

— Je vous remercie, monsieur 


{ 


france humaine et un cerveau! 


de son mari, elle connaisse tout | 


|ra4-il d'enthousiasme, de coura- |le ministre: vous m'avez écouté 
|ge pour les autres besognes in- | d'un oeil bienveillant ... 

| tellectuelles et matérielles? | — On accrochera les spécula- 
| Et cela nous amène à dire qu'il | teurs aux becs de gaz, comme 
faut aussi que ‘‘le travail soit | en 1789... ; 

proportionneé aux forces physiti . — Vous leur liez tellement les 
[ou S'épuiser à tourner un s@|;bras qu'ils ne savent plus sur 
parateur, quand un petit moteux} quel pied danser. 


pers) 


— Je l'ai consulté. Il m'a ré- 


seconder son mari dans toutes! n'en ferait que mieux la 


me qu'elle soit progressiste, dans | 
tous les domaines; attachée aux | 


ce n'est pas de l'économie 


| gne, 
distribuée. 


| bien 
Revenus convenables 


| 


| et souvent plus que bien d'autres 
— sa profession lui donnant le 
goût des choses ordonnées et du- 
| rables — ]a femme d’'agriculteur 
| veut donner à ses enfants toutes 
Îles possibilités d'éducation et 
| d'instruction. 

nir à la famille rurale des ‘re 
venus convenables les législa- 
teurs agriculteurs, les ouvriers 
sociaux, les économistes et tous 
les artisans d'avant-garde devant 
Jui aider à prévoir, à s'assurer 
ces revenus. Faut-il oublier l'or- 
ganisation du repos, des loisirs? 
Non. car il faut que la fermière 
ait l'occasion, l'avantage et le 
goût de se reposer. La femme 
d'agriculteur doit attendre de sa 
profession la chance et l'oppor- 


| par elle. 
Joie de se récreer 

Son travail facilité par des 
commodites, par du confort, la 
fermière peut et doit connaître 
la joie de se récréer. 

“Se récréer”, que ce mot est 
à disséquer et à bien compren- 
| dre: pouvoir organiser un voyage 
| intéressant, visiter une exposi- 
| tion, trouver alors des idées cons- 
tructives et enrichissantes, assis- 
ter à des journées d'études allu- 
mantes où se refait par les con- 
| tacts un enthousiasme nouveau 
accotant l’ancien et l’enrichissant 

IL faut aussi et surtout rajeu- 
nir les vieïlles maisons, faire en 
sorte que ke ‘‘vieux bien’ devien- 
ne et demeure perpétuellement 
un ‘‘jeune bien'' où tout soit fier- 
te, enthousiasme et securité, Au- 
cune force ne vaut autant, pour 
| la stabilité sociale, que la protec- 
tion des accroissements de patri- 


moine dus au travail et à l'épar- ! 


gne. 
F. GAUDET-SMET.,. 


Le saviez-vous? 


Un nuage d'orage peut conte- 
| nir 30.009 tonnes d'eau. 


Depuis 3000 ans, il est interdit 
aux Chinois de siffler en Chine. 
| C'est l'empereur Chang qui, par 
décret, prohiba le sifflement, car 


| pensait que cela géênait les! 
dieux 
Re: 
Les pingouins, ces petits ani- 


maux qui ressemblent à des moi- 


nes blancs et noirs, se fiancent 
comme les hofînmes êt se marient 
comme eux. Ils sont monogames 


et fidèles. Ils ne laissent pas leurs 
enfants sortir seuls et ils les con 


fient a une nourrice sèche, en gé- | 


1 


néral une célibataire, quand 
| doivent s'abs enter. Savez-vous 
qu'ils sont altruistes et fraternels, 
et qu'on ne vit jamais un pin- 
gouin blessé abandonné par ses 
semblables? 

Le commandant Charcot, qui 
aimait les pingouins, a fait d eux 
un éloge dont les hommes eux- 
mêmes pourraient être jaloux 

. 

Au Japon, il naît 

| tes les 30 secondes. 


+ 


un bebe tou- 


Comme toutes les mères, aussi ! 


L'agriculture doit donc four- | 


| fermière. Si sa maison est belle | tunite de se reposer en elle et | 


lis 


1 pondu affirmativement: non, 

ll: — Je veux parler des Iles-sous- 
|le-vent, qui sont des régions au 
| ord de la mer... 

— Le jour est enfin venu où 
les cerveaux des enfants du peu- 
ple auront le droit de s'asseoir 
sur les bancs des écoles. 

— En 1630, il existait une Bour- 
| se de commerce copiée sur celle 
| d'aujourd'hui. 

— Ces phrases sont coulées en 
chair et en os dans le marbre, 


| 
| 
| 
il 


1 


| La courtoisie est cette qualité 
qui permet à une maîtresse de 
| maison de sourire alors que ses 
| invités, au moment de partir, s’'é- 
| ternisent sur le pas de la porte, 
permettant ainsi à des nuages 
de mouches d'entrer. 


| 
| 
| 

ARBRE Da + EE 


| 
| 
| 


| 


| 


9124 


éco 


Ty Mania Testé 


Il vous faudra seulement une 
verge de tissu en ‘‘54” pour con- 
| fectionner cette jolie veste cour- 
|te, dont vous apprécierez le con- 
| fort durant les matinées d'autom- 
Îne. Remarquez le travail des pin- 
ces qui donnent une silhouette 
|très amincissante, 
No du patron: 9124 
Grandeur: 10 à 18 
Prix du patron: 35c 


[{Paiement en monnaie seulement; les 
timbres ne sont pas acceptes.) 


| 


Envoyez votre commande à 
MARIAN MARTIN DEPT, 
Le Liberté et le Patriote 
60 Front St. West 
TORONTO, Ont. 
(Non à Winnipeg) 


Ecrire hsiblement: le numéro du pa- 
tron, la grandeur, votre nom et voire 
adresse. 


| Sacoir-cicre | 


| Quand la femme fume 


Elle doit s'en avquitter avec 
élégance, sans grimaces, sans se 
jaunir les doigts. Fumer duns la 
| rue lui donne un genre osé, Fu- 
| mer toute la journée aussi. 

Le fume-cigarettes, élégant, a- 
gréable et qui protége les dents, 
| convient bien aux fumeuses. 


: 


toujours si la fumée ne gêne pas 
les femmes 


Dans un salon 


Après le repas, le maître de 
{maison présentera à ses amis, 
| dans un coffret, des cigarettes de 
diverses provenances, si possible, 
car les goûts diffèrent. Mais re- 
| marquez que la maîtresse de mai- 
| son offre le café et son mari les 
cigarettes. 

Chaque fumeur doit avoir un 
| cendrier à sa portée. La cigarette 
terminée doit être écrasée tout 
| de suite au fond du cendrier: 
| l'odeur d'un mégot achevant de 
|se consumer est désagréable, 


| Pour donner du feu 


| homme ne demande pas 
| du feu à une femme et, s'il veut 

lui en donner, ce sera avec le 
| briquet ou une allumette, jamais 
avec sa propre cigarette. 
| Si un passant lui demande du 
feu dans ia rue, il peut lui tendre 
la cigarette. Mais il est plus cour- 


Un 


avec briquet ou allumettes. 


| trui 


Le sacrifice 


Comment enseigner à l'enfant 
{la maîtrise de ses tendances? 
| La réponse est simple: il faut 
{l'aider à former sa volonté. 
| Mais comment former sa vo- 
|lonté? Par de petits actes méri- 
toires souvent renouvelés qui, en 
soi, paraissent n'avoir que bien 
peu d'importance, mais qui au- 
ront plus tard leur répercussion. 
|On demandera, par exemple, à 
| un enfant gourmand de renoncer 
| à quelques sucettes pendant le 
Carème; cela forgera sa volonté: 
il aura ainsi dominé sa gourman- 
dise, il n'aura pas cédé à la ten- 
tation: il aura réellement voulu 
ce renoncement êt l'aura accepté, 
offert en sacrifice en union à ce- 
lui du Christ. 
| 
| 


On exigera aussi le lever à heu- 
re fixe, même pendant les vacan- 
ces, ce qui ne veut pas dire au 
chant du coq, car si les vacan- 
ces sont le temps de repos et de 
détente, elles ne doivent pas être 
celui du “laisser-aller”’ physique, 
# plus que du relâchement mo- 
ral. 

Le laisser-aller est presque tou- 
jours un manque de volonté, c'est 
donc rendre service à l'enfant que 
de l’habituer à n'en point subir 
l'esclavage. 

Quand un enfant a été élevé 
dans cette discipline de ne pas 
tout se céder à soi-même, il est 
probable qu'il restera plus tard 
maître de ses passions et de ses 
instincts, au lieu d'en devenir la 
proie et la victime. 

Une vie de facilité, sans effort 
ni esprit de sacrifice, ne prépare 
pas des hommes de caractere. Du 
péché commis par l'adulte, c'est 
souvent le petit enfant qui en fut 
| responsable, 


aui vous plaît, mais cela prépare 
pour l'avenir des regrets bien 
amers. La volontél se forge, la 
liberté spirituelle s'acquiert, la 
conscience s'éclaire, mais il faut 
y mettre le prix, car ce ne sont 
pas là des dons gratuits, mais des 
biens essentiels qu'il faut con- 
| quérir. 

L'homme n'est vraiment libre 
que lorsqu'il sait se gouverner 
lui-même. 


Votre voix! 


Avez-vous déja pensé que votre 
voix était ce qui démontrait le plus 
votre personnalité? é 

Combien de fois par jour par- 
lez-vous à votre mari, vos enfants 
ou à une compagne de travail? 1] 
est vrai que vous communiquez 
le message voulu, mais le ton et le 
rythme de votre voix est la seu- 
le impression directe de vous, 

Une voix libre peut être une 
belle voix mais si vous êtes fati- 
guée, les muscles n'aideront en 
rien. Il faut que vous sachiez vous 
détendre. Sachez vous écouter. 
Ecoutez-vous parler au téléphone. 
Vous trouverez des défauts, ils 
sont faciles à corriger quoiqu'ils 
aient été là, durant des années 
entières, Une voix agréable peut 
vous être utile dans vos affaires 
personnelles et dans votre 
carrière. 

Nous ne devrions pas seulement 
nous écouter mais écouter ceux 
qui parlent correctement. Nous 
sommes tous sans le vouloir des 
imitateurs. De combien d'expres- 
sions ne se sert-on pas le long du 
jour, qui appartiennent à nos 
amis? 

La vieille règle de compter jus- 
qu'à dix avant de faire une re- 
marqué désobligeante, est tou- 
jours un bon avis. Ce que l'on dit 
est aussi important que la voix 
et le ton que l’on donne pour 
s'exprimer. 

Quelle que soit votre vieillesse 
ou votre jeunesse, il faut être fé- 
minine et personne ne peut y ar- 
river sans avoir une voix, un ton 
agréable, Grand'mère se conten- 
| tait d’être féminine, pourquoi ne 
| suiverions-nous pas la même tra- 
| ce? 
| Notre respiration doit être na- 
| turélle, jamais forcée. Si vous 
| pouvez contrôler votre respira- 
| tion, votre voix prendra des tons 
| agréables malgré vous. 

Votre voix est queloue chose 
| dont vous devez être fière. Vous 
pouvez la contrôler et la changer 
en un de vos meilleurs atouts per- 
sonnels. 


| 


tois d'allumer la cigarette d’au- | 


| 
| 


Un homme bien élevé demande ! 


| 
| 


| 


| 


| 
| 


| 


| 


| 


| 


C'est si facile de faire tout ce | 


| 


| 


| 
| 


Cela m'est égal, docteur, que | 


|mon mari parle en dormant, Ce 
|que je voudrais, c’est un médi- 
|cament pour ne pas dormir afin 
{de pouvoir tout entendre! 


Grands ennemis de 


Le maquillage ne cachera pas 
vos yeux cernés ni vos traits cris- 
pés. Il y a plusieurs sortes de fa- 


tigues et chacune a son remède | 
qui lui est propre. À vous de con- | 


naître la recette qui vous redon- 
nera la beauté, 


Vous avez fait trop de sport 


Vous n'avez pas l'habitude de 
faire des efforts physiques ou 
vous avez trop compté sur vos 
forces pendant une compétition. 

Les remèdes: plongez-vous dans 
un bain très chaud et restez-y 
seulement quelques minutes. 
Frottez-vous énergigquement avec 
un gant de crin et évitez la dou- 
che froide qui accentue les cour- 
batures. Reposez-vous une demi- 
heure avant de déjeuner, Et si 
vous vous sentez “brisée”, restez 


Les couleurs 


Les couleurs ont une influence 
certaine sur notre équilibre, nos 
idées, notre caractère, L'impres- 
sion physique et psychique de 
bien-être ressentie dans un 
partement dépend de la couleur 
de ses murs, de l'harmonie des 


pièces en fonction de leur desti- | 


nation, et surtout, des préféren- 
ces que nous avons pour certai- 
nes nuances. 

Voici, pour vous aider dans le 
choix de vos peintures, quelques 
définitions de couleurs: 

Les couleurs chaudes: rouge, 
jaune, orange sont actives, exci- 
tantes. Elles correspondent aux 
esprits jeunes, ouverts, sensibles 
au monde extérieur, 

Les couleurs froides: bleu, vert, 
violet, sont passives et calmantes. 
Elles correspondent aux caractè- 
res renfermés, distants, réservés. 

En règle générale, évitez l’em- 
ploi d'une même couleur. Rompez 
l'uniformité ‘“‘désolante” d'une 
pièce. Prenez garde aux tons vio- 
lents qui fatiguent la vue. 


ap- | 


Le surmenage et la fatigue 


la beauté féminine 


allongée et faites-vous 
| vec une embrocation 


| Vous avez trop travaille 


masser à«- 


j 11 a fallu donner un grand 
| “coup de collier’ vour préparer 
un examen Ou terminer un tra- 
vail important. Vous sentez que 
vous ne réussissez plus à fournir 
un travail intéressant, vous per- 


dez facilement la mémoire, vous 
| ne suivez plus le rythme normal 
de la vie quotidienne 

Les remèdes: même votre 
concours n'a lieu que dans quinte 
jours, arrètez-vous brusquement, 
brisez le rythme trop rapide que 
vous avez été obligée d'adopter 
Vous obtiendrez de bien meil- 
leurs résultats si vous retrouvez 
votre équilibre, S'il n'est pas pos 


si 


| 


| sible de prendre quelques jours 
L. vacances, cherchez à libérer 
votre esprit de tout effort. Evite 
|même la lecture, Les promenx 
des, les films faciles, les am 
| gais, les jeux, le sport en pleir 


air vous seront des plus favora- 
bles. 
Vous ne pouvez pas dormir 


C'est le résultat des cas cités 
ci-dessus 

Reméède: cherchez un mode de 
vie plus calme, Evitez le thé, le 
café, les alcools. Le soir avant 
| de vous coucher, hydrothérapie 
tiède. 


L'incertitude, le doute, l'inquié- 
tude, la peine, les émotions, l'o1- 
| siveté sont des facteurs prinei- 
paux de fatigue. 


Remède: des bains tièdes, peu 


prolongés. Une demi-heure de 
repos dans l'obscurité, les jam- 
bes légèrement surélevées, Des 


promenades au grand air, même 
si le temps n'est pas favorable. 
Des séances de massages si vous 
vous sentez trop contractée. Fai- 
tes-vous “belle”. Se refaire une 
| beauté est pour une femme abat- 
tue un des meilleurs remèdes 
contre la fatigue, 


Avec des valises légères, faciles à porter, Madame n'a pas à se 


soucier de ses bagages, même qu 


and les porteurs se font rares. Ces 


mallettes à fermeture éclair sont légères comme une plume, ouvrent 
grand pour faciliter l'emballage et leur solidité leur permet de ré- 
sister aux coups. De couleur ivoire, le solide ‘‘Fabrilite” qui les re- 
couvre résiste aux égratignures et se lave à l’eau et au savon pour 
reprendre son apparence de neuf, une fois finies les vacances. 


(C.L.L.) 


Comment appliquer une cire 
__ qui reluit d'elle-même 


Veillez à ce que le plancher 
soit propre et que toutes traces 
de savon ou de détersif synthé- 
tique aient disparu au rinçage. 
Les experts savent que toutes 
traces de n'importe quel net- 
toyeur, si doux soit-il, doivent 
être délogées afin qu'il rf reste 
sur le plancher aucun résidu al- 
calin pouvant endommager le fini 
et nuire à l'efficacité de la pro- 
tection de la cire, Quelle que soit 
l'efficacité du produit décapant, 
une partie de la saleté et de la 
solution elle-même restera dans 
le plancher, même si ce dernier 
est soigneusement essuyé, Il en 
est de même lorsqu'on a les mains 
très sales: après que le savon en 
a détaché la saleté, on les rince 
à l’eau claire avant de les assé- 
cher. 

Précautions à prendre 

Le plancher doit être sec avant 

d'y appliquer la cire qui reluit 


d'elle-même. Sur les endroits hu- | 


mides, la surface sera peut-être 
merquée de traînées, 

N'agitez pas la cire qui reluit 
d'elle-même avant de l'appliquer, 
cela la ferait mousser et elle ne 
sécherait pas également. Une bon- 
ne cire de ce genre reste en sus- 
pension, et n'a pas besoin d'être 
mélangée avant d'être utilisée. 

Versez une petite quantité de 
cire sur le plancher — une flaque 
de la grandeur d’une grande as- 
siette. Trempez le tampon d'un 
étendeur à long manche dans la 
flaque, Si vous utilisez un chif- 
fon, repliez-le en un tampon plat 
et humectez-le de la méme ma- 
nière, Ne versez pas la cire sur 
le chiffon. 

Etalez de taçon lisse et unifor- 
me, sans que la couche soit assez 
épaisse pour former des plaques. 
Cela retarderait le séchage de la 
cire, 


nuirait à l’uniformité du 


fini et rendrait même la cire col- 
lante, Rappelez-vous qu'il ne faut 
pas frotter en appliquant une ci- 
re qui reluit d'elle-même, car 
vous risqueriez de former des 
traînées et même de ternir l'éclat 
de la cire, Celle-ci commence à 
sécher dès son application... en 
touchant à sa pellicule, vous en 
altérez l'éclat. 
Méthode 


Poussez l'étendeur en l'éloi 
gnant de vous et reliez la surface 
que vous êtes en train de couvrir 

avec celle que vous venez d’ache- 

ver en soulevant l’étendeur à la 
fin du parcours, En tirant l'éten- 
| deur pour le ramener vers soi, 
on a tendance à appuyer davan 
tage, ce qui donne une applica- 
| tion inégale de la cire. 

Laissez sécher au moins 20 mi- 
nutes avant de marcher sur le 
plancher — 30 minutes par temps 
humide, 

En employant une cire résistant 
| à l'eau, comme la Glo-Coat de 

Johnson, vous pouvez rafraîchir 
votre plancher, sans endomma- 
ger la pellicule de cire, avec uh 
balai à franges ou un chiffon 
mouillé, L'éclat de la surface se 
ra ravivé, Entre deux applica-. 
tions de cire, polissez la surface 
avec une polisseuse électrique, ou 
à la main. 

Lorsque la saleté est inscrustée 
et que la cire devient mince en 
certains endroits, lavez tout le 

| plancher au savon doux et à l'eau 
chaude ou aves un décapant, pour 
enlever toute la pellicule de cire 
Rincez bien avant d'encaustiquer 
[à nouveau. Il ne faut pas appli- 
quer plusieurs couches de cire 
|aui eluit d'eile-même, les unes 
sur lès autres, car on risque d'ob- 
|tenir ans une pellicule foncée 
difficile à déloger, 


? 
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Pierre Lhostal, lui, jugea moins 
négligeable cet éclat de rire qui 
le froissait dans son amour-pro- 

re 
: — Je ne soupçonnals pas que 
Mare fût un objet de risée! ob- 
serva-t-il d'un ton sec. 

Martine, contrite sans doute, se 
pencha au-dessus de la table et 
supplia: 

— Ne vous fâchez pas, Pierre! 
Un objet de risée... non, ce n'est 
pas cela. Je trouve seulement co- 
mique que vous rapprochiez mon 
nom et celui de Marc... enfin de 
votre ami, Ne vous a- ci pas dit 
qu'il y a entre nous deux un an- 
tagonisme irréductible? 

— Dommage! Je m'étais mis en 
tête de le marier, 

Martine eut un tressaillement 
à peine perceptible, mais elle se 
ressaisit tout aussitôt, 

— Eh bien! fit-elle, rien ne s'y 
oppose, Parce que, moi, je ne 
trouve pas M. La Renaudie à mon 
goût, il ne s'ensuit pas qu'il soit 
incapable d'inspirer de j'amour, 
Je connais quelqu'un, justement, 
aux yeux de qui il fait figure 
de héros de roman, Alix Ser- 
voz ... 

— Quoi? Cette intrigante? 

…— je vois que vous avez en- 
tendu parler d'elle... et en ter- 
mes peu flatteurs. Mais elle vaut 
mieux que cette réputation, je 
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subi la contagion. 

…— J'ai cru un instant, comme 
vous, que l'incident n'avait avec 
elle qu'un rapport lointain, mais 
j'ai poussé plus loin la curiosité 
et acquis la preuve qu'Alix et le 
Bengali étaient une seule et mé- 
me personne. 

— En sorte que. 

…— Que “l'élu à la froide iro- 
nie” n'est ‘autre que Marc La 
Renaudie, Que ‘sa façon cavaliè- 
re de la congédier” a tellement 
désespéré Alix qu'elle a voulu 
prendre le voile. Rien de moins... 
J'en ai eu la preuve formelle en 
me rendant au couvent de Ca- 
ravances, où elle a été élevée. 

— (Ça, par exemple ... pour de 
l'amour, c'est de l'amour! Peste, 
monsiéur Mart, vous êtes donc 
du bois dont sont faits les amants 
célèbres? Je ne me doutais pas de 
cela, ni vous non plus, je gage. 
Mais quand vous l'apprendrez... 

— Hailte-là! Ceci, Pierre, doit 
rester un secret entre vous et 
moi. Si je vous en ai fait part, 
c'était pour vous convaincre qu'A- 
lix n'est pas la petite personne 
falote qu'on pourrait croire, et 
que son désir de mieux connai- 
tre l'objet de sa passion était trop 
légitime pour qu'on puisse eu- 
jourd'hui la traiter d'intrigante. 
A présent que vous savez à quoi 
vous en tenir, vous ne refuserez 
pas, n'est-ce pas, de plaider la 


causé d'Alix auprès de Marc? 


— Si j'étais aussi bon avocat 
que vous, je serais sûr de réussir! 
Mais je trouve étrange que vous 
exigiez de moi le secret, alors que 
vous-même ,,, 

— Pardon! le cas est tout à 
fait différent, Ces faits, je les ai 
découverts de ma cat initiati- 
ve. Croyez bien que, si je les te- 

Et Martine fit à Pierre le récit] nais de l'intéressée elle-même, 
de sa découverte concernant l'a-| je ne les aurais confiés à person- 
mour dont Marc était le héros|ne, pas même à vous. À 
inconscient, Sans remonter jus-| ._ Quel loyalisme! 
qu'au jour de Nul sarcasme, même voilé, dans 
même entrer dans des cette exclamation. Pierre s'y ccn- 
qu'elle jugeait oiseux, elle conta| naissait en loy. . I l'avait 
pour commencer la promenade| prouvé, il était prêt à le prouver 
nocturne qui lui avait valu d’ encore, Mais celui de Martine, en 

récier PS musicaux r que mad lui it pres- 

arc nau Elle feignit| que ma Et encore, il ne sa- 
de s'attacher à la seule nature vait Es 


artistique ‘soüffran- 
passant sous silence le trouble|ces la jeune fille payait son sa- 
né dans son âme, mit l'accent sur | crifice... N'importe! même ain- 
les sentiments d'Alix, pressentis | si, il ajoutait mentalement cette 
par elle. Le moment était venu | vertu à celles qu'il avait déjà 
de parler de la confession du pypeocier chez Martine, et il dé 
“Bengali dans la tourmente, , ” pet de ne pouvoir en faire 
Pierre eut un sourire sceptique, | bénéficier son ami, I1 voulut in- 
— Vous croyez, dit-il, que 
l'exemple de ce Bengali mysti- 
que a frappé la jeune Alix? Le 
fait d'avoir souligné le passage 


vous l'assure, Vous vous en ren- 
drez compte quand vous la con- 
naîitrez. 
— C'est possible. Mais... 
au'est-ce qui vous fait croire 
u'ellé aime Marc? Elle vous l'a 
t? 
ar a tee 
as a uent que ce q 
De été révélé. cout tez 


sister encore. 

— Et vous, Mertine? 
da-t-il, Coeur libre? 

Elle ne répondit pas tout de 


deman- 


LA LIBERTE _E ET _LE PATRIOTE 


{n'implique pas qu'elle en aurait 


suite: la divsttes lé prenait de 
court Pour masquer son embar- 
ras, elle eut de nouveau recours 
au rire, et ce bref délai lui suffit 
pour inventer une ruse. Il impor- 
tait de se dérober immédistement 
aux instances de Pisrre, qu'elle 
prévoyait. 

— Libre? Non, répliqua-t-elle, 
Perplexe, seulement . Figurez- 
. —J Es Li J'ai deux amou- 

Deyx fr 

d— … Ce gaillards que j'ai ren- 
contrés ce matin dans les champs? 

— Tout juste, Entre les deux, 
- coeur balance, comme on 

t. 

— Alors, ce n'est pas grave. 

— Si. Ce n'est pas que j'hésite, 
mais j'ai peur de faire de La pei- 
ne à célui que # n'ai pas choisi. 


Car j'ai un pe nt marqué pour 
Fernand. 

— Serait-ce le rouquin du vi- 
gnoble? 


— Non. Celui-ié se nomme Ri- 
chard. Fernand travaille avec son 
père dans les champs. 

— Je l'ai regardé faire un mo- 
ment, précisément, Il paraît ha- 
bile et c'est un beau gars, mais... 
Martine! Vous, la philosophe, de- 
venir femme d'agriculteur! Fer- 
mière, peut-être! Ce serait une 
hérésie. 

— Ne croyez pas cela, Mes 
goûts ge sont pas ceux d'une ci- 
tadine.” J'aime la nature, les 
grands espaces; je renoncerai sans 
regret aux plaisirs d'une grande 
ville. Et puis, vous auriez tort de 
considérer Fernand Lugrais com- 
me un rustre sans finesse. Lui 
et son frère sont ‘"struits et in- 
telligents. S'ils se sont spéciali- 
sés dans les travaux de la terre, 
c'est affaire d'hérédité. Ils au- 
raient tout aussi bien pu tourner 
leur activité vers une autre bran- 
che, plus en honneur peut-être 
dans notre société, mais non pas 
plus honorable où requérant plus 
d'ingéniosité. Fernand, pour ne 
parler que de Jui, est un scienti- 
fique. S'il en a le loisir, il de- 
viendra sans doute l'inventeur de 
quelque machi::e; il a déjà conçu 
certains perfeci:sonnements dont 
un constructeur a promis, paraît- 
il, de tenir compte, 

— Inutile, Martine, de m'en di- 
re davantage. Je vois que vous 
êtes conquise, et j'aurais mauvai- 
se grâce à formuler les objec- 
tions qui me viennent à l'esprit... 
toutes dues, je le confesse, à des 
préjugés de citadin. Il ne me 
reste qu'à vous souhaiter bonne 
chance. Vous savez, n'est-ce pas, 
que je suis sincère en formant 
des voeux pour votre bonheur? 

.— Oui, Pierre. Je vous remer- 
cie .., 

La voix de Martine s'étranglait 
en prononçant ces mots. Pierre, 
frappé de son émotion, la mit au 
compte du sentiment que Fer- 
nand Lugrais avait su lui inspi- 
rer, Il en éprouva une sorte de 
gêne, comme s'il eût surpris un 
secret intime, et lança une bou- 
tade destinée à détourner la con- 
versation. 

Dès le lendemain, Martine, pour 
donner corps à la fiction qu'elle 
avait forgée s'employa à resser- 
rer les liens qui existaient déjà 
entre elle et les’ fils du métayer. 
Elle semblait prise d’un regain 
d'intérêt pour l'exploitation scien- 
tifique des champs et des vigno- 
bles et sa curiosité, toujours vive, 
atteignait au paroxysme quand 
les travailleurs opéraient à proxi- 
mité de l’enclave. 

Sans négliger tout à fait la so- 
ciété du viticuiteur, Martine re- 
cherchait plus volontiérs encore 
les enseignements de Fernand, et 
chaque fois que Louis Lugrais, 


Êtes-vous ‘un bon acheteur?’ 


Peut-être, si... 


Lorsque vous achetez une voiture neuve, 
vous en considérer, non seulement le prix 
d'achat, mais aussi les caractéristiques, les 
frais d'entretien, on vous allouerait 
pour la reprendre en compte, quels services 
vous obtiendrez du vendeur, etc. — En agis- 
sant ainsi, vous savez pouvoir épargner à 
la longue des centaines de dollars de plus 
qu'un acheteur qui néglige d'obtenir tous les 
éléments essentiels. 


Lorsque vous prenez une assurance-vie, vous 
regardez au-delà de la prime à verser, et 
considéresz les autres points importants, com- 
me les dividendes, la valeur de rachat, la 
réputation de la société qui vous offre une 
police. La sérieuse analyse de tous les faits 
essentiels peut vous ménager, éventuelle- 
ment, des centaines de dollars! 


La Mutuelle du Canada est toujours en tête pour les dividendes 


La Mutuelle d 


vit depuis 


‘un des meilleur: rendements 


protection à 
représentant 


: u Canada prod 
2e ANidendes de ours les its d'en 
services qu'elle rend à ses assurés. Si vous 
pee votre famille la meilleure 


bas prix net, voyez vite un 
de lo Mutual Life of Canada. 


Voyez le représentant local de la Mutuelle du Canada: 


WINNIPEG — Succursale: Immeuble Somerset, 


Winnipeg, hien. . 


E. W. McDonald, C.L.U., gérant de la succursale Winnipeg et Manitoha-est 
BRANDON — Suceursale: Coin ave Rosser et 10e rue, Brandon, Mon. 


A.-0. Moyer, C.L.U., gérant. 


D ES 


Les catholiques forment e ls 124, 


20 p. 100 de la population 
des PEtats-Unis 


NEW-YORK — Les protestants | ga 


forment 353% et les catholiques 
20% de la lation des Etats- 
Unis suivant l’“Annuaire des E- 
glises américaines” qui vient d'é- 
tre publié le 15 septembre par 
le Conseil national des Eglises 
protestantes. 
De 1953 à 1954, la 


catholique « moe D : 20% 
et la population tante de 
23%, lit-on dans l’“Annuaire”. 


Voici les chiffres afférents aux 
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142: catholiques, 32,403,331; 
| juit s, 5500000; orthodoxes, 2.- 
024,319; vieux catholiques et ca- 
tholiques de l'Eglise nationale de 
ST 367,918; bouddhistes, 


L'effnctif comparatif des pro- 
testants et des catholiques, aux 
Etats-Unis, est resté “presque le 
même’ au cours des 50 derniè- 
res années, dit l'“Annuaire” 
L'Annuaire” révèle aussi que 
603% des Américains vont à l'é- 


£lise, au regard de 20% il y « 
cent ans. 
Le groupe protestant le plus 


important est l'Eglise méthodiste, 
qui compte plus de 9 millions de 


Le 0 ve à de chant 
io-journai 


vUL— Ÿ 
8.15—Présence de 
l'Eglise 


ÿ.30—Petites 
10.00— Nouvelles 
1005—L'heure exquise 


Au séurt des jours sombres de 1940, -— oignée de pilotes de chasseurs ont combattu avec | nm 


acharnement pour conserver la liberté dans es Britann Le CARC a marqué, le dimanche 
18 septembre, le quinzième anniversaire de la Bataille de la Grande-Bretagne alors que les avia- | Du lundi au vendredi 
Luftwaff Canadiens ont inclusivement 


teurs du monde libre ont délogé des cieux les forces de la e. 
donné leu: vie au cours de cette période glorieuse du second conflit mondial en combattant avec le 


divers groupements: protestants, ‘ fidè 


RADIO SAINT-BONIFACE 


CARC et la RAF. RE ‘noie 
Voici quelques scènes de la Bataille de la Grande-Bretagne: 1) Avion Hawker Hurricane: | 7:30—Nouvelles 

2) Chasseur Spitfire; 3) Formation de Spitfires survolant la scène d'un bombardement aérien; 4) Revue des sports 

Chasseur allemand écrasé sur le sol anglais; 5) Le capitaine de groupe Ernest McNab, du CARC 1 ee "00 

(au centre) et quelques-uns des glorieux défenseurs, mernbres de la lère escadrille de chasseurs; 6) #45ote Cite 

Equipe de techniciens installant un moteur dans un Spitfire. (Photo de la Défense nationale) 8.30— Nouvelles 

———_—_—_———————— 8.35—Sans cérémonie 

sollicité par d'autres besognes,| — Des excuses, vous, Martine? | ble. Ce ne sont pas des besognes | S5S-Nos plus belles 

laissait son aîné parcourir l'aire | C'est moi plutôt qui... qu'on peut imposer à une Pari- valises 

sans lui, la jeune fille prenait] — Non, laissez-moi parler! De-| sienne, vous le comprenez. Bref, 4" 2 7 Cr 

sa place. Est-ce pour cela que|puis quelques jours, je vous ai] mon choix s'est arrêté sur la fil- 2,2 

l'attitude de Richard lui semblait | fait des avances. Vous avez pu|le de propriétaires terriens des | 10.00—Nouvelles 


étrange, ambigué? S'il était ja- 
loux de la préférence marquée 
par elle à Fernand, il avait tort; 
c'était une préférence diploma- 
tique, puisque l'ainé des Lugrais 
était, ‘“prétendûment, le préten- 
du” de Martine... Quant à Fer- 
nand lui-même, il ne pouvait 
qu'être flatté de la confiance à 
lui témoignée par sa disciple. 

Fidèle à son principe de ne ja- 
mais perdre de temps, il procé- 
dait au chaulage des terres. 

— Ceci, expliquait-il, combat 
la nitrification. Le sol, ainsi, sera 


préparé pour un léger labour en! 


vue de nouvelles semailles qui, 
nous procureront une récolté 
d'hiver. 

Le troisième jour qui suivit la 

tite escapade à Meillerie, le 
eune agriculteur interrompit ses 
commentaires en désignant du 
menton le balcon du chalet. 

— Voyez! dit-il, votre ami M. 
Lhostal vous fait signe... 

Martine rougit. Un coup d'oeil 
furtif lui avait déjà montré son 
ami, assis vis-à-vis de Marc La 
Renaudie, mais elle avait feint 
de ne pas le remarquer, Il de- 
vait s'étonner qu'elle ne lui eût 
pas donné signe de vie depuis 
leur promenade,.. Pourtant, 


quand Fernand lui proposa de la|t 


laisser descendre, elle déclina cet- 
te offre, se bornant à répondre à 
l'appel de Pierre par un geste 
d'amitié accompagné d'un souri- 
re quelque peu contraint. 

— Cuontinuons notre circuit! 
dit-elle, Faites demi-tour, puis- 
que nous sommes arrêtés par les 
limites de l’enclave! 

Il lui avait semblé, en ce court 
instant, voir l'oeil de Marc pétil- 
ler ironiquement, Le dos tourné 
à présent, droite sur le haut siège 
qu'elle partageait avec Fernand, 
les grappes de ses cheveux à 
chauds reflets flottant contre le 
vent à la façon d'une crinière, 
elle respirait plus librement, tout 
en conjecturant les propos des 
deux camarades. ÆEchangeaient- 
ils des réflexions plus ou moins 
désobligeantes à son sujet? Pier- 
re avait-il fait part à Marc des 
intentions matrimoniales dont el- 
le s'était targuée et que, prise au 
piège, il lui fallait rendre vrai- 
semblables? Tant mieux, s'il l’a- 
vait fait! Elle serait exclue de la 
lice de façon plus. définitive . 

Sa tastaue voulait que, à cha- 
que prise de contact avec le cha- 
let, elle se rapprochât un peu plus 
de Fernand. Elle n'y avait pas 
manqué cette fois encore, et voi- 
ci que, absorbée dans ses pensées, 
elle n'avait point modifié sa po- 
sition bien qu'on eût atteint de- 
puis quelques minutes déjà le 
point où le balcon disparaissait 
de nouveau derrière le rideau de 
tilleuls ... 

Lorsqu'elle s’en aperçüt, elle 
recula vivement. Mais, ayant le- 
vé les yeux sur son compagnon, 
elle surprit dans son regard une 
expression soucieuse, Pour la pre- 
mière fois, elle eut une vision 
plus saine des choses. Elle com- 
prit que son manège, s'il avait 
créé dans l'esprit de tierces per- 
sonnes la confusion qu'elle en 
escomptait, avait pu en créer une 
également chez cet homme qu'el- 
le s'était assigné pour partenaire 
sans même lui demander son avis. 

Un malaise l'envahit, fait de 
honte et de remords. Pauvre Fer- 
nand! Elle avait joué avec ses 
sentiments. Sachant qu'il l’admi- 
rait, elle avait éveillé en lui des 
espoirs vains. Que faire pour mi- 
nimiser les dégâts? A en juger 
par son air bizarre, à la fois so- 
lennel et hésitant, il se di it 
à prononcer de graves pgroles .. 
ces paroles, elle se devait de les 
arrêter alors qu'il en était encore 
temps. Elle repugnait à prendre 
les devants? Tant pis! Ce serait 
sa punition. 

— Ecoutez-moi, Fernand! com- 
mencça-t-elle d'une voix assour- 
die. J'ai à vous adresser... des 
excuses . 


trouver mes CL gg) désin- 
voltes... effrontés, 

11 secouait la tête; il Soralssit 
vouloir l'absoudre sans l'enten- 
dre, mais elle continuait à s'ac- 
cuser: 


— Et maintenant, vous allez 


me croire coquette, quand je vous 
dirai que ces avances... enfin... 


ne tiraient pas à conséquence, 


N'importe! j'accepte votre juge- 
ment, fût-il défavorable. ous 
vous êtes figuré, j'en suis sûre, 


qu'en recherchant votre société 


comme je le faisais, en m'impo- 
sant à vous pour ainsi dire, j'en- 
tendais vous encourager... com- 
ent dire? 

— À vous faire la cour? 

— Précisément. Eh bien! il n’en 
était rien. Je dois reconnaître que 
vous avez été parfait en la cir- 
constance, Vous n'avez pas chan- 
gé, en ces quelques jours, votre 
manière d'envisager nos r 

Je vous en sais gré. Il faut con- 
tinuer, Fernand! Il faut me pro- 
mettre que... 


Elle s'interrompit en sentant 


une pression sur son poign re 

Son embarras devenait extr: 

Ce geste de Fernand ne es 

dait-il pas à la déclaration qu'elle 

eme} et qu'elle avait ten- 
d'enrcyer par sa franchise? Et 

Fernand parla... 

— Vous me soulagez d'un rude 
poids! dit-il simplement. 

Elle s'attendait si peu à ces 
mots rassurants qu'elle fit un 
brusque mouvement. Doucement, 
la main de Fernand resserra son 
étreinte tandis qu’il répétait, sou- 
riant de toutes ses dents: 

— Oui, vous me soulagez, car 
en ce moment même, je m'appré- 
tais à faire naître, de vous à moi, 
une explication fort déplaisante 
pour un galant homme, Vous 
voyez ce que je veux dire... Ac- 
cusez-moi de fatuité si vous vou- 
lez, mais je conviens que j'avais 
attaché une signification... di- 
sons flatteuse ,.. à cette habitu- 
de prise par vous ces derniers 
jours de m'accompagner chaque 
fois que la chose était faisable. 
De plus avertis que moi s'y se- 
raient mépris... c'est mon ex- 
cuse., Or, cela me gênait affreu- 
sement. Une confidence en vaut 
une autre... Je vais vous parler 
sans réticences. Votre société 
m'est agréable, Martine, très a- 
gréable, Je n'ai aucune raison de 
vous le cacher, Du premier soir 
où je vous ai vue, vous avez ma- 
térialisé une création de mon 
esprit: l'idéal féminin. “Idéal”... 
“création de l'esprit”... ces mots 

nt assez que mon ‘admiration 
ne s’est jamais confondue avec la 
réalité! Non, jamais la possibilité 
d'une union avec vous ne m'a 
effleuré. A cause, penserez-vous, 
des différences de milieu? Le fait 
est qu'elles sont de taille, et qu’el- 
les comptent. Pourtant — com- 
ment puis-je vous expliquer? — 
si elles avaient été seules en cau- 
se, je ne les aurais pas considé- 
rées comme insurmontables. Il y 
avait autre chose... le moment 
est venu, Martine, ‘de vous en 
informer. 

— Vous avez toute mon atten- 
tion, Fernand, 

— Ma vie, sauf catastrophe im- 
prévisible, doit s'écouler ici, sur 
ce domaine auquel mon pee a- 
près le sien a consacré plus 
clair de son existence. Bien que 
nous n'en soyons pas les proprié- 
taires, il compte sur moi pour 
lui succéder, et je ne puis le dé- 
cevoir. Son rêve eût été de me 
voir prendre pour femme 
Servoz, mais cela est impossible: 
je ne l'aime pas et elle ne m'aime 
pas. Tout dernièrement, mes pa- 
rents et moi avons tenu une lon- 
gue conférence, et j'ai fini par 
leur faire entendre raison sur ce 
point. Mais il n'em que les 
fonctions de fermière, basse-cou- 
rière et autres, actuellement as- 
sumées par ma mère, incombe- 
ront un jour à la future métayèé- 
re Loutes ; c'est inélucta- 


environs de Thonon. Mon père 
s'est entendu avéc le sien l'autre |1 


jour, en même temps que de no- 
tre côté Thérèse et moi 
nous mettions d'accord. La cho- 
se n'est pas encore officielle: 


vous êtes ici, en dehors de mes 
personne 


la première 


parents, 
Ce ne sera 


inform as un ma- 


riage d'amour, Thérèse le sait 
mais nous 
saurons tenir loyalement nos en- 
gagements l'un envers l'autre, 
tout comme cela se passe dans 


aussi bien que moi, 


certaines dynasties régnantes. 
Présomptueuse analogie, 


raît.. 


sans faillir au devoir. 


La profession de foi ne man- 
quait pas de grandeur, et Marti- 
ne l’enregistrait avec déférence, 


presque avec émotion. 
— Mais, objecta-t-elle 
silence, si tant est que 


dans votre projet de vtr / à 
pourquoi n'avoir pas suivi.le 
sir de votre père... 

— Et épousé Alix? A cela, il 
y a deux raisons, La première 
c'est que ma demande eût été 
repoussée et que je suis trop fier 
— à tort, peut-être — pour reve- 
nir à la charge ... pour faire usa- 


ge d'arguments où Alix pourrait 
voir une contrainte, entre autres 


la reconnaissance de services ren- 
dus par mon père. La seconde 
raison, plus péremptoire encore, 
c'est que pour rien au monde je 
n'aurais consenti à me poser en 
rival de mon frère, 

oi? Richard. 


ichard aime Alix depuis 


l'enfance, De toute son âme et 
sans espoir, hélas! puisque cette 
petite sotte, après avoir été la 


compagne assidue de ses jeux 
et n'avoir juré que par lui pen- |: 


dant des années, s'est mise à le 


regarder de haut, sous l'influen- |1 


ce de pimbêches connues à son 

nsionnat et qui lui ont tourné 
a tête, Depuis lors, elle se croit 
promise à de hautes destinées... 
N'a-t-elle pas été jusqu'à vou- 
loir faire la conquête du locatai- 
re du chalet? Le hasard a vou- 
lu que ce jour-là mon travail 
m'appelât tout près de l'enclave, 
en sorte qu'elle n’a pu me ca- 
cher sa folle équi Du vigno- 
ble, Richard en a êté témoin aus- 
si Ah! Marc La Renaudie n'a 
as pris de gants pour lui signi- 
ier son congé! Néanmoins, je 
m'étonnerais si elle avait aban- 
donné tout espoir de l'ensorce- 
ler. Si encore mon Richard pre- 
nait son parti de cet état de cho- 
ses! Mais non, il ne renonce pas, 
Sans qe le pauvre petit se soit 
confié à moi, j'ai eu récemment 
encore des preuves de sa téna- 
cité, Lui qui de sa vie n'avait 
prêté attention à une jeune fille 
autre + -# son amie d'enfance, il 
a fait le joli coeur auprès de... 
vous, - Martine! Pourquoi? Tout 
bêtement — il est bon que vous 
le sachiez — pour exciter la ja- 
lousie d’'Alix, N'est-ce pas comi- 
que? 

(à suivre) 


nous 


direz- 
vous! Pas tant qu'elle ne le pa- 
. les choses de la terre com- 
portent en effet une pérennité à 1 
quoi l'on ne saurait se soustraire 


un 
’amour 
n'entre pas en ligne de compte 


pe 
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signalez 74-3372 
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TISANE CISMEY — Vous POUVEZ MAN 
tensnt vous procurer LS celébre Ti- 
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SUITE A LOUER — 3 pièces, entrée et 


125-TF. 


A VENDRE — Accordéon marque Ti- 
fano, neuf, 120 basses, 2 changements 
de tons. Prix. #200,00. S'adrescer à 
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prix plus raisonnables, 
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phes, de machines à additionner, 
pour echat et location de dac- 
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Bur. 92-7052 — Rés. 20-9126 
3212, rue Donald, Winnipeg 


J.-A. TRUDEL 
COMPTABLE PUBLIC 


e Tenue de livres 

© Préparation de Rapports 
Financiers et de Declarations 
d'impôts sur le Revenu 

Bur.: 515, rue Ellice SUnset 3-1010 


Rés.: 713, ave Elgin — Tél.: 74-8102 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


CHAUFFAGE — VENTILATION 
PLOMBERIE 


Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphailtées - Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Boniface 
TELEPHONE 20-2505 


PHARMACY 


Maintenant 
située à Norwood, 
243, rue Marion 


à l'angle de la rue Traverse, 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone 203-533 


Nous livrons À domicile 


Horlogers suisses 


238, rue Main, Winnipeg, Mon. 
(Vis-a-vis Consolidated Motors Co.) 


L'automne Téléphone 92-6625 


est arrive! 


Faites-vous 

donner 

s. | 4 

vot , 
Po FE (2 & 

É des / 

t t 

Gr" ouE s M4 L 
Salon de Beauté Golden 


Nouvelle ondulation à froid 1955 — 
la permanente naturelle durable 
- seloh les modes les plus récentes 
de Paris, New-York et Hollywood 


Prix régulier, $15 à $20 
pour SEULEMENT $5.00 


avec une bouteille de parium exquis 
de France, GRATUITE 


de rendez-vous nécessaire 


PIANOS À VENDRE 


Agents exclusifs de pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning: neufs 
ou remis à neuf, aux prix de $265.00 


et plus 

Aussi représentants pour orgues 
Hammond et Minshall, pour foyer 
ou église 


Conditions de paiements faciles si 
désiré, Communiquez avec M, Jean 
Carignan, notre représentant fran- 
çais 


J. J. H. MeLEAN & CO. LTD. 


Angie des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg Téléphone: 92-4231 


Prenex un repos à la dinde 
servi n'importe quel jour de le 
semaine, saut le dimanche, 
entre 11 h, 30 a.m. et 8 h. p.m. 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille! 


* Notre spécialité 
LE POULET FRIT 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone 92-1076 


Pas 


Amenez votre tamille au 


Golden 
Beauty Salon 


St, Mory's et Horgrave, Winnipeg 


À une rue au sud de la station des 
autobus, vis-à-vis la cathédrale 
Ste-Marie 


Ouvert loute la jnurnée le samedi 
Nous parlions français 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 


314-5, éditice Avenue Winnipeg, Men. 
Téléphones: 93-1558—9 


POUR VOS DOULEURS 
RHUMATISMALES 


Vivez plus heureux avec Arhuma! 


Des milliers de personnes ont fait l'essai 
d'ARHUMA. Le soulagement a été rapide et dura- 
ble. Vous pourriez être du nombre de ces personnes 


satisfaites 


Lisez plutôt: 


“On dit tellement de bien d'ARHUMA que je veux 
en toire ! essai 

Mme Joseph DROUIN 

1185, St-Mathieu, Montréal. 


Traitement de 24 jours d'ARHUMA: $6.43, molle comprise. 


ARHUMA MEDICINE REG'D. 


Docteur 1.-E. St-Pierre, prop, C. P. 115, Ames, PQ. 
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e we, Téléphoner à . p 
Petites |: ser: 
k ON DEMANDE — Un boucher bilin- 
4 ioueralt le comptoir de vian- } 


/ (ls 
Annonces) 2:25 
{ Tont, À sous par mot. Minimum, (| , St-honiisce, Ma 
HR } mot. P il MORE ET PENSION pour étu 
CT : pour étu- 
ÿ : ç“ À; 4 ( éiantes Maison Jeanne d'Arc tenue 
a da changement de tente pou } par les Soeurs Franciscaines. Bonne | 
ter 236 _ é da ) cuisine Eau chaude et froide Usa- | 
( L'LLA 1 ge du téléphone et de la radio. Prés | 
lune VOL KIII-Mo 28 re | autobus. Téléphone: S-IIRE 


our | 


Ritehet, St-Bonifare. 


à! 


rseti salle de bain privées. Libre le 1er 
Co ere Spencer octobre Téléphoner À 20-8175 ou | 
Corsets, brassiéres, aussi supports "13-21 26-544-26C. 
niru : faits sur mesure, pour ” 

Does cul ne. S'adresser à Mme CHAMBRE A LOUER — Avec ou sans 
L. Lakivière, 60%, rue St-iean-Hap- pensior S'adresser à 283, ave Pro- 
tete, Mt-Bonilace. Tél: 20-4559, vencher, $t-Boniface, Téléphone : 
j 23-5268, 26-547-26C. 


| 


A VENDRE 


| Maganin d'habits et d'accessoires 

pour hommes, dans grand village, 
| diwiriet français. Bâtinse et aménàa- 
i 000, 1 suites au-dessus 
| 


sements, 
du magasin. Chiffre © affaires, 540.- 
000 00, stock, F0 00000. s'adresser à 
Boîte 455, Gravelbourg, 


Sask. 
26-545-28P. 


| . 
A VENDRE — 250 seres. toutes en eul- 


{ ture: 4 mille de l'égise et école su- 


périeure. Bonnes bâtisses Bonne 
au, puits artésien. Hrdro. S'udresser 
à L.-A. Tougas, Ste-Anne, Man. Tél. 
LL 22-451-26C. 


|A VENDRE — 63 acres, bonnes bâtis- 
ses. 11 vaches avec contrat 5500 1: 
vres, machineries., !} mille du 


| se école, église, 14 milles de W i- 
pes Ecrire à Boîte 55, Lorette. n. 
| 26-5371-26€C. 


he 


A VENDRE — Laveuse neuve Westing- 
house, ainsi que mobilier en chrome, 


| table et 4 chalss- Téléphoner à 
| 23-6128 ou s'adresser à 197, Place Ga- 
| boury, St-Bonitface. 25-6-TF. 


A VENDRE — 148 acres: 14 têtes avec 
contrat 5000 Ibs avec Crescent. 14 
mille village Ste-Anne. S'adresser à 
Emmanuel Godin, Ste-Ann: des Ché- 
| nes, Man. 25-527-21C. 


A VENDRE — Fournaise À air chaud 
avec Booker et connue automati- 
que. Prix, 59000 complète avec 
tuyaux. Téléphoner, entre 5 et 7 h. 
* 23-1853. 


A VENDRE — Bungalow de 6 pièces 
vis-à-vis le pare Provencher. Télé- 
phonmer à 23-6128 ou Serire à Casier 
Postal 6, St-Bonifact, Man. 

25-4-TF. 


| 

! 

| d 

{A VENURE — Maison 4 pièces et vé- 

| randa chauffée: entièrement moder- 

| ne. chauffage à huile, Lot 50° x 216” 

| Prés église et école. 56,50000 comp- 

as d'agents, Ecrire .-à Boite 

| La Liberté et le Patriote, 619, 

| Winnipeg 2, Man. 
23-416-26C. 


tant. 
476, 
ave MeDermot, 


A VENDRE — Prop:ielé 15 x 140 a- 
vec maison, gerage. Tout pres de la 
basilique et du collège. S'adresser à 
2H, boul, Dollard, St-Boniface. 

14-359-TF 


ON DEMANDE A ACHETER un bun- 
salow de 4 ou 5 piéces, à St-Bonita- 
ce, St-Vital ou Norwood. Ecrire 4 
Boîte 651, La Liberte et le Patriote, 
619, avenue MecDermot, Winnipeg. 

651-TF 


A VENDRE — Maison de 7 pièces en 
construction dans nouveau district 
* au centre de St-Boniface. Télépho- 
ner À 23-6128 ou s'adresser À 397, 
Place Gabourx, St-Boniface. 
25-5-T.F. 
A VENDRE A LORSTTE — Près égli- 
se et école supérieure, sur grande 
route: lot 200 x 216’; maison semi- 
moderne 2 étages, 6 pièces; 
jardin; puits: mpoulailler; hangars 
Hvdro. S'adresser à Mme Sophronie 


HI 


i'rovencher, St-Bo- 


20-403-30P. 


Arpin, 120, ave 


niface, 


ON DEMANDE 


Maisons dans St-Boniface ou St-Vital 
— petites ou grandes. Pour un service 
| prompt et une vente rapide, téléphoner 
{a 

| M. H. MORIN — 23-5376 


RAINBOW REALTY 
25314, rue Sherbrook, Winnipeg 


Tél, 75-2449 
23-3-T.F. 


370, rue Colony 
Téléphones: 72-93537-—2 


| Représentants français à St-Boniface: 
| MM, N. Bernier et O.-J, De Steur 


A VENDRE 


St-Boniface — Prix %5,500, 7 pièces, 
qerase Revenu de 3 pièces, 827.00, 
Près de l'hôpital — Prix, $6,500.; 6 pié- 
ces, cuisine, salon, salle à manger, 
1 chambre à coucher en bas, 2 en 
haut. Comptant, $2,000 
Rue des Meurons Prix. $8,550: 5 
pièces, 1 étage, cuisine, salon, salle 
à manger, 2 chambres à coucher; ga- 
rage, Taxes, $96.00, Chauffage à air 
chaud à l'huiie, Comptant, #84,000, 
| St-Boniface — Duplexe, revenu $140, 
8 pièces: 4 en bas, 4 au: 2ème. Gara- 
ge. chauffage à air chaud à l'huile, 
entrées privées. Taxes, 5200.00, Prix, 
$12,500,; comptant, $8,000 


N, Bernier — Tél. 23-2027 
O.-J, De Steur — Tél. 42-2285 
26-528-26C, 


Meubles capi‘onnés recouverts 
remodelés — réparés 


| Estimés gratuits 
ST. BONIFACE 
G. ST-LAURENT, prop. 


UPHOLSTERING 


| 
| 

I} 271, ave Provencher, St-Boniface 
{| Téléphone 20-1217 — Rés, 59-1815 
26-541-29C. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 


Winnipeg Tél.: 3-7258 


Pour achat, vente ou échange de 
propriétés de ville ou de campa- 
gne, fermes, commerces ou hôtels 
Prêts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 


ABPIN RBEALTY 


120, ave Provencher, St-Boniface 
E-J-R. ARPIN 
Téléphones: 
20-8023 Res.: 


Bur.: 42-3618 


24-506-73C. 


grand | 


Désorey, Lorette, Man. ou à E.-J.-R. | 


FRANK SIMONITE LIMITED. 


Le 35e congrès annuel 
de C. W. L. aura lieu 
à Moncton, le 15 octobre 


QUEBEC - 
annuel de la 
League of Canada” aura lieu à 
Moncton, du 15 au 19 octobre. 

Mgr William J. Smith, évêque 
de Pembroke, assistera au con- 
grès qui sera sous la présidence 
de Mme James Freeman, de Ri- 
verside, en Ontario. 


Taies d'oreillers, la paire. 7%%e, 2 pal: 
res, $149. Robuste coton blanc neige, 
ample grandeur ordinaire. Dessus de 
lit 72° x 90, $200. Résistant, motifs 
tissés. Spécifier couleurs. Le même, 
20" x 100”, 8259, 2 pour 8500. Des- 
sus de lit en chenille, uni. 8400. Pour 
Uts simples ou doubles Tous les tons. 
Couvertures de  flanellette, $500, 
Tex-Mad+, 70" x 80”. Bordure rose 
ou bleue sur fond blanc. Pantalon, 
homme, Tweed. 34 à 44, blane, 9129. 
Robe ce chambre laine bleue 34 à 44, 
chacune, $198 Bas de travail en 
ne, 5 paires, $#200. Robuste laine À 
côtes, ample, grandeur pour hom- 


paire échantillon, 79c. Marque cana- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


| 


mes Bas de nylon, 7 paires, $5.00, | 


1 


Chevaliers 
de Colomb 
Conseil Provencher 


Depuis quelque y — 
tique étrangère de la Russie s'est 
amadouée sensiblement. Ces 


gens sont devenus soudain pres- | jubilaires de la paroisse. 


que polis en diplomatie interna- 
tionale. 
gränd cas de ce revirement et 
semblent espérer que la Russie, 
sa révolution interne terminée, 
pr sa place légitime dans 
es conseils internationaux du 
capitalisme. Je dis: place légiti- 
me, car cela se fait pour les vain- 
queurs d'une guerre, froide ou 
chaude. “Business is business”, 
n'est-ce pas dans le meilleur des 
mondes? 


Cependant, un petit incident, 


dienne réputée. 51-15 (extra-fins) ou | survenu il y a quelques semai- 


45-30 (longue durée), Nuance dernier | nes, 


#4 à 11, sans couture 
CATALOGUE GRATUIT 


MME I. SCHAEFER 
Drummondville, P.Q. 


en 


à l'aéroport ‘de Winnipeg 
lors de l'arrivée de certains ex- 


| dernier, 


la poli- | 


Certaines revues font | 


Au Sacré-Coeur 


Société St-Jean-Baptiste | 


A la réunion spéciale de lundi | 
les membres se sont 
prononcés en faveur du program- 
me tracé par le comité de régie. 
De plus, ils ont fait preuve de | 
fierté envers leur saint patron 
en proposant de régler la factu- | 
re au montant de $56.00 pour 
peinture et réparation # la sta. |! 
tue de saint Jean-Bapfliste, tra- 
vail fait à l’occasion des fêtes 


La Société se propose, cette 
année encore, d'organiser une 


{soirée dans le but d'amasser des 


| 
| 


| 
| 


{ 
| 
1 
{ 


perts agricoles russes, devront | 


| donner à songer aux optimistes à tous ses membres et demande 
pro soviétiques ou autres. Cet in-|a chacun d'eux de se faire un 


26-549-26c. | cident devrait laisser percevoir 


A VENDRE 


Bungalow — St-Boniface, prés ave 
Provericher. 3 pièces et salle de 
bain. Beau lot 50 x 120, Chauf- 
fage automatique. Seulement #$7,- 
509, moitié comptant 

Maisons de 4 à 11 pièces, pour fa- 
milles ou revenu À St-Boniface, 
Norwood, près église et école, 
Prix et conditions raisonnables, 

RestauraÂt Bien établi, centre 
de St-Bonifave. Ferme à 7 heures, 
Trés bonnes affaires. Logement 
moderne y attenant. A vendre au 

ou seulement agence- 


complet 
ments et à louer sur bail, Echan- 
ge pour maison St-Bon:face, Nor- 
wood, St-Vital. 


S vous désir?z acheter ou vendre 
toute propriété à St-Boniface, Nor- 
wood, etc. adressez-vous à l'agence 


C, BUFFET (date de 1906) 


302, édifice Meïntyre, Winnipeg 
Téléphones 92:7125 — 42-5254 


ou à M. J.-A, Pelletier: 23-5618 
26-534-26C, 


POYAL REALTY CO. 
613, édifice McIintyre 
M. J.-R. POIRIER 
(Représentant français) 


Telephone: 92-7497 


A VENDRE 
St-Boniface — Bungalow 3 piéces. Eau 
et égout Rue Bertrand. Entièrement 
| meublé, Prix, $3,300.00; $700.00 comp- 
| tant, balance $40.00 par mois. 
Rue de la Morénie — Maison de 6 pie- 
ces; 3 en bas et plomberie; 3 en haut 
| et plomberie. Chauffage à air chaud. 


$7,50000; comptant requis, $3,500.00, 
balance, $50.00 par mois. 

3 milles de St-Boniface — Ferme de 
28 acres; maison neuve de 8 pièces, 
soubassement à la grandeur, Grande 
étable. Poulailler 14 x 40’. Garage. 

| Propriétaire désire se retirer. Ven- 

| drait le tout: vaches, poules, machi- 
nes, fourrage, etc., pour seulement 
$16,500.00. Accepterait bonne maison 

de ville en éhange, avec balance à 
termes faciles. 

Près de Winnipez — Hôtel de 10 cham- 

| bres. Eau chaudé et froide. Très gros 

| chiffre d'affaires. Echangerait pour 
bloc-appartements ou vendrait poug 
$53,000.00, à termes. 

A l'ouest de Winnipeg — Route de cd 
micnnage et 2 camions. Trés gri 

| chiffre d'affaires. Propriétaire se res 

| tire, Vendra 2 camions et route seur 

, lement $10.000.00, Accepterait maison- 

| appartements de ville en échange. 

Près de Mariapolis — Ferme de 320 a- 
cres: 240 en culture: reste en foin et 
pâturages. Bons bâtiments. Bonne 
eau Electricité, Toute  clôturée. 
Meilleur des terrains, Seulement 
$12,900.00, à termes. 


Résidence: 


| M. J..R. POIRIER, tel. 4-1876 
26-531-26C, 


A VENDRE 
|St-Boniface — Duplexe de 8 E 
| chauffage à eau chaude à |” 
$10,000.00. 
| St-Boniface — Bungalow moderne de 
6 pièces Prix, #10,000.09. 
St-Boniface — Près basilique — Du- 
| plexe non moderne 7 pièces. Prix, 
|  $5,500.00. 
| St-Boniface — Bungalow 4 pièces, près 
écoles. Prix, $6,200.00. 
|St-Boniface — Maison 6 pièces, près 
écoles. Prix, $7,500.00. 
{| Norwood — Cottage moderne de 4 piè- 
ces. $7,800.00, à termes faciles. 
Norwood — Cottage moderne de 4 pié= 
ces. Chauffage à air chaud. $6,800.00, 
| Norwood — Bungalow moderne 6 piè- 
ces. Chauffage à air conditionné à 
l'huile. Prix, $11,900.00 
|St-Vitail — Bungalow 5 pièces. Cons- 
| truit Ü y a 5 ans. Prix, $6,500.00, 


ièces; 
huile. 


| St-Vital — Cottage 4 pièces. 

|  #4,000.00. 

{Près de Winuipeg — Magasin général 

dans village canadien-français, Bon 

chittre d'affaires. Logis attenant de 

5 pièces. Prix, $3,500.00, 

| Ferme pour culture mixte — 320 acres, 

| 85 en culture. Maison 7 pièces et au- 

tres bâtiments. Electricité, Prés éco- 
les. Prix, $6,500.00, 

30 milles de Winnipeg — village cana- 
dien-français — Bâtiment 25° x 60, 
pour fins de commerce. Rue princi- 
pale. Aussi maison moderne de 10 

| pièces. Aubaine pour quiconque vou- 

drait ouvrir commerce. #9,000.00, ou 
meilleure offre, 


S'adresser à 


TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 


Prix, | 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Bonitace 
Téléphone 20-1347 


Après les heures de bureau, 
téléphoner À 74-7604 


POUR ACHAT ET VENTE 


de propriétés de vilie, campagne, 
fermes ou commerces, s'adresser à 


C. BUFFET 
302, édifice Melntyre 
Téléphones: 92-7125 ou 42-5254 


STAR STORAGE 


Demenagement 
Locai ou éloigne, n'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne, propre 
Empaquetage 
Mobilier, vaisselle. etc 
Expédition — Service en commun 
(2001) 
vers loutes leg peine al 
canadiennes — lied 
American 
TELEPHONE 92-2951 
Angie Edmonton ct St Mary, Wp£. 


Voyageurs qualfies demandés 
pour la vente aux magasins des fa- 
meux rasoirs électriques suisses 
RILAM, les plus perfectionnes au 
monde. De preference représentants 
à commissions déjà bien introduits 
dans les établissements commer- 
ciaux de détail 


RIAM (Canada) Liee 
rue Craig Est, Montréal 18 


es vuies 
es, North 


345. 


Avant de faire l'achat d’une nouvelle voiture, consultez 


BRODEUR FRÈRES 
ST-ADOLPHE, MANITOBA 


Téléphone 306 - - 11 


Vous jouirez d'une allocation d'échange avantageuse pour 
votre voiture usagée en achetant une 


Checrolet ou Oldsmobile 193535 


| 


| 


| 


| Provencher 


Téléphones: 
BUREAU — 20-8178 
Animaux morts onleves A.-J, Boulanger (rés.): 93-2134 
rapidement, gratuitement W. Coindet: 20-9458 
26-529-26C. | 


que les nations spoliées et mar- 
tyrisées par la Russie n'ont rien 
oublié. 

Sans doute, le retour à Dieu 
de la Russie, prédit à Fatima par 
la sainte Vierge, s'accomplira 
dans le futur. Quand et com- 
ment? Nous ne sommes pas prêts 
à croire que cela se fera dans un 
bref délai. 11 semblerait que nos 
prières en ce but, recommandées 
par la Vierge de Fatima, n'ont 


pas été assez ferventes et cons- | 


tantes. Notre propre conversion 


1 
| 
| 


| 


| 


en nos milieux démocratiques | 


n'est peut-être pas assez sérieuse | le Club du Sacré-Coeur ouvrira 
De toutes façons, |ses portes. Tous les paroissiens, 
nous, Chevaliers, devrions don- | jeunes et moins jeunes, sont in-|ses connaissances.” 


et avancée. 


fonds pour ses oeuvres de cha- 
rité. La date est fixée au diman- 
che 2 octobre. 11 y aura ttois re- ! 
présentations cinématogr a p h i- 
ques: à2h,7het9h. L'endroit: | 
le théâtre Plaza, au Norwood. | 

Les organisateurs vous promet- | 
tent une comédie très intéressan- 
te qui pourra être vue par tous 
les membres de la famille. L'en- 
trée est libre . .. mais on compte 
sur une contribution d'au moins 
cinquante sous pour les adultes! 


La Société lance donc un appel 


propagandiste enthousiaste pour 
cette journée du 2 octobre, au | 
théâtre Plaza, au Norwood. Une 
invitation spéciale est adressée 
aux écoliers des deux villes pour 
qu'ils assistent à la représenta- 
tion de 2 h. de l'après-midi, 

Le comité a l'intention de con- 
tinuer ses oeuvres de bienfaisan- 
ce cette année et compte sur l’ap- 
pui de tous les paroissiens et des 
amis pour faire un succès de cet-| 
te organisation d'automne. | 

CR WE: 


Ouverture du Club 
C'est dimanche après-midi que 


! 
| 


ner l'exemple en ce sens. Restons | Vités à cette cérémonie qui aura 


forts et vigilants en attendant | lieu à 2 h. 


les événements, mais surtout 


prions sans relâche, 


S. Exc. Mgr Béliveau 


L'archidiocèse de St-Boniface 
perd en la personne de son re- 
gretté archevêque, S. Exc. Mgr 
Arthur Béliveau, un grand chré- 
tien et un grand patriote qui 
marcha carrément dans les sil- 
lons tracés par les nobles Taché, 
et Langevin. Que 
son âme droite, humble et chari- 
table repose en paix. 


Cet éventail 


11 semble bien décidé que nous 
l'aurons, cet éventail. Notre at- 
mosphère purifiée nous donnera 
occasion d'apercevoir les Frères 
assis en face de nous et de faire 
leur connaissance. Nous pour- 
rions même acheter un cigare 
pour notre bon aumônier en la 
circonstance avec pleins pou- 
voirs. Quelle installation se fera 
la première, celle des officiers 
ou celle de l'éventail? Vivons 
dans l'espérance, la foi et surtout 


la charité. 
BISTOURI, 


PETITE NOTE 


Le 26ème congrès annuel de la 
Chambre de Commerce Cana- 
dienne se tiendra à Winnipeg du 
3 au 6 octobre. On s'attend a ce 
que plus de ciny cents délégués 
participent à ces assises, Le pré- 
sident actuel est M. G. S. Thor- 
valdson, C.R., de Winnipeg; les 
vice-présidents sont MM. Gerald 
Godsoe et Raymond Dupuis. 


La foudre frappe un 
avion en plein vol 


LONDRES — Un Constellation 
d'Air-Canada, ayant 40 person- 
nes à son bord, a été frappé par 
la foudre alors qu'il approchait 
de la ville de Preston et il a été 
obligé ‘de faire demi-tour pour 
regagner l'aéroport de Londres, 
d'où il avait décullé à destination 
de Montréal. 

Après examen, il a été constaté 
que seule une antenne de radio 
avait été endommagée. Aucun des 
voyageurs n’a été blessé. Après 
avoir passé la nuit à Londres, ils 
sont repartis pour Montréal à 
bord du même appareil. 


Les ligues de quilles s'organi- 
sent rondement. Le comité prie 
tous les quilleurs intéressés à fai- 


ire partie d'une ligue, cette an- 


{ 


née, de donner leurs noms immé- 
diatement au gardien du Club, 
en signalant leur préférence pour 
les cinq ou les dix quilles. 


— Evitez tout ce que vous ne | 
pourriez pas dire et faire devant | 
témoins; c'est la grande règle, et | 
avec elle on se maintient dans la 
ligne du devoir et de la tranquil- | 
lité — LACORDAIRE. 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure nor- 
male de l'Est), le mercredi 12 octobre 
1955, des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l'en- 
veloppe la mention: “SOUMISSION 
POUR EDIFICE PUBLIC FEDERAL, 
LYNN LAKE (MAN). 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
chitecte en chef, ministère des Travaux 
publics, Ottawa (Ont.), de l'arghitec- 
te régional, pièce 705, édifice Commer- 
cial, Winnipeg (Man.), au bureau de 
poste de Flin Flon (Man.), au bureau 
de poste du Pas (Man.). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié à la formule de soumis- 
sion, et qui seront préparées sur la 
formule fournie par le ministère ou 
sur son équivalent et en conformité 
des conditions qui y sont stipulées. 

Le ministère fournira, par l'entremi- 
se du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du soussigné, ou par 
l'entremise du bureau de l'architecte 
régional, pièce 705, édifice Commer- 
cial, Winnipeg (Man.), les bleus et le 
devis de l'ouvrage sur réception d'un 
dépôt au montant de 875.00, sous forme 
d'un chèque bancaire visé nu d'un man- 
dat-poste établi au nom du ministre 
des Travaux publics. Ce dépôt sera re- 
mis au déposant dès que les bleus et le 
devis seront retournés en bon état 
pourvu que ce soit au plus tard un 
mois après la date fixée pee la récep- 
tion des soumissions. Si les bleus et le 
devis ne sont pas retournés dans ce dé- | 
lai, le dépôt sera confisqué. | 

On n'acceptera pas nécessairement | 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


ROBERT FORTIER, 
Directeur des services 
administratifs et secrétaire. 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le ler septembre :955. | 


Occasions 
d'avancement 


NOMBREUSES CARRIÈRES D'AVENIR 


dans le 
SERVICE CIVIL FEDERAL 


pour les 
Nouveaux gradués en génie civil 


Construction 
Hydroméetrie 
Construction navale 
Génie sanitaire 
Arpentage 
Postes disponibles en divers centres dans tout le Canada 
Traitements initiaux allant jusqu'à 54,620 por année 


Généreux 
avantages Accessoires 


|noncée, dans le discours qu'il a 


| humé le prince des apôtres. * 


| sont ceux de saint Pierre est é- 


Les formules de demande, qui s'obtiennent aux bureaux de la 
Commission du service civil ou aux agences du Service national 
de placement, doivent parvenir, dès maintenant, à la Commission 
du service civil du Canada, à Ottawa 


MENTIONNER LE NUMERO DE CONCOURS 55-1250 


OCCASIONS D'EMPLOI 


(Service civil du Canada) 


Ingénieur du pétrole, Calgary, jusqu'à $7,900 (Pour plus de 
precisions, s'adresser sans délai à la Commission du service 
civil, Ottawa, et demander la circulaire B340). 


Médecin, Service de santé des fonctionnaires fédéraux, Ot- 
tawa, $7,000-$7,900. 

Inspecteur régional (trafic ferroviaire), Commission des trans- 
ports, Ottawa, $6,120-$6,840. 

Administrateur, centre de recherches des régions sepienirio- 
nales (priorite un graduée universitaire), Ottawa, $5,330- 
$5,970 (délai d'inscription prolonge jusqu'au 23 septembre). 
Chargé de recherches, sols irrigués (gradué universitaire), 
Vauxhall (Alta), jusqu'a $5,400. 

Phototechnicien (photomicroscopie), Ottawa, $3,750-$4,140 
(délai d'inscription prolongé jusqu'au 23 septembre). 


Sténographes, Ottawa, jusqu'à $205 par mois, au début. 
Dactylographes, Oitawa, jusqu'à $180 par mois, au début. 


Comfnis. Ottawa, jusqu'à $190 par mois, au début, selon l'ins- 
truction et l'experience. 


Sauf indication contraire, précisions et formules de 

demande au plus proche bureau de la Commission 

du service civil, du Service national de placement 
ou des Postes. à 

HQ-469, 


L. A vendre: Maison de rapport 


Winnipeg, le 24 septembre 1955 


La PRÉCISION est le propre 
de chaque annonce d'EATON! 


La précision en citant les “prix réguliers” . .. 


Par prix régulier on entend le dernier prix auquel 
la marchandise à été vendue chez EATON. Lorsque 
la marchandise est réduite une deuxième fois, on ne 
mentionne pas le prix régulier original, mais on com- 
pare le nouveau prix réduit avec le dernier prix de 
vente. Ainsi, un article dont le prix est de 4.98, qui 
a été réduit à 3.98 et est réduit ensuite à 2,98, sera 
annoncé comme: Prix rég. 3.98, et non prix rég. 
4.98. 


C'est là une des nombreuses façons par lesquelles nous main- 
tenons la règle rigoureuse: 


Les annonces d'EATON doivent 


signifier ce qu'elles veulent dire 
et dire ce qu'elles signifient 


#T. EATON C°. 


Nouvelles découvertes 
au lieu de sépulture 


du prince des apôtres 


CITE DU VATICAN — ‘Nous 
avons des motifs de croire que 
les recherches et les études ulté- 
rieures permettront d'acquérir 
encore de nouvelles ei précieu- 


tayée par le fait qu'aucune par- 
tie du crâne n'a été retrouvée 
parmi ces restes, Or, on le sait, 
les chefs des apôtres Pierre et 
Paul sont vénérés dans la basili- 
que de St-Jean de Latran, où 
ils furent transportés aux pre- 
miers siècles du christianisme. 


Cette phrase que le pape a pro- 


Présentant 
pour la 
première fois 
au Canada 


adressé aux membres du congrès 
de sciences historiques, en par- 
lant des fouilles entreprises au- 
tour de la tombe de saint Pierre, 
a confirrné l'impression que d'au- 
tres importantes découvertes ont 
été faites. D'après certaines ru- 
meurs, des archéclogues et des 
médecins tenteraient actuelle- 
ment de reconstituer le squelet- 
te de saint Pierre, avec les osse- 
ments trouvés au lieu où fut in- 


La conviction que ces ossements 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure nor- 
male de l'Est), le mercredi 19 octobre 
1955, des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l'en- 
veloppe la mention: ‘SOUMISSION 
POUR EDIFICE PUBLIC FEDERAL, 
ATIKOKAN (ONT.)". 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la 
formule de soumission au bureau de 
l'architecte en chef, ministère des Tra- 
vaux publics, Ottawa (Ont.), de l'ar- 
chitecte régional, 36 est, rue Adelaide, 
Toronto 1 (Ont.), de | architecte régio- 
nal, pièce 705, édifice Commercial, 
Winnipeg (Man.), au bureau de poste 
de Fort William (Ont.), au bureau de 
poste de Port Arthur (Ont.), au bureau 
de poste d'Atikokan (Ont). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt,de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spérifié à la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère ou sur son 
équivalent et en conformité des condi- 
tions qui y sont stipulées. 

Le miaistère fournira, par l'entre- 
mise du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du soussigné, ou 
par l'entremise du bureau de l'archi- 
tecte régional, 3% est, rue Adelaide, 
Toronto 1 (Ont.) et de l'architecte ré- 
gional, pièce 705, édifice Commercial, 
Winnipeg (Man ), les bleus et le devis 
de l'ouvrage sur réception d'un dépôt | 
au inoniant de $100.00, sous forme d'un | 
chèque bancaire visé ou d'un mandat- 

oste établi au nom du ministre des 

ravaux publics. Ce dépôt sera remis 
au déposant dès que les bleus et le de- 
vis seront retournés en bon état pour- 
vu que ce soit au plus tard un mois 
après la date fixée pour la réception 
des soumissions. Si les bleus et le devis 
ne sont pas retournés dans ce délai, le 
ee sera confisqué. 
m n'acceptera pas nécessairement | 

ni la plus basse ni aucune des mnt 


sions, 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 8 septembre 1955, 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs gages | 
Femmes inexpérimentées | 
demandées pour apprendre | 

le métier de | 
| 


Tissus tout laine de 
l’tons foncés” tou- 
chés de traits de 
lumière soyeux. Le 
résultat, un groupe 
de tissus d'une ri- 
chesse et d'une dis- 
tinction extraordi- 
naire. 


« 


& 
COIFFEUSES 


Les offres d'emplois pour les 
coiffeuses graduées sont plus 
nombreuses que celles-ci 


Jamais auparavant y a-t-il eu tant | 
1 


CHEZ HUOT 


d'occasions pour les jeunes filles 200, ave Provencher 


ambitieuses » 
Écrivez pour obtenir un catalogue St-Boniface - Tél, 20-3795 
gratuit | 


HEURES D'AFFAIRES 
9h. am. à6h, p.m. 
Ouvert le vendredi soir 
jusqu'à 9 h. 


MARYEL BEAUTY | 
SCHOOL | 


309, rue Donald, Winnipeg, Man. 
Succursales: Mégina, Saskatoon | 


Calgary, Edmonton, Toronto. | 


Contient 5 suites indépendantes et rapporte $265 par mois, 
Dépenses (chauffage, taxes, etc.) au maximum: $60 par mois, 


Revenus nets: $205 par mois. Prix de vente: $17,000. 
Un placement qui rapporte du 14%, 
Hypothéèque: environ $4,000. Comptant 
$13,000. 

Place pour construire magasin, bureau, etc. au devant de 
propriété, sur rue Marion. 

S'adresser à la 
PHARMACIE PREFONTAINE 
243, rue Marion, Norwookë Téléphone 20-3533 


requis: environ 


